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S. E. le cardinal Mindszenty ne 
dédaigne pas les travaux des champs 


Selon sa cou- compagnée d'une foule de gens 


BUDAPEST … [ 
tume habituelle, Son Eminence | qui lui témoignent une très gran- 
le Cardinal Joseph Mindszenty, de affection. Il ne leur adresse 
Primat de Hongrie, à quitté sa! Jiinmais la parcle d’une façon for- 
résidence de Esztergom pour se | mielle J1 se contente de leur dire 
tendre près de sa mère qui de- } “Lei nous ne parlons pas mais 
n e dans son village natal de | nous travaillons, parce que tout 
Le himindzentv Chaque année, | travail fait en n nom est ac- 
depuis très longtemps, Son Emi-|cepté par Dieu comme une priè- 
nence accomplit ce pieux péleri- | ré offerte par l'Eglise.” 
nage de piété filiale trés toucha | ann meme 
te Porn De Een ches ln |Le Canada représenté 

1 trav le Voute 14 Journee GANS | 2 : 
le - gr 4 + n r t «2 mere à & aux Semaines Sociales 
PPOEUFEE: 008 | PER Queen LYON -- La deuxième journée 

Con s dit plus | des Semaines <ociales de France 
haut, le C inal a toujours pessé | s'est ouverte par une messe celé- 
sa vacance annuelle dans son vil: |brée par Mgr Angel, évêque au- 
lage tal, Lorsque sen père vi- | xiliaire de Lyon, dans la salle du 
Vait, 11 travaillait avec lui dans | palais de la foire internationale 


de Lyon transiormée en chapelle 

Puis MM. Jean Guitton, docteur 
ès lettres, O::vier Z,acombe, mai- 
tre de conférences à la faculté 
des lettres de Paris et spécialiste 
des questions indiennes, et Perlot, 


les champs, témoignant ainsi, par 
son labeur physique, sa gratitude 
envers les auteurs de ses jours. 

Il se lève à l'aube du jour, of 
fre le saint Sacrifice de la Messe, 
prend sa houe et s'en va dans les 


champs avec ses parents et aU-! Paris, ont poursuivi l'étude des 


tres villageois, travaillant jus-!fiity nouveaux qui s'imposent à 
qu'au coucher du soleil. la pensée contemporaine ? 
A la tombée du jour, Son En | Le juge T.-A. Fontaine, de 


rence retourne à la maison, ac- ! Montréal, y représente le Canada. 


Reproches du délégué apostolique 


à l'organisation libérale du Québec 


OTTAWA — Le délégué apostolique au Canada, S. Exc. 
Mgr Idebrando Antoniutti, a blâämé sévèrement le parti li- 
béral du Québec pour la façon dont ce dernier a employé 
certaines déclarations du pape dans une série d'annonces 
électorales publiées par la plupart des journaux de langue 


française du Québec, Ce blâme,% 
rédigé en français, était contenu 
dans un télégramme adressé à 
l'organisation centrale du parti, 
à Montréal, et communiqué en 
même temps à tous les journaux, 
Le. télégramme n'était toutefois 
pas signé par Mgr Antoniutti lui- 
même et portait seulement la si- 
#nature “Chancelier de la Déléga- 
tion Apostolique’”, sans autre in- 
dication de nom. On y trouve 
“très. regrettable” que les libé- 
faux québécois se soient permis 
d'utiliser certaines déclarations 


du Souverain Pontife pour une 
propagande locale à but pure- 
ment politique, quand il est bien 
entendu dans toute l'Eglise ca- 
tholique que la doctrine exposée 
par le Saint-Père doit dem Tr 


leurs activités. Les annonces con- 
cernées avaient trait à l'opposi- 
tion du pape au communisme. 


Le télégramme 


. Voici le, texte de ce message 
émis par la Délégation apostoli- 
que à Ottawa: à 

“Au suiet de la publication dans 
les journaux d'hier (8 juillet) 
d'un manifeste électoral procla- 
mé par l'organisation du parti 
libéral, la Délégation apostolique 
croit utile de faire la mise au point 
suivante: 

“Il est des plus regrettables que 
l'on ait exploité les paroles de S. 
S. le pape Pie XII dans les pages 

{Suite à Ja huitième page) 


Nationalisation prochaine 
du système 
électrique albertain 


EDMONTON — Un porte-paro- 
le du gouvernement de l'Alberta 
a déclaré que cette province aura 
une électrification rurale si les 
électeurs albertains acceptent ce 
projet au cours d'un prochain plé- 
biscite 

Le plébiscite sera tenu en même 
temps que les élections provincia- 
les du 17 août prochain. Les élec- 
teurs choisiront ainsi s'ils préfè- 
rent que le système électrique 
reste comme il est maintenant, 
c'est-à-dire distribué par des com. 
pagnies privées, ou devienne une 
institution provinciale. On pense 
que 300,000 personnes nr] 
part à ce plébiscite 


Londres achète 
des avions canadiens 


LONDRES — La “British Over- 
seas Airways Corporation” va 
faire l'achat, au Canada, de 22 
appareils quadrimoteurs fabri- 
qués par la compagnie Canadair: 
il s'agit en l'occurrence de modè- 
les appelés “North Star”. 


Les religieuses devront revêt:r un habit 
séculier pour enseigner dans le Dakota 


BISMARCK, D.-N. — A la suite /catholiques ont remporté une “vic- 


d'un vote général tenu récemment | toire morale”. Le prélat a ajoutés 


dans le Dakota-Nord et qui eut}qu'il ne serait pas surpris que 
comme résultat la prohibition du |nombre de conversions au catho- 
port de l’habit religieux par les |licisme résulteraiïent de cette élèc- 
religieuses enseignantes dans les |tion, plus de 50,000 non-catholi- 
écoles publiques de l'Etat, S. Exc. | ques ayant voté en faveur des re- 
Mgr Vincent J. Ryan, archevêque | ligieuses. 
de Bismarck, a prédit que la vic-| (Ces chiffres révèlent qu'envi- 
toire des ennemis des religieuses | ron un tiers de la population non- 
restera sans effet {catholique s'opporait au projet. 
I1 fit remarquer que 48 pour-| Vingt-cinq ministres protes- 
cent des votes enregistrés étaient |tants, le secrétaitre d'Etat 
en faveur des religieuses alors !francs-maçons (rite écossais, ju- 


que la population catholique du |ridiction sud) et l’un des surinten- 
Dakota- ne représente qu'un |dants des écoles publiques me- 
cinqu la population totale | naient la campagne anti-religi- 
de l'Etat. Conséquemment, les | euse. L'opinion ‘les francs-maçons 


du Dakota-Nord était partagée 


EG. Man. 


professeur à la faculté de droit de | 


au-dessus dé tous les partis et de’ 


des | 


NOTRE FOI, NOTRE LANGUE! 


Les catholiques mieux traités dans l'Ulster 


Le gouvernement de l'Irlande du Nord 


LIBERTÉ: PATRIOTE 


PRINCE-ALBERT, Sask. 


DIEU ET MON DROIT! 


WINNIPEG, MAN., VENDREDI 23 JUILLET 1948 


soutient en partie les écoles séparées 


Le gouvernement de l'Irlande du Nord publie chaque qui fut tenu à Portage la Prairie: ‘’Il ne s'écoulera pas plu-| 


mois une feuille de propagande intitulée ‘’Ulster Commen- 
tary'’, qu'il expédie à tous les journaux canadiens. 

Notre confrère de la ‘Northwest Review'’, le R.P. R. Du- 
rocher, O.M.I., attire hotre attention sur un article qui a paru 
dans le dernier numéro de cette publication officielle de l'Ul- 
ster et qui poñte le titre de ‘’Generous State Grants for Voluntary 
Schools." ce 

Nous reproduisons ici une traduction de cet article ainsi 
que le texte anglais. 


On sera surpris de trouver dans une feuille officielle du gou- | 


vernement de l'Ulster un éloge très flatteur de la province de 
Québec. 
couvrir que les Irlandais protestants du Nord — renommés 
pour leur fanatisme-—témoignent d'une plus grande générosité 
envers les catholiques que les Anglo-protestants du Manitoba. 

Après avoir rappelé que le nouvel Acte Scolaire est déjà 
connu des lecteurs de ‘‘l'Ulster Commentary'’ le rédacteur 
écrit: 

‘’Même ceux qui critiquent quelques détails de l'Acte 
reconnaissent avec le Ministre de l'Education qu'il s'agit d'une 
des réformes les plus importantes qui fut jamais introduite 
dans le parlement de l'Ulster. ‘’En plus de favoriser le déve- 
loppement de l'enseignement des sciences profanes, l'Acte est 
surtout remarquable au point de vue de l'Education religieuse, 
qui devient obligatoire dans toutes les écoles libres et de l'Etat. 


!’Aux Etats-Unis, où aucun octroi provenant des fonds pu- 


blics n'est fait aux écoles libres, le traitement généreux que | 


l'Ulster accorde aux écoles libres cause quelque surprise. Ce 
traitement est meilleur que dans aucune autre partie du Bri- 


|tish Commonwealth, en exceptant probablement la province | 


de Québec . . .” 

Donc de l'aveu même du rédacteur de ‘’l'Ulster Commen- 
tary'’ la province de Québec se classe la première dans tout le 
‘‘British Commonwealth’ par le traitement généreux qu'elle 
accorde aux minorités. 
| Le reste de l'article fournit des renseignements qui offrent 

un intérêt particulier aux catholiques du Manitoba qui de” 
payer une double taxe scolaire. ‘L'Etat acquitte au compl 
salaires des instituteurs dans les écoles primaires et moye 
dans tout l'Ulster, qu'elles soient contrôlées par l'Etat o: 
des groupes contessionnels. Dans les écoles secondaires | 
paie les augmentations annuelles des salaires des institu 
et verse en plus une allocation per capita. 
| ‘’Il y a des centaines d'écoles qui n'ont pas été transf 
| aux autorités locales d'Education. Les unes sont catholi. 
| romaines, les autres protestantes. Quand 11-s"agit des al. 
| tions du gouvernement elles sont traitées de la même fc 
Non seulement l'Etat paie les salaires des instituteurs mc 
fournit une allocation qui couvre 65 pour-cent du çoùû 
chauffage, de l'éclairage et de l'entretien de l'école et 
autre allocation d'un pourcentage identique pour les dépe 
en immpobilisation (capital expenditure). 


| 


Enfin un autre motif d'étonnement sera de dé-| 
|fhe British Dominions, are watching with keen interest the dev- | 


sieurs années avant que l'Ouest canadien ne réclame le titre 
Qui fut détenu par Toronto jusqu'à maintenant, à savoir celui 
de "Belfast du Canada.” 

Notts souhaitons que le voeu de l'orangiste Smith se réa- 
lise. Si l'Ouest canadien allait devenir le ‘’Beltasts du Canada 
|Mous aurions peut-être un régime scolaire semblable à celui de 
[W'irlonde du Nord 
[2 Ce qui, on le conviendra, serait une amélioration sur celui 
| Qui nous est imposé actuellement. 


Texte de l'article de ‘l'Ulster Commentary" 


| Educationists overseas, especially in the United States and 


| élopment ot the Ulster Government's programme for a thorough 
léverhaul. of the education system. The general principles of 
the scheme are already known to ‘’Commentary"" readers. A 
new Education Act was placed on the Statute Book last year, 
and most ot its provisions are now in operation. Public educa- 
tion is organised in three progressive stages known as primary, 
Secondary and turther education. The third of these categories 
includes technicäl education, youth welfare and all forms ot 
adult educatiôn. 


Even those who are critical of certain details of the 
Act agree with the Minister of Education in describing it 
as ‘’one nf the greatest measures ever introduced into the 
Ulster Parliament." 
Besides marking a great advance in sécular subjects the 
| Act is notable trom the standpoint ot religious education, which 
|i$ made compulsory in every county and voluntary school. 


In the United States, where no grants from public 
. funds are made to voluntary schools, the generous treat- 
ment of Ulster’s voluntary schools is a matter of some sur- 
prise. This. nt is better than in any other part of the 
British Commonwealth, with the possible exception of the 
Province of Quebec. ÿ 
The full cost of teachers’ salaries in all primary and inter- 
schools in Ulsters whether controlled by the public 
1 authorities or by voluntary managers, is borne by .ne 
: the grammiar schools thie Government pays the incre- 
1: art of teachers' salaries, in addition to a capitation 


here are hundreds of s:hools which have not been 
trred to the local education authorities. Some of 
re Protestant and some Roman Catholic. In the 
of Government grants they are all treated alike. 
1ÿ does the State pay the teachers’ salaries but it 
# a grant of 65 per cent of the cost of heating, light- 
aning and internal maintenance and a grant of 
pércentage in respect of capital expenditure. 
.f, nowWêver, a manager ot a voluntary school, Protestant 
or _Réman Catholic, is prepared to accept control by a Com; 
mittee—tour members ot his own choice and two appointed by 


‘Cependant si un gérant d'une école libre, protestante ou! the local education authority—the school can quality tor a 


| catholique romaine, est prêt à se soumettre au contrôle d'un 100 per cent grant for heating, lighting, cleaning and internal | 


comité,—dont 4 membres sont choisis par lui et 2 par l'auto- 
|rité locale en Education—l'école peut recevoir une allocation 
{couvrant 100 pobr-cent des frais de chauffage, d'éclairage, 
| d'entretien. 

‘’Seule l'école contrôlée par une autorité locale en édu- 
| cation est autorisée à être complètement financée à même 
les fonds publics. 11 s'agit ici d'un principe fondamental, 

‘’Ces faits indiquent le traitement généreux et sympathi- 
que que le nouveau système d'éducation de l'Ulster accorde aux 
écoles libres, à quelque dénomination religieuse qu'elles ap- 
partiennent . à 

L'un des disciples de Guillaume d'Orarige, un-John Smith, 


de Toronto, s'écriait lundi dernier lors du ralliement orangiste 


1 “L'adoption du règlement cré- 
era des problèmes insolubles dans 
lbien des districts. Quelques-uns 
Îne possèdent aucun édifice sco- 
|laire, et en ces endroits il y a des 
établissements qui appartiennent 
à l'Eglise, voire même en certains 
pcas, des écoles secondaires. Par 
ailleurs, dans les districts qui pos- 
sèdent leurs propres établisse- 
ments scolaires, le problème con- 
siste dans la difficulté à s'assurer 
les services d'institutrices quali- 
|fiées. Déjà, plusieurs écoles du 
| Dakota-Nord sont fermées faute 
|d'institutrices: d'autres, en grand 
nombre, n'ont pour instituteurs 
que des élèves ayant à peine ter- 
miné leur 8ème grade.” 


Heureuse réunion | 


maintenance. 


is entitled to be tinanced wholly out ot public funds. That is a 
tundemental principle. 

These facts indicate the sympathetic and liberal way in 
which the voluntary schools, irrespective ot religious deno- 
mination, are dealt with in Ulster's new education, system, 
which, when fully developed, will be a landmark in the educa- 
tion ot ‘’the trustees of posterity in a progressive world.‘ 


(Excerpt from “Ulster Commentary’”, issued by the Govern- 
ment of Northern Ireland. Printed in Northern Ireland for H.M. 
Stationery Office, Belfast, by The Northern Publishing Office 
Belfast Limited). 


de St-Boniface. 


|constancié, il développa avec un 
accent de conviction communica- 
tive les idées suivantes: 

La solidité du temple matériel 
Lest l’objet dés voeux, et la litur- 


Only the school controlled by a local education authority | 


au 


IL EST PLUS FACILE DE 


PAYER SELON NOTRE PLAN 
COMPTANT 


A Chtort 


PRIX: CINQ SOUS 


qu’au Manitoba 


Représentants agricoles 
du Québec dans l'Ouest 


Les trente délégués visiteront plusieurs centres au 


Manitoba. 


| MONTREAL -— Une trentaine de délégués des associations 
| agricoles de la province de Québec arriveront à Winnipeg le mardi 


| 


| 27 juillet à bord d'un convoi du 


Canadien National. Organisé par 


| la Société canadienne d'Etablissement rural, et connu sous le nom 
| de “Liaison rurale”, ce voyage a pour but d'établir des contacts 


avec les groupes ruraux de lan 
des prairies et sur la côte du Pa 


gue française dans les provinces 
cifique. 


Les délégués du Québec passeront trois jours au Manitoba. 
Ils visiteront plusieurs centres français et prendront contact avec 


| les cultivateurs. Ils se dirigeront 


ensuite vers Gravelbourg, Saska- 


| toon, Régina, Vonda, Prud'homme, Edmonton, Bonnyville, Rivière 
à la Paix, Jasper, Vancouver et Victoria. 


| durant leur séjour au Manitoba: 


Itinéraire des visiteurs de 
| “l'Etablissement rural”, 
les 27, 28 et 2% juillet 


Mardi 27 juillet 
11 h. 10 a.m.; Rencontre de nos 
l'visiteurs à la gare du Canadien 
National. 

12 h. am+ Banquet à la salle 
du Collège. 

12 h, 30: Souhaits de bienvenue 
par M. Roland Couture, président 
de Radio-Saint-Boniface et. vice- 
président de “l'Etablissement 
| rural”. 
| “La Société Canadienne d’Eta- 
|blissement Rural”, par M. C.-E. 
|Couture, président. 
“L'Association d'Education des 
|Canadiens Français du Manito- 
ba”, par Son Honneur le Juge L.- 
P. Roy, président. 

“Les retraites sociales”, par M. 
l'abbé Ferdinand Mousseau, agro- 
nome, missionnaire colonisateur, 
aumônier de l'UC.C. ct de la 
J.A.C. du diocèse de Joliette, 

Allocution de S. Exec. Mgr G. 
Cabana, archevêque coadjuteur 
de St-Boniface. 


Nouveau genre 
de publicité 


des créditistes 


VAL D'OR, Qué. — Dans la 
nuit du samedi 17 au 18, une 
armée de créditistes, munis de 
pinceaux et de peinture, ont 
barbouillé les trottoirs et les 
rues de Val d'Or, de Bourlama- 
que et de Malartic d'une multi- 
tude d'inscriptions électorales. 
“Votons dividende”, “Votons 
Ouellet”, “Crédit social”, telles 
étatrt ruelques-unes des ins- 
crivticne qui ont “orné” les trot- 
to r; rt les rues du nord-ouest, 

A Senneville, petite colonie 
dans Ja banlieue de Val d'Or, 4 
créditistes ont peinturé les 
granges, les étables, les demeu- 
res des libéraux et des unionis- 
tes. 

A Bouriamaque, les autorités 
municipales ont commencé à 
nettoyer la voirie de ce gâchis. 

Le conseil municipal de Val 
d'Or sc réunira incessamment 
afin de. promulguer un règle- 
ment pour défendre les annon- 
ces sur les trottoirs. 


x— 


| père ou sa mère, qu'il soit puni 
ide mort”. 

Les Pères en parlent avec vé- 
nération. “Les Evangiles, dit saint 


Voici l'itinéraire que suivront les représentants du Québec 


3 h. p.m.: Visite des institutions 
de St-Boniface. 


4 h. p.m.: M. l'abbé Millard don- 
nera une causerie pour tous, re- 
2 mg et religieuses, gens ma- 
riés, jeunes gens et jeunes filles. 

5 h. pm.: Départ de St-Boni- 
face; arrêt à Lorette, à 4 h. 30, 
heure solaire, 

6 h. pan. (heure solaire): Sou- 
per à Ste-Anne des Chênes. Vi- 
site du Sanctuaire. 

8 h. p.m.: Réunion à la salle pa- 
roissiale, Causeries et chant. 

(Suite à la deuxième page) 


Congrès d'Action 


catholique à Rome 


CITE DU VATICAN — Un ras- 
semblement, auquel participeront 
250,000 jeunes filles et 250,000 jeu- 
nes gens de l'Action catholique, 
se déroulera à Rome du 4 au 12 
septembre prochains. Une cin- 
quantaine de pays étrangers ont 
été invités à prendre part à cette 
manifestation à l'occasion du 30è- 
me anniversaire des organisations 
de jeunesse féminines d'Action ca- 
tholique, Tous les jeunes gens fe- 
ront le voyage à leurs frais. 

Au cours de ce rassemblement, 
on créera centre d'information 
en vue de la constitution -d'une 
entente internationale des mou- 
vements de jeunesse d'Action ca- 
tholique du monde entier, Des 
manifestations culturelles et spor- 
tives sont prévues auxquelles par- 
ticiperont notamment des cham- 
pions tels que Bartali et Coppi, 
tous deux membres des Associa« 
tions catholiques de jeunesse, 
S.S. Pie XII prononcera deux al- 
locutions à l’occasion d’audiences 
sur la place Saint-Pierre, les 5 
et 12 septembre, Durant la nuit du 
11 septembre, une prière sera di- 
te sur la place Saint-Pierre. 


OTTAWA — Le gouvernement 
a rapporté samedi un excédent de 
$332,604,364 de ses recettes sur 
ses dépenses au cours des trois 
Premiers mois du présent exer- 
cice financier, comparativement à 
$289,227,314 pour la période cor- 
respondante de l'an dernier, Les 
recettes totales se sont élevées 
à $701,256,013 et les dépenses à 
$368,652,649. 


Bénédiction de la pierre angulaire de 
la nouvelle église d'Otterburne 


| La cérémonie a été présidée par S. Exc. Mgr G. Cabana, archevêque coadjuteur 


OTTERBURNE, Man. — Le dimanche 11 juillet, S. Exec. Mgr G. Cabana bénissait 
la pierre angulaire de la nouvelle église St-Viateur d'Otterburne, assisté du R. P. Henri Mc- 
Nabb, C.S.V., directeur de la Maison St-Joseph, et de M. l'abbé M. Mireault. M. l'abbé 
A.-L. Bédard, chancelier, remplissait les fonctions de maître de cérémonies. 

M. l'abbé J.-A. Sabourin, curé de St-Pierre-Jolys, paroisse-mère de celle d'Otterburne, 
| prononça le sermon de circonstance. Le prédicateur prit comme texte ‘Bene fundata est do- 
| mum Domini super firmam petram’” et, dans un discours clair et doctrinal autant que cir- 


2. 


La Bible est insuffisante, No- 
tre-Seigneur n'a rien écrit; Notre. 
(Suite à la huitième page) 


Le Canada participera 
à ces entretiens 


OTTAWA — Le ministre cana 
dien des Affaires étrangères 
nonce que tre pays participer 
aux prochains entretiens à Lon- 


dres des cinq Etats membres du 
pacte de 
lité d'observa 
croit que 
tes par 
Gca 


teur seulement. On 
y serons représen- 
r général H. D 


sariat ca- 
es et qui vient 
ne chef adjoint 
néral du Cana- 


Liaison au 


aî-t ?C ge 
na, à la place du 
Churchill Mann 


Rendez-vous des Canadiens Français 


Bruxelles, mais en qua- | 


| Walter Stockwell, président de la 
compagnie Northern School Sup- 
iply de Fargo, était en tête des 


| francs-maçons appuyant le projet | 


ide loi : 
lEducation refusée aux enfants 
Mgr Ryan ne p'écisa pas pour- 
[quoi il prévoyait que cette vic- 
toire resterait sans effet, mais il 
ifit remarquer que la situation 
iqui en résulte est tout à fait 
jintolérable, Le règlement, en 


|avantages de l'éduation, puisque 
| certains districts scolaires se trou- 
| vent, par suite du règlement, sans 
| écoles ou sans institutrices. Deux 


| par le nouveau projet de loi. 


L'évêque de Bismarck a aussi 
accusé certains catholiques d'être 
restés indifférents en face de la 

(Suite à la huitième page) 


Le pain n'est plüs rationné 
en Grande-Bretagne 
| LONDRES — Le ministre des 
| vivres en Grande-Bretagne, John 
|Strachey, a confirmé aux Com- 
|munes de Londres la nouvelle que 


t officier de l'effet, prive nombre d'enfants des |le rationnement du pain se ter- 


|minera dimanche prochain en ce 
| pays, après y avoir duré deux ans. 
| On adoptera à la place un systé- 
me de contrôle des livraisons de 


major général | mille enfants sont ainsi atteints | farine des minoteries aux boulan- 


reries. 


du Manitoba 
Au Collège de Saint-Boniface 


Toutes les paroisses y sont invitées, 


Gracieuseté de M. Marcel Choiselat 


A une convocation diocésaine du “National Cduncil of Catholic 


naises ont eu le privilège de rencontrer leur bienfaitrice, Mlle Eileen 

| Egan, consultante des “War Relief Services”. En effet, Mle Egan, que 
l'on voit à gauche, a fait les démarches nécessaires pour amener au 
| Mexique nombre d'enfants polonais qui se trouvaient dans un camp 
en Sibérie en 1940, et qui actuellement sont domiciliés dans des foyers 
| de Cleveland. 


|la vie chrétienne: 
à : qe ® hi |pas sur les conceptions humaines, 
| Women” tenue à Cleveland, récemment, trois jeunes réfugiées polo- 


gie la demande à Dieu, 

Cette solidité symholise la s0o- 
lidité de la vie chrétienne. Pour 
cela, il faut que le fondement de 
1) ne repose 


2) mais sur la parole de Dieu, sur 
la Révélation, c'est-à-dire a) sur 
l'Ecriture sainte ou la Bible: b) 
sur la Tradition orale; c) sur l’u- 


ine et l’autre interprétées par une 


| 


autorité qui est constituée par les 
chefs de l'Eglise: papes, évêques 
et pasteurs. 


La Bible est digne de respect. | 


| On voit ici avec Mlle Egan trois des jeunes privilégiées: Nadine, | Notre-Seigneur y fait appel car 
Lydia et Marie Koles, Elles s'occupent actuellement à recueillir des | Dieu à dit: “Honore ton père et 
|ta mère, quiconque maudira son 


vêtements pour les nécessiteux d'Europe et d'Asie. 


Entrepreneur général en constructions 


Le dimanche 25 juillet 


Téléphone: 202 348 


Bienvenue au pique-nique des Anciens du Collège, dimanche prochain 


| Augustin, sont comme les docu- 


ments écrits de la main de Notre- | Belgrade fra 
Seigneur”. Et saint Grégoire af- 9 ppe 


(firme que “les Saintes Ecritures | un autre prélat 


sont des messages divins”. Léa 
Le Concile de Trente (4 sess.) | LONDRES — L'évêque de Mos- 
|anathématise quiconque méprise |tar, en Yougoslavie, Mgr Pierre 
Chule, vient d'être condamné à 


les saintes Ecritures. 
Le Concile du Vatican déclare | Sarajevo à 11 ans de prison pour 
“prétendue collaboration” avec 


que Dieu est l’auteur des saintes 
Iles occupants ennemis durant la 


Ecritures. 


Mais la Bible est difficile à com- | guerre. L'agence yougoslave de 
| prendre à cause de la matière éle- | nouvelles “Tanjug” ajoute que 
vée, variée et considérable: de la trois évêques et cinq religieuses 
des auteurs qui em- | jugés en même temps que lui ont 
mérité des peines variant de 8 
ans à 6 mois de détention. 


| traduction; À 
| brassent 3,000 ans et qui ont ha- 
bité différents lieux. 


Tournoi de balle - Amusements de toutes 


sortes - 


Rafraïchissements - Concert en plein 


air. - Fanfare La Vérendrye - Feu d'artifice. 


Tirage de 10 radios 
VENEZ EN FOULE, 


rs 


PAGE DEUX 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Un Canadien français possède un 
troupeau de choix à Otterburne 


Larsqu'en 1940 une pétition de-|des conversations M 


mandant 
en vue de protéger les troupeaux ! 
la tuberculose soit rendu |treprise. Des 


amis, sceptiques, 


LaFrance ! 
que l'examen du bétail | était le seul à témoigner de salet riant de l'autre partis du trou- |çais, L'Aection 
confianee dans la réussite de l'en- 


vi- 


contre 

obligataire dans le district d'Ot-!sitérent la ferme de leur voisin 
terburne, M. Léo Carfière y ap- 

posa sa signature bien qu'il crai- 


gnit les conséquences de l'exa- 
men pour son troupeau 

Les résultats, en effet, furent 
des plus décourageants: 17 des 
28 bête qu'il possédait eurent 
une réaction p ve et durent! 
être abatturs immédiatement Le 
pauvre fermier se vit sans res-| 
ou « pour subvenir aux besoins | 
de sa jeune famille et avec peu | 
de fonds pour remplacer ses * ss | 
. 1X | 

C'est alors que M. Joseph La a-| 
France onome local, suggéra | 


de faire l'acquisi- 
bétail de race et de re- 
commencer à neuf. Îls visitérent | 
ensemble la ferme Rockwood, à 
M. LaFrance choi- 


St-Norbert, où 
t lui-méme 5 vaches et une gé- 
nisse Holstein que M Carriére | 
acheta au prix de sa fortune to-| 
tale, soit, $1,160 
LS temps, cette “dépense 


M. Léo Carrière 


ge 


la “’Winripeg Tribun 


(Chiene de 
La vache “Townsend Posch Vega Mercena”, âgée de 14 ans, est 


la fierté de son propriétaire, M. Léo Carriére. Elle remporta 
grand championnat à Portage la Prairie, St-Vital et St-Pierre, cet é 


e: ) 
… 


le 
té 


l'avenir de la France 


PARIS — Le général de Gaulle | et sur nous, du fait de l'ambition 


a ouvert mercredi, le premier 
conseil national du Rassemble- 
ment du peuple français. A cette 
occasion, le général a notamment 
déclaré: “Il faut que nous pre- 
nions la France pour la conduire; 
mais il faut que nous la prenions 
avec sa propre volonté, sinon nous 
n'aurions rien que les factions. 
Elle est disloquée par le régime 
exclusif des partis; les événe- 
ments extérieurs sont excessive- 
ment graves. Il y a longtemps que 
nous exprimons des principes qui 
pourraient, pour peu que nous 
soyons en mesure de le faire et 
nous le serons un jour, permettre 


si nous avons une solution: 


contre la dislocation 


suivi: “Le travail, le devoir, 


démesurée de l'URSS. A cela aus- 


la 


fédération européenne. Enfin, 
intérieure, 
nous avons la réforme de l'Etat”. 

Le général de Gaulle a pour- 


la 


mission qui sont confiés au con- 
seil seront d'étudier dans le plus 
bref délai possible les mesures 
pratiques pour l'application des Bracken vient en un temps où la 
principes dont nous avons parlé, 
Nous devons avoir en mains lors 
de la prochaine session du con- 
seil, en septembre prochain, des 
rapports qui pourront servir aux 
pouvoirs publics, à condition tou- 


de la remettre en état. En ce qui 
concerne les problèmes sociaux, 


tefois que ceux-ci aient déjà été 
au préalable transformés.’ 


nous avons une solution, l'asso- 
‘lation. Pour la dislocation de 
l'empire colonial, nous avons éga- 
lement une solution, l'union fran- 
caise, Des dangers extérieurs pla- | ou non su reprendre la voie 
vent sur l'Europe, sur le monde|son rayonnement, la 


| pourra être très différente. 
re 4 ñ 
vers ——_—.—.  |première séance de travail 


Under the Trustee Aet |Conseil du RPF a eu lieu sell du RFF a eu lieu jeudi. 


IN THE MATTER OF THF ESTATE OF 
Antoine Rivard late of the Post Of- 
tire of Rosewood in the Province of 
lAunitoba, Farmer, deceased 
ALL claims againut the above Estate | 

must be sent to the undersigned, MON- 

NIN & GRAFTON, No. 4-43] Main 

Street, Winnipeg, on or before the 30th 

day of August A.D. 1948. 

DATED at Winnipeg, this 18th day of 

July A.D. 1948 


soin et la vie de la France et 
l'Europe sont en jeu,” 
l'orateur. 


ennuyeux.—V/2UVENARGUES. 


MONNIN & GRAFTON, 
Solicitors 1or the Administrators. 


Cte de BELVEZE. 


de 


a conclu 
Selon que tel pays aura 


| 
| 
| 


“dmirant les vaches enregistrées | 
peau. C'est alors que, selon les 
mots mêmes du fermier, il se “fà- 
cha pour de bon et décida de se 
défaire de la pauvre portion de 


son troupeau Cette dernière 
frais lui rapporta 5426, 
somme qu'il affecta immédiate- 


ment à l'acquisition d'une autre 
vache, d'un veau d'un an et d'u- 
ne génisse Holstein 


L'année suivante, M. Glen Ban- | 


croft, de Flint, Cich. visita la 
ferme “Viateur” et acheta une 
génisse pour la somme de S$300, 
ce qui mit fin aux moqueries des 
voisins. Un peu plus tard. M. Car- 
rière vendit 4 autres bêtes pour 


la somme de $2,000. Celles-ci sont 
seulement deux des nombreuses 
transactions qui lui ont procuré 
des sommes rondelettes au cours 
des, 7 dernières années. M. Car- 
rière est actuellement proprié- 
taire d'un troupeu de 35 vaches 


de race Hoistein-Friesian enre- 
gistrees 

M. Carrièse possède aussi un 
{contrat de lait de 10,000 livres 

Chaque année, depuis 1941, M 
arrière a mis en exhibition des | 
animaux de son trouveau aux ex- 
positions  Holstein-Fri de 
Brandon, Portage la Pr », Mor. 
ris, Stonewall, St-Vital et St- 
Pierre. Une vache de 14 ans, 
“Townsend Posch Vega Merce- 
na” remporta le grand champion- 
nat cet'été aux expositions de Por- 
tage la rasrie, St-Vital et St- 
Pierre. Uh autre champion de la 


ferme “Viateur” est le bouvillon 
“Viateur Royal Rag Apple Roc- 
ket”, 

Mme Carrière a toujours témoi- 
gné, elle aussi, un vif intérêt 
dans l'entreprise de son mari, 
tandis que 2 de leurs filles pren- 
nent une part active dans jes clubs 
locaux de jeunes éleveurs de bé- 
tail, Leur jeune fils, Georges, est 
déjà considéré comme un juge 
expert des vaches laitières. Ac- 
tuellement, il concourt dans les 
éliminatoires provinciales et es- 
père représenter le Manitoba à 
l'exhibition royale de Toronto cet 
automne, 


 Regrets sur la 


Le général deGaulleet 


démission de 
M. J. Bracken 


ST-JEAN — Me Yvan Sabou- 
rin, chef du parti progressiste- 
conservateur dans la province de 
Québec, a commenté la démission 
de M. John Bracken comme chef 
national de son parti. Il a dit que 


| “M. Bracken s’est fait et conserve, 


Tout le monde sent que le be-| 


de| 


situation 


La 
du 


Il n'y a point d'homme qui ait 
assez d'esprit pour n'être jamais 


En fait d'esprit comme d'argent, 
faire valoir son capital et dépen- 
ser ses revenus avec habileté don- 
nent à la simple aisance tous les 
dehors d'une fortune brillante, 


Le magasin de fourrures de 


Antonio Lanthier 


306, rue Main, Winnipeg 


est maintenant situé 
au numéro 


254, rue Main 


près de l'avenue Ste-Marie 
TELEPHONE: 93 891 


D 


On demande instamment 


en 


Des maisons de pension pour bébés et jeunes enfants 
dans St-Bonitace et entours. 


Plusieurs de ces bébés doivent êtle placés immédiatement 
dans de bonnes maisons. . 


La pension, vetements et soins médicaux seront à nos 


frais, 


— — 


Ne pourriez-vous pas prendre un de ces petits chez vous? 


Téléphonez ou numéro 204 838 et la ‘Children's Aid So- 
ciety of Eastern Manitoba“ vous répondra. 


| 
| 


|opportun de céder 


a 


dans le Québec, un grand nombre 
d'amis dévoués”. 
Il a ajouté: “La démission de M. 


chute du parti libéral, particuliè- 
rement dans la province de Qué- 
bec, devient de plus en plus pro- 
noncée. Il est toutefois heureux 
que sa grande expérience, son iu- 
gement ferme et son énergie infa- 
tigable demeurent à la disposition 
du parti et de la nation.” 


OZTAWA — Le chef mational 

du parti conservateur-progressis- 
M. John Bracken, a annoncé, à 

Gites a, qu'il quittera la direction 

de ce parti en octobre prochain. 

Le chef conservateur en donne 
comme raison sa mauvaise santé 
et son âge de 65 ans. Il explique 
que, s'il n'a pas lieu de craindre 
présentement la maladie, ses mé- 
decins l'ont, toutefois prévenu 
deux fois depuis un an qu'il doit 
diminuer ses activités. Comme : 
M: Bracken croit qu'au contraire, 
en vue des circonstances présentes 
à Ottawa, le chef de son parti 
devrait redoubler d'efforts au 
lieu de les ralentir, il estime donc 
la place à un 
autre, de préférence à un homme 
politique plus jeune. 

M. Bracken était devenu chef | 
du parti en 1942. Dans sa lettre à 
M. MacDonnell, il affirma que le 
| Programme conservateur-progres- 
siste, tel qu'établi à la réunion des 
chefs du parti l'an dernier de- 
vrait être étudié à nouveau par 


un nombre plus étendu de délé- | 


gués avant d'être approuvé défi- 
nitivement. Il compte que cela 
sera fait à la convention chargée 
de lui désigner un successeur et 
no te au'aucune convention géné- 
rale n'a encore revisé à fond le 
programme du parti depuis sa 

nomination comme chef. 
Le coeur fait des contes à l’es- 

prit qui les croit 
J. DE MAISTRE. 


MONUMENTS 
FUNERAIRES 


DE TOUTE DESCRIPTION 


J.-0. BRUNET 
26, Lyndele Drive Tél.: 201 864 
Tout près du pont Norwood 


Résidence: 88, Chemin S$te-Marie 
Tél.: 202 448 


‘|faits sur une base 


confessionnalité 
des 
pour Indiens 


| Deux grands quotidiens fran-| 
Catholiq 


ue, de Que- 
bec, et Le Droit, d'Ottawa, se sont 
[fait les interprètes de la hiérar- 
Ichie catholique en publiant ré- 
cemment des articles éditorisux 
d'un caractère assez vigoureux, 
réclamant que l'on assur® aux In- 
diens catholiques du Canada l'ac. 
cès à 
| tholiques, lorsqu'ils en @nt besoin 
|Le Droit déclare catégoriquement 
ique cette requête provient des 
évêques et du clergé canadiens, 


et il incite tous les catholiques à NE: — 


seconder en cela leurs chefs reli. 
gieux. 

Selon l'article écrit par Louis- 
Philippe Roy dans L'Action Ca- 
tholique, plusieurs membres | 
tomité conjoint du Parlemen 
qui étudient la question indienne, 


hôpitaux | 


| 145— Conditions 


leurs propres hôpitaux sn. | 


Radio-Saint-Boniface 


en Wies) 
VENDREDI 23 JUIL. 


1105— 
1115— Emission cunsa- 
crée aux malades 

11.30— Plus veaux disques 
1155—Marché des 
bestiaux 

velles 
1205—Intermède 


115-—Musique de vd 


t 

favorisent la neutralité dans les] ;25-Marché au 
écoles et les hôpitaux pour In-| 130-Extraits d' 
diens. Cette attitude a déjà été! 200—Fin des ions 
mise en vigueur, déclare Le Droit, | $40—Marcnes militaires 
en ce qui concerne l'hospitalisa- | 515-Mon choix 
| tion. Certains événements surve-| 530—L'oncle Henri 
nus récemment dans la région de ps MP" = 
James Bay ont mis mg mn le sauter … ondes 
plan de construction dressé par | 600—Nouvelles 
|le gouvernement fédéral, suivi de 2 eve mnt 
sa “bureaucratie” exercée re À 6.30—Chansonnettes 
| Cours des quinze dernières années, | 10 Nouvelles 

Divers hôpitaux établis | 715—Un Homme 

et son Péché 


| 

| En décrivant la situation qui 
existe à James Bay, l'article dù 
Droit mentionne que les mission- 
naires Oblats exercent leur apos- 
tolat au milieu des Indiens depuis 
1847, et que le premier hôpital 
pour les Indiens fut construit en’ 
1902, à Fort Albany, par les 
Soeurs Grises d'Ottawa. Un autre 
hôpital fut ouvert sur la rive est 
de la Baie, à Fort George. En 1935, 
[toujours sous la direction dés |! 
Soeurs ar à D cet hôpital fut 
équipé de 10 Mts, ce qui est suf- 
fisant pour les 750 Indiens de la 
région. Un hôpital anglican, de 
même grandeur, fut construit 
plus tard. Entre 1941-1942, les 
missionnaires catholiques ouvri- 
rent un hôpital de 30 lits à Mooso- 
nee. Crt hôpital était destiné à 
recevoir les malades de tout le 
sud du district. De cette façon, 


les Indiens catholiques étaient as- | 


surés d'avoir accès à des hôpitaux 
catholiques. 


Intervention du Fédéral :. 
Depuis la fin de la guerre, ce- 
pendant, le Ministère fédéral de 
la Santé est intervenu pour que 
de nouveaux arrapgements soient 
“non-confes- 
sionnelle”. À Fort George, où les 
Indiens recevaient un excellent 
service médical dans les deux h6- 
pitaux, un autre hôpital de 5 lits 
fut construit au coût de $50,000, 
ce qui amena la fermeture de l'hé. 
pital anglican érigé à cet endroi‘ 
Maintenant on vient d'annonct e 
que l’on se propose de bâtir 4. 
hôpital de 125 lits, au coût ve. 


$125,000, à Moose Factory, prdi L: 


de Moosonee, Il est évident q 
cette entreprise n’a pour but 

de faire compétition à l'hôpit: 1 
catholique qui se trouve tout pres, 
ét à amener sa fermeture égale- 
ment. 

Dans chacun des cas mention- 
nés plus haut, des hôpitaux, sous 
une direction religieuse, pour- 
voyaient parfaitement bien aux 
besoins des Indiens de la région. 
Le gouvernement fédéral, dont 
les plans visent à l'amélioration 
et à l'expansion des servirses mé- 
dicaux, ne s'est pas arrêté à con- 
sidérer l'utilité d'améliorer et de 
compléter les services qui exis- 
tent déjà, vlutôt que de lancer 
une nouvelle entrenrise qui est 
nullement nécessaire. 


Extension d'hôpitaux neutres 

La situation qui existe actuel- 
lement à James Bay avait été pré- 
vue depuis 1933, déclare Camille 
L'Heureux dans son article édito 
rial paru dans Le Droït, Jusqu'à 
cette date, le travail des institu- 
tions religieuses avait été reconnu 
en pratique. Mais depuis 1945, a- 
lors que le Ministère de la Santé 
intervint dans ce domaine. l'ex- 
tension d'hôpitaux non-religieux 
— en réalité protestants — s'est 
rapidement accélérée, Des insti- 
tutions neutres furent établies à 
Qu’'Anvelle, C eetza, Miller 
Bay, Edmonton, Clearwater Lake, 
Brandon, sans que l’on se soit 
préoccupé de respecter les croy- 
ances religieuses des Indiens ca- 
tholiques et celles de leurs guides 
spirituels. 

En commentant la situation se- 
lon les vues des évêques cana- 
diens, Le Droit n'hésité pas à si- 
gnaler l'illogisme du #ouverne- 
| ment fédéral qui s'est montré si 
|opposé aux régimes imposés en 
| Pologne. en Hongrie, en Rouma- 
nie, en Tchécoslovaquie et en Bul- 
garie, pour faire triompher le 
matérialisme, et qui ici, au Cana- 
da, adopte la même ligne de con- 
duite vis-à-vis des catholiques et 
| de leurs hôpitaux indiens. 


Bienfaits de l’hospitalisation 

L'hospitalisation des patients 
| constitue un vaste champ dans le- 
quel on peut exercer légitime- 
ment la charité. Cela est spécia- 
lement vrai des catholiques qui, 
en temps de maladie ou au mo- 
ment de la mort, réclament ar- 
demment les secours religieux, | 
a-t-on fait remarquer dans les ar- 
ticles mentionnés plus haut. De 
plus, jes hôpitaux soumis à une 
direction non-confessionnell: ou 
gouvernementale, s'adonnent par- 
fois à des pratiques médicales dé- 
fendues par la loi morale et ca- 
{tholique, et que les estloliques 
ne peuvent accepter. Des promes- 
|ses que l'on fait et que l’on ne 
tiéent pas servent à peu de chose, 
| ajoutent les auteurs des articles. 


De ROBES «ue CEE “UP 7 | 

NEW-YORK — D'après une dé- 
pêche de Dublin au New York 
Times, le ministre des affaires 
étrangères de l'Eire, Sean Mc- 
Bride, a révélé au parlement ir- 
| landais que son pays a décidé de 
ne plus demeurer à l'écart du 
reste de l'Europe, dans la situa- 
tion présente. “A cause de nos 


croyances chrétiennes et démo-| 


| cratiques, a dit M. McBride, notre 
devoir: nous indique clairement 


qu’il faut nous rapprocher du bloc | 


7.30—Caîfé parisien 

7145-—St-Boniface 
autrefois 

8.00— Nouvelles 


8.30—Avant- 
9.00— Nouvelles 
9.05—Intermède 
910—La voix du 


uébec 
9.1 entre Récréatif 
de St-Boniface 
9.30—Notre héritare 
F4 00—Nouvelles 
0.05—Demande s 
1030—FIN des ém 


SAMEDI 24 JUIL. 


730--Les Lurons de 1250 
745—Conditions des 

. routes. Pronostics 
8.00— Nouvelles 
805—-Musique de choix 
815—Prière du Matin 
8.30—Déjeuner musical 
9.00—Nouvelies 
9.10—La Chansonnette 


du jour 
8.15— Vogue et Variété 
9.30—Mine 
d'information 
1000—Au rythme 
de la valse 
10.30—Pour Madame 
11.00—Nouvelles 
11-09 Intermede 
11.15—Concert 
1130—Plus beaux 
12.00—Nouvelles 
12.05—Intermêde 
1215—En parcourant 
le clavier 
1230—Musique 
s'il vous plait 
100— Nouvelles 
1.10—Intermède 
1.15—Mus! id de sieste 
125—Marché du grain 
130—Extraits d'opéra 
08 En des emissions 
00—Marches militaires 
\ $: 1e Persture 
%.15—Mon choix 
.5.30— Yvan Tintrépide 
Y45— Evénements 
Ÿ sociaux 
ur nos ondes 
6.00—Nouvelles 
805—Nos Modernes 
625—Nouvelles sport 
5-20--Chansonnettes 
7.00—Nouvelles 
v 10—Intermède 
7.15-Concert Léger 
7.30— Vers les îles 
Hawaïennes 
7.45—Méli-Mélo 
8.00—Polka et chansons 
8.30—Ecrit la nuit 


iale 
ssions 


“x À ues 


Sou 
800—Nos Classiques 
8230- Talents de 


Chez Nous 
S50-Nouvelles — Fin 
des érnissions 


LUNDI] 26 JUIL. 

7130--Les Lurons de 1250 

7145-Conditions des 
routes. Proñostics 


8®-— Nouvelies 
de 


du jour 
915 Vogue et Variété 
9 30—Mine 
d'informstion 
1040—Au rythme 
de la valse 
1930— Pour M 
1100 Nouvelles 
1105—Intermède 
1115—Emisson consa- 
crée aux malades 
11.30— Plus beaux disques 
11.55—Marché des 


bestiaux 
12.00-—Nouvelles 
1205—Intermède 
1210—Kling Kote Steve 
1215—En parcourant 

le clavier 
12.30—Musique 

s'il vous plait 
1.00— Nouvelles 
1.05—Buile des 

agricuReurs 
115-Musique de sieste 
125—Rapport du grain 
130 Extraits d' ra 
200—Fin des émissions 
5.00—Marches militaires 
5 10— Température 
515—Mon Choix 
5.30—La bonne chanson 
5.45—Evénements 

sociaux 
550—-Sur nos ondes 
6.00—Nouvelles 
6C5—Nos Modernes 
625—Nouvelles sport 
6.30—Chansonnettes 
1.00— Nouvelles 
7.10—Intermède 
715-Un Homme 

et son Péché 
130—Amérique Latine 
7.45—St-Boniface 

autrefois 
8.00—Nouvelles 
805-Colin MeDougall 

et sés musiciens 
8.30—Aux Jours 

d'autrefois 
9.00—Nouvelies 
9.05—Intermède 
9.10—La voix du Québec 
9.15—En vedette 
9.30—Chef-d'Oeuvre 
10.00--Nouvelles 
10.05—Demande spéciale 
10.30—FIN des émissions 


MARDI 27 JUIL. 


7.30—Les Lurons de 1250 
745—Corditions des 
routes, Pronostics 
8.06—Nouvelles 
805—Musique de choix 
8.15—Prière du Matin 
830—Déjeuner musical 
9.00—Nouvelles 
910—La Chansonnette 


du jour 
9.15— Vogue et Variété 
9.30—Mine 

d'information 
10.00—Au rythme 

de la valse 
19,30—Pour Madame 
11.00—Nouvelles 
11.05—Intermède 
11.15—Concert Lèger 
11.30—Plus beaux disques 
1155—Marché des 

bestiaux 
12.00—-Nouvelles 
12.05—Intermède 
12.10—Kiling Kote Steve 
arcourant 
le ciavier 


1 15—Musique de 


Sies 
125— Rapport du gen 
1 MBK 2 LE d' es 
200—Fin des 
5.00—Marches er in 
5.10— Température 
515—Mon choix 
5.30— Yvan l'Intrépide 
545—Evénements 


sociaux 
5.50—Sur nos ondes 


1030—FIN des 
MERCREDI 28 JUIL. 


130—Les Lurons de 1250 

7145—Conditions des 
routes— 

8.00— Nouvelles 


83%0—Déteuner musica 

9.00— Nouvelles 

910-La Chansonnette 
du tour 

815 Vogue et Varièté 


de la valse 
1030— Pour Madame 
11.00—Nouvelles 
11.05—Intermède 
1115-—Pour nos malades | 
11.30— Plus beaux disques = 
1155-—Marché des 

bestiaux 
1200 Nouvelles 
1205-—Intermède : 
liiv-Kling Kote Steve 
1215—En parcourant 

le clavier 
1230—Musique 

s'il vous plaît 
1.00— Nouvelles 
105—Bulletin des 

Agriculteurs 
115—Musique de sieste | 


+ Représentants 
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The Western Savings and Loan Association 
Edifice Paris, Winnipeg, Mon. 


Président : R. D 


au-dessus de $518,000,000 


Vice-président: À. J. BROWN 
Directeur et gérant: W. S. R. WILSON 
Directeur et assistont gérant: 


A. G. FRASER 


BUREAUX: 


CALGARY : 221 A—8e ave. Ouest 
SASKATOON: 407 Edifice Avenue 


EDMONTON: 604, Edif 


ce Agency 
REGINA : Edifice McCallum Hill 


BRANDON: 1, Edifice Royal Bank 


agricoles du Québec 
dans l'Ouest 
(Suite de la première page) 


Mercredi 28 juillet 
7 h. am. Messe au Sanctuaire 


de Ste-Anne. 


8 h. 30 am. Adieu à Ste-Anne. 


125— Rapport CR eg | Visite de La Broquerie. 


200—Fir des émissions 


5.00—Marches militaires 
5.10— Température 
515—Mon choix 
5.30—Bonne Chanson 
5 45—Evénements 
sociaux 
5.50—Sur nos ondes 
6.00—Nouvelles | 
605—Nos Modernes | 
625- Nouvelles sport 
€ 30—Chansonnettes 
7.00-Nouvelles 
7.10—Intermède 
715—Un Homme 
et son Péché 
130—Ecole Populaire | 
7145—St-Boniface | 
autrefois | 
8.00—Nouvelles | 
8.05—Marcien Duhamel | 
et ses Sunny 
Mountaneers 
8.30-Studio C-7 
Yuu— Nouvelles 
û 05—Intermède 
9.10—La voix du Québer | 
9.15—Réverie 
#.30— Votre Choix 
10.00—Nouvelles 
1005— Demande spéciale 
1030—FIN des émissions 


JEUDI 29 JUIL, 


730--Les Lurons de 1250 
745—Conditions des 
routes. Pronostics 
8.00—Nouvelles 
805—Musique de Choix 
8.15—Prière du Matin 
8.30—Déjeuner musical 
9.00—Nouvelles 
8.10—La Chansonnette 
du jour 


terburne. 


let chants dans le parterre du pres- 
| bytère. 


| Morris. L 

6 h. pm. Souper champêtre à 
St-Jean-Baptiste, allocutions et 
chants. 


telle et d'Elie. 
1 


|siteurs pour 


9.15— Vogue et Variété 
9.30—Mine 

d'information 
10.00—Au rythme 

de la valse 
10.30—Pour Madame 
11 00--Nouvelles 
11.05—Intermède 
1115—Concert Léger 
11.30— Plus beaux disques 
1155—Marché des 

bestiaux 
12.00—Nouvelles 
12.05—Intermède 
1210—Kling Kote Steve 
12.15—En parcourant 

le clavier 
12.30—Musique 

s'il vous plait 
1.00—Nouvelles 
1.10—Intermède 
115—Musique de 

sieste 
125—Rapport du pre 
130—Extraits d'opér 
2.00—Fin des émissions 
5.00—Marches militaires 
5.10—Température 
5,15—Mon Choix 
5.30— Yvan l'Intrépide 
545—Evénements 


de B 
6.00—Nouvelles 
6.05—Nos Modernes 
625—Nouvelles sport 
6.30—Chansonnettes 
7.00— Nouvelles 


| accompagnons à la gare.) 


10 h. 15 a.m. Visite du Sanctu- 
aire de la Maison St-Joseph d'Ot- 


12 h. a.m. Diner à St-Pierre. 
1 h. p.m. Réunion, allocutions 


3 h. p.m. Visite de l’église et de 
la Grotte de l'iImmaculée, à St- 
Malo, puis à Ste-Elisabeth et à 


Jeudi 29 juillet 
8 h. 30 a.m. Départ de St-Jean- 
Baptiste. 
9 h. am. Départ de St-Joseph 
pour St-Eustache, via Carman. 
Visites des paroisses de Fannys- 


h. p.m. Diner à St-Eustache, 
allocutions et chants. 

3 h. p.m. Adieu à St-Eustache. 

5h. p.m. (heure avancée) Réu- | 
nion dans le parterre de la Ca- 
thédrale de St-Boniface, 

6 h. pm. Banquet offert à nos | 
aimables visiteurs. Allocutions et | 
causeries. 

8 h. 30 p.m. Départ de nos vi- 
l'Ouest. (Nous les 


Noms, adresses et titres 
de nos visiteurs 

l'abbé Ferdinand Mous- 
seau, agronome, missionnaire 
colonisateur, Aumônier de 
l'U.C.C. et de la J.A.C. (dio- 
cèse de Joliette). 

. M. l'abbé J.-B. Caron, agro- 
nome, missionnaire colonisa- 
teur, aumônier de l'U.C.C. et 
de l'U.C.F. (diocèse de Ri- 
mouski), professeur à l'école 
moyenne d'agriculture de Ri- 
mouski. 

. M. l'abbé Alex. De Blois, au- 
mônier de J'U.C.C. Les Ecu- 
reuils, Cté de Portneuf, P.Q. 

. M. l'abbé L.-P. Caron, agro- 
nome, directeur de l'Ecole Su- 
périeure d'Agriculture, Ste- 


1, M. 


Tél. 94 303 


| 185, ave Provencher 


Bureau: 201 80] 


Prêts à 415% ot à 5% — Assurance feu 
et- vie — Fostamenté et suvvessions 


CLIFFORD W. BROCK 


138, avenue Provencher 


Cartes professionnelles 


AYOCATS - NOTAIRES 


|BERNIER et BERNIER 


AVOCATS - NOTAIRES 
Alexandre Bernier, C.R, 


Droit civil. droit erimind 
Municipalités, prêts, testaments et 
règlements de successions 


No 614, édifice Avenue 
265, ave Portage, Winnipeg 


Monnin & Grafton 
AVOCATS et NOTAIRES 


Chombre 4 


Edifice Banque Canadienne Nationale 
431, rue Main 


Winnipeg, Man. 


Tél. 97 348 


|REGNIER et MAGERA 


Avocats - notaires 


Pratique générale du droit 
Ajustemenf de dettes et placement 
d'argent sur fermes 
216, EDIFICE McINTYRE 
Téléphone 93 924 


A.-J.-H. DUBUC 


Avocat et notaire 
St-Boniface 
la Banque Canadienne 
Nationale 
Téléphone: 
Résidence: 205 636 


Près de 


CR., M.A,, LL.B, 
AVOCAT - PROCUREUR 


Avocat de la ville de St-Boniface, 
Aviseur légal pour le ‘Trade and 
Labor Council" de Winnipeg. 


648-650 édifice Somerset, Winnipeg 


Téléphone 96 497 
St-Boniface 


Léon-H. Bénard 


Avocat et notaire 


Edifice Banque Canadienne Nationale 
431, rue Main 


Winnipeg, Man. 
Tél.: 97 348 


Anne de la Pocatière, P.Q. MEDECINS 
5. M. l'abbé Alfred Quiron, au- 
En fe J.A.C, (diocèse Dr E.-J. JARJOUR 
6. M. l'abbé J.-Edgar Boileau, CHIRURGIEN-DENTISTE 
ea dr re a 702, Edifice Great West Permanent 
aumônier de la!356, rue Main Tél.: 94 955 


9.00— Nouvelles 

9.05—Intermède 
9.15—D'Artéga 
9.50-Veillée du 

samedi soir 

10.00—Nouvelles 
10.05—Demande spéciale 
10.30—FIN des émissions 


DIMANCHE 25 JUIL, 


5.00—Ouverture 
$1ù—Température 


7.1 


6.00—Nouvelles 
695—Nos Modernes 


7.10—Intermède 
7.15—Un Homme 


y dm 
J.AC. 
. M. l'abbé Raymond McCom- 


625—Nouvelles sport 
6.30—Chansonnettes 
7.00— Nouvelles 
7.10—Intermède 
5—Un Homme 

et son Péché 
7.30—Morton Gould 
745-—St-Bonilace 

autrefois 

8.00—Ncouyelles 


et son Péché 
730—Sur les rayons de 
notre discothèque 
1.45--St-Boniface 
autrefois 
800— Nouvelles 
8.05—Pat Pender et ses 
Happylenders 
8.30—Les aventures de 
Sherlock Holmes 


5.15—Neuvaine à 8.05—Sérénade pour 9.00—Nouvelles 
Ste-Anne cordes 9.10—La voix du Québec 
5.30—L'Heure 8.30—Récital Denyse 5.15—Rêverie 
Religieuse Charlesworth 9.30—Concert 
600-- bn vVaisant 9,00—Nouvelles D 00—Nouvelles 


6.30—A l'opera 
7.00— Nouvelles — 


Au Manitoba 


St-Laurent 


Le jour du pique-nique de St- 
Laurent les personnes suivantes 
étaient de passage chez M. et Mme 
Emile Brunet: Mme Marie-Loui- 
se Ayotte, M. René Ayotte et Mlle 
Lucille Clément, de St-Jean-Bap- 
tiste, M. et Mme Omét Dansereau 
et leurs enfants, Sylvia, Jacques 
et Laurent, de Letellier, M. Ber- 
nard Ayotte, Mme Henry John- 
son et sa petite fille, Doris, de St- 
Boniface. 

M. et Mme Roméo Perron, ain- 
si que leur fille, Georgette, visi- 
tèrent leur frère et belle-soeur, 
M. et Mme Emile Brunet, de St- 
Laurent. 


En Saskatchewan 
1 Dollard 


MM. Paul-Emile, Benoît et Con- 
rad Poisson sont allés passer une 
semaine au ‘“stampede” de Cal- 
gary. Ils ont aussi visité Banff et 
le lac Louise. Ils sont*revenus en- 
chantés de leurs vacances. 

M. Aurèle Arcand a passé 10 

jours à Calgary et Banff, Alta, 
et à Kimberley, C.-B. 
* M. et Mme J. Poisson sont allés 
au ‘“stampede” de Calgary. Au 
cours de leur voyage de retoyr 
ils ont visité Brooks et Rolland 
Hills, Alta. 


Willow-Bunch 


Permi nos malades nous remar- 
quons: Mmes À. Tougas et J. 


9.05—Intermède 
9.10—La voix du Québec 


0.05—Demande spéciale 
1. 30—FIN des émissions 


db 11. Mile Cécile Poupart, prési- 
M. J.-D. Drouin, ainsi que M. dente de la J.A.C.F, (diocèse 
et Mme J. Dulac et M. A. Souillet, de Valleyfield), 
sont partis pour l'est. 12, Mile Marguerite Harnois, ex- 
M. et Mme P. Paulhus, de Wey- présidente de la JAA.C.F. St- 
| burn, sont en visite ici. : homas, (Joliette) P.Q. 
M. l'abbé F. Blanchard a passé | 13, Mme Flore Mohdor-Chaput, 
3 semaines de vacances“dans sa Directrice de l'Initiative Ar- 
famille à Duck Lake. tisanale, 5600, avenue Decel- 
Mlle L. Latour et M. R. Gran- les, Montréal. à 
ger, de Willow-Bunch, ainsi que | 14 Mme Oliva Pinard, présiden- 
Mlle S. Rousseau, de Fife Lake, A m4 ne su (diocèse de 
sont de retour d’un voyage d'une erbrooke). 
CE PR Ve 15. Mme Anthime Charbonneau, 
M. et Mme F. Bellefleur et leur Joliette, P.Q. ; 
fils, Lionel, sont de retour d'un | 16. M. Magloire Martineau, cul- 
voyage de 5 semaines à Washing- tivateur rentier, St-Clet, Cté 
ton, New-York et Détroit. Soulanges, PQ. L 
: .| 17. M. Théo. Bernier, directeur 
Mlle Juliette Boucher, de Ré de lUCÉ 
gina, est en vacances chez ses 4 C.C., Secteur de Qué- 
rente ec-sud, Québec. à 
P 18, M. Oliva Pinard, cultivateur, 


M. et Mme J. Champigny et 
leurs enfants sont partis pour la 
Colombie-Britannique. 

Le club de balle des jeunes fil- 
les a remporté le 2ème prix à la 
journée sportive de Viceroy. 


Convention du 
parti de Wallace 


samedi 


WASHING®ŸON — Le nouveau 
“troisième parti politique des E- 
tats-Unis” doit ouvrir sa conven- 
tion samedi, dans la même ville 
de Philadelphie où les républi- 
cains et les démocrates ont fait 
avant eux choix de leurs candi- 
dats officiels à la présidence et 
à la vice-présidence de la répu- 
blique. On peut être sûr que le 
choix du nouveau parti se porte- 
ra sur l'ancien vice-président dé- 
mocrate Henry A. Wallace, com. 
me aspirant à la présidence ef 
sur le sénateur ex-républicain 


| Chrétien, de Lisieux, MM. E. Les- | Glen Taylor, de l'Idaho, comme 


pérance et J. Higgins, de Willow- | 
Bunch. 

M. Léo Roy est revenu de Pon- 
teix accompagné de Mmes L. et | 
J. Lapointe. 

Mme A. Brennen et sa fille,sont 
parties pour Fort William, Ont. 


M. et Mme P. Blais et leur fils 


son compagnon de lutte. Mais cè 
qui est moins sûr est la possibilité 
d'un accord permanent entre les 
deux ailes du groupement, les 
|communistes et les libéraux. 

Les hommes ayant atteint l’âge | 
de 26 ans après le 30 août, devront 
quand même se faire inscrire. Les 


sont de retour d’un voyage dans | hommes de 25 ans seront appelés 


l'est.” 

MM. et Mmes G. et L. Martin, 
accompagnés de Mme R. Soucy, 
sont pertis en voyage dans l'est. 

M. G. Drouin et Mile Ruth 


sans doute les premiers, tandis 
que les derniers seront les jeunes 
gens de 18 ans. 


C'est un grand signe de médio- 


bete de l'Europe de | Reeves étaient de passage à St-|crité de louer toujours modéré- 


1 l'Ouest." 


: Walburg dernièrement, 


ment.—VAUVENARGUES, 


| les chambres. 


ber, vicaire, Ste-Justine-de- 
Newton, Cté Vaudreuil, PQ. 
. R. P. C.-E. Deschamps, C.S.V. 
vicaire, St-Viateur, Outre- 
mont, 

R. P. Irénée Gauthier, C.S.V. 
Aumônier Général de la J.A.C. 
et de la J.2.C.F., 254, avenue 
Bloomfield, Outremont, 
Mile Rita Beauchemin, pro- 
pagandiste générale de la 
J.A.C.F, 254, avenue Bloom- 
field, Outremont, 


9. 


10. 


Stoke Centre, PQ. 
19. M. Anthime Charbonneau, 
Agronome régional de Joliette, 
20. M. Rodolphe Laplante, L.S.S., 
secrétaire de l'Office du Cré- 
dit Agricole de Ja province de 
Québec, président de la Fé- 
dération des Sociétés St-Jean- 
Baptiste de Québec. 

21. M. Eugène Aubin, gérant du 
comptoir avicole de St-Félix- 
de-Valois, (Joliette) PQ. 

22. M. Jean-Guy Blouin, prési- 

dent national de la Jeunesse 

Agricole Catholique, 254, ave- 

nue Bloomfield, Montréal. 

M. C.-E. Couture, agent gé- 

néral de la colonisation aux 

Chemins de fer Nationaux du 

Canada et président de la So- 

ciété Canadienne d'Etablisse- 

ment Rural, 


23, 


10 millions de jeunes 
au service militaire 


aux Etats-Unis 
WASHINGTON — Près de 10 
millions de jeunes Américains se 
feront inscrire dans les bureaux 
du service militaire dans toutes 
les parties des Etats-Unis, entre 
le 30 août et le 18 septembre, ton- 
formément à la loi du service mi- 
litaire en temps de paix votée par 


Toutefois l'appel des recrues ne 
commencera pas avant le 22 sep- 
tembre, d'après la loi qui fixe 
la durée du service à 20 mois. Les 
jeunes gens de 18 à 25 ans y com- 
pris les anciens combattants de 
la dernière guerre, devront se 
faire inscrire, mais la majorité 
des soldats, marins, aviateurs ain- 
si que des hommes de 18 ans ne 
seront pas appelés. 


meme mme 


906, édifice Boyd 


Tél.—Bureau: 94 843 


283, ave du Portage 


Bureou 201 927 


155, ave Provencher, 


Tél.: Bureau 98 941 
DR. J.-J.-A. BOURGOUIN 


Dr G.-M. La FLECHE 


MEDECIN-CHIRURGIEN 
Téléphone 98 658 


Dr P.-E. La FLECHE 
DENTISTE 
Téléphone 95 064 
Winnipeg 


Dr E.-T, ETSELL 


MEDECIN - CHIRURGIEN 


MEDECINE GENERALE 
Soins spéciaux Maladies des reins 


Heures de bureau, 3 h 4 6 h p.m. ou 


sur rendez-vous 
502, édifice Medical Arts 
Rés.: 44588 


Si l'on ne répond pas appelez le 
‘Doctor's Registry‘: 27 109 


DR A.-G. DANDENAULT 


M.D., F.A.C.S. 
Chirurgie - Goitre. 
TELEPHONE 98 648 


312, édifice Medical Arts— Winnipeg 


Dr CHARLES R. OKE 


DENTISTE 
404, édifice Toronto General Trusts 
Winnipeg 
(Une rue à l'est d'Eaton) 


Téléphone 94 908 


Téléphones: 
Rés. 201 784 


DR G. NORMANDEAU 


MEDECIN - CHIRURGIEN 
Exomen prénuptial du sang 


DR ROY G. SPINK 


DENTISTE 


St-Boniface 
Téléphone: 201 927 


Rés.: 44 370 


Maladies Rectales & des 
Voies Genito-Urinaires 


Heures de bureau: 3 h 46 h pm. 
ou sur entente 


301, édifice Medical Arts Winnipeg 


Dr J.-M. HUOT, M.D. 


Médecine générale 
Bureau: 193, rue Masson 
° St-Boniface 
Sevres de consultation 


de Th à 9h du soir 
le samedi après-midi 


Téléphone 201 701 


" Dr Robert Jacques 


Médecin Chirurgren 
Bureau: 118 rue Horace 
Meures de consultation 
2h 86h pm 
Téléphones: Bureau: 207-541 
Résidence: 206 667 


Winnipeg, Mon., 23 juillet 1948 
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En marge du congrès 


Le dix-septième congrès de l'Association d'Education 
des Canadiens français du Manitoba a éte, de l'avis de S. Exc 
Mgr l'Archevéque Coadjuteur de St-Boniface, l'un des plus 
beaux et des plus fructueux qui fut tenu en notre ville. 


Sans doute, comme par le passé, il n'y eut aucune dé-| 


monstration éclatante pour attirer l'attention du public, mais 
il s'est accompli un travail sérieux qui produira ses fruits 


au cours des deux prochaines annees 


Les divers orateurs qui se sont succédé au cours du con- | 


grès se sont appliqués a presenter aux congressistes un inven- 
taire sobre et précis de nos progrès et de nos reculs à l'école. 

Au chapitre des réalisations dont nous avons lieu d'être 
{iers, il convient de signaler le très grand nombre d'enfants | 
canadiens-français qui suivent les cours ae religion et de 
français de l'Association d'Education, 

En effet, les écoles que les inspecteurs de l'Association 
ont visitées groupaient, l'année dernière, 7,484 enfants de 
descendance française, Or, sur ce nombre, 6,916 ont étudié le 
français conformément au programme dc l'Association en 
1946-47. | 

On conviendra que la législation scolsire inique qui fut | 
imposée à la minorité française manitobaine en 1916 n'a pas 


atteint son but, | 
Et si l'on songe que l'enseignement de la rcligion et’ du | 
français doit s'ajouter à un programme déjà surchargé, l’on 


comprendra la grandeur du geste que posent chaque jour les| 


membres du corps enseignant et leurs élèves. 

Certes, il ne faudrait pas passer sous silence le manque 
de tierté, l'apathie et la peur de quelques instituteurs et insti- 
tutrices qui, sous prétexte de s'en tenir striccement au texte 
de la loi scolaire, privent leurs enfants d'un enseignement 
auquel ils ont droit. Mais le nombre de ces lâcheurs est heu- 
reusement fort petit. En fait, il ne devrait pas s'en trouver 
chez nous. Le prochain congrès verra peut-être la réalisation 
de cette légitime ambition. 

Il est une autre initiative dont l'Association d'Education 
s'est faite la marraine et qui remporte chaque année des suc- 
cès de plus en plus éclatants: le festival de la Bonne Chanson. 
L'infatigable et unique animateur, le R. P. M. Caron, SJ. 
parcourt durant les mois d'avril, mai et juin les paroisses du 
Manitoba. Il fait exécuter nos belles chansons françaises et 
surtout ep fait saisir la beauté. “La leçon du vieux lapin” qui 
clôtura le Éangrès au théâtre Playhouse fut un véritable bijou 
de finesse et Ve beauté françaises. Sans être des experts dans 
le domaine du théâtre, on soupçonne la somme de travail que 
la préparation d'ême telle opérette a dû exiger de son réa- 
lisateur. h 

Les délibérations dy congrès se terminèrent dans l'après- 
midi du 7 juillet. 11 appègtenait à S. Exc., Mgr l’Archevêque 
Coadjuteur de St-Bonifacà, d'en tirer les conclusions. Il le 
fit avec beaucoup d'à proposet une connaissance étendue du 
problème de la survivance dêx Canadiens français du Ma-| 
nitoba. à 

Au lieu de faire appel aux cfchés que trop d'orateurs 


servent à leurs auditeurs en ces océksions, le chef spirituel | vère réquisitoire contre le texte | delta du Mississipi, à quelque 


du premier archidiocèse de l'Ouest donna aux congressistes | de la Commission, “qui ne profi-| cent milles de la Nouvelle-Or- 
|tera ni aux citoyens ni à l'Etat, |léans, sans 


de précieuses leçons. Il exhorta d’abord les parents à accepter | 
avec générosité les sacrifices que compoite la formation | 
d'une élite chez une minorité. Loin d’insister sur les priva-| 
tions qu'ils se seraient déjà imposées, il les pria d'imiter la | 
clairvoyance et le véritable patriotisme des autres groupes | 
minoritaires, tels les Ukrainiens et les Mennonites, qui, eux, | 
comprennent mieux que nous la valeur de l'éducation supé- | 
rieure. Il rappela aux jeunes gens et aux jeunes filles qu'ils | 
ne sauraient escompter réussir dans la vig s'ils se contentaient | 
d'une instruction médiocre. “Les postes de commande vous | 
seront donnés si vous avez la préparation pour les accepter.” | 

Bref, le congrès de 1948 fut intéressant et fructueux. Il 
laissa aux congressistes une impression de bonne entente. | 
Les délégués des cercles paroïissiaux retournèrent chez eux | 
désireux d'apporter leur part à la réalisation de l'idéal com- 
mun: la survivance religieuse et nationale du groupe français 
au Manitoba. 


L. L. 
ne Re 

Les élections en | _ L'on se rappelle que Je parti | 
CCF a pris naissance en Saskat- 
Saskatchewan Ichewan grâce à l'appui de la 
L ésultats de l'élection pro- | population rurale. Il se disait un 
vinciale de la Saskatchewan ont agraire et cherchait à re- 
ète commentés différemment par !Cruter ses membres au sein de 
es journalistes des autres pro-|la population rurale. Il eut donc 
vinces. Certains ont affir- |peu d'encouragement des villes. | 
mé que, vu le nombre de votes} Aujourd'hüi, les plus ardents 
enregistr par la CCF, le gou-|adeptes du parti CCF sont les 


vernement Douglas n'avait point ouvriers, tandis que les cultiva- 
perdu de sa popularité auprès |teurs se détachent sensiblement | 
ies élect le la provin Le 'de la politique. Comment expli- 
fait est que le vote CCF nurmé-!quer ce reviremenit d'opinion? Le 
juement n'est pas inférieur cet-|“Wesiern Producer” de Saska- 
te fois à celui de l'élection pré-|toon écrit à ce propros: “Il est\ 
cédente, muis il ne faut pas iblier | difficile de découvrir les raisons 
que les abstentions ont été beau-|qui ont motivé le fléchissement 
coup moins nombreuses, c'est-à-|du vote rural. !l est vrai que! 
nombre de personnes !l'opinion populaire incline dans | 

cé leur droit de suf-|le même sens que celle de l'On- 


e considerabiement |{ario, mais peut-être pas pour 

sur celui des élections précé a même raison. Le cultivateur 
t Si : ne les votes de l'Ouest a t urs êté consi- 
ieillis pa déré comme réactivnnaire, sur- 

1 constal durant les annees qui on! 
est élu par le gr suivi 1930. Mais sa position a 
Mais ce qui es changé depuis. Sa terre a acquis 
et qui indique plus de valeur et est moins grevée 
d'opinion, c'est 1 d'hypothèques. Sa ferme est de- 
est évident que enthousia venue un actif plutôt qu'un pas- 
des cuiltivateurs envers la doc-|sif de cé qu'elle était alors, Il se 


trine CCF s'est refroidi, {peut donc fort bica que, quoique | 


ice du 
marge d'un débat au Parlement, | 


| réactionnaire le cultivateur soit 
|devenu plus inquiet et plus crain- 
tif au sujet du socialisme doctri- 
naire. Le vote indique qu'un nom- 
bre substentiel 
s'éloignent du parti CCF 


de 


Comme l'écrivi dans 
notre commentaire au lendemain 
des résuliats de Ja 
populaire, le cuiltivateur-proprié- 


nous NS 


taire n'a pas donné son assenti- 
au gouvernement 


ment complet 
[CCF. Un parti enclin de par son 
[programme à la socialisation lui 
devient facilement suspect. L'ins- 
itinct de protéger 
contre l'étatisation possible, qu'el- 
ile soit imminente ou non, 
june raison suffisante pour l'in- 
citer à modifier ses opinions po- 
litiques 
be motif qui à décidé nombre de 
|cultivateurs à quitter les rangs 
| du parti CCF, 
| JV. 


Le sacerdoce catholique 


A la demande des organisateurs 
du prochain congrès national des 
| prétres-adorateurs, l'Ecole Socia- 
le Populaire vient de publier en 
une seule brochure, intitulée “Le 
sacerdoce catholique”: l'Exhorta- 
tion de Pie X ‘“Haerent animo” au 
clergé (4 août 1908) et l'encycli- 
que de Pie XI “Ad catholici sa- 
cerdotii fastigium (20 décembre 
1935). Ces deux documents, dont 
la traduction française est offi- 
| cielle, seront très utiles aux mem- 
|bres du clergé. Les laïcs les liront 
aussi avec profit. 


L'alcoolisme en France 


Peu de pays, quoiqu'on en ait 
dit, souffrent autant que la Fran- 
fléau de l'alcoolisme. En 


£a Croix de Paris écrivait: “Sou- 
lignons aujourd'hui le bilan des 
ravages causés en France par l'al- 
coolisme: 65% des criminels sont 
des alcooïiques; 40% des acci- 


se; la mortalité infantile trouve 
{son principal facteur dans l'al- 
coolisme, Comment s'étonner de 
ce tragique bilan si l'on songe que 
notre pays a le triste privilège de 
|figurer en tête pour la consom- 
|mation de l'alcoo!, et que le nom- 
bre des bouilleurs de cru est passé 
ichez nous de 552,537 en 1900 à 
3,500,000 en 1938, pour augmenter 
|encore depuis cette date? Quant 
aux débits de boisson, ils sont 
passés, pour la même époque, de 
464,000 à 507,000”. Des Iris fu- 
rent adoptées en 1940. 1941 pour 
combattre ce fléau. Une commis- 
sion vient d'en demander l'abre- 
gation au Parleme##*#f"4" invo- 
qué comme toujours l'intérêt du 
pays. “Le Trésor tirera du com- 
merce de l'alcool un profit de 12 
milliards” a dit un député, Mais 
un autre, professeur à la Faculté 
de Médecine, lui répondit: ‘Que 
représente cette somme en face 
de la ruine de la santé publique 
qui en résultera? En fait, on veut 
créer l'empoisonnement  régle- 


| menté.” Une des interventions les favait pour commandant le sieur de 


plus remarquées fut celle de l’an- 


|cien ministre de la Santé, M. Ro-| La Salle dès 
|bert Prigent: Il annonça, dit le} navires entrèrent dans le golfe 


compte rendu de La Croix, un sé- 


mais uniquement aux fabricants, 
c'est-à-dire à une minorité puis- 
sante d'exploitants et d'exploi- 
teurs.” 


Et l'orateur de souligner que 


| l'alcoolisme fut en régression du- | ’andonna La Salle, ne lui laissant 
|rant la guerre, certaines régions | Au un petit vaisseau. On construi- 


ayant même été complètement 
désintoxiquées. ‘Quel aveu d'im- 
puissance et quelle abdication 
pour une Assemblée, dit-il, s'il 
fallait revenir en arrière”. À ceux 
qui arguent du caractère clandes- 
tin dans la fabrication de certains 
alcools, M. Prigent observe que 
“ia clandestinité existera toujours 
à côté de la légalité”, Autre ob- 
jection, longuement développée 
par l'ancien ministre: la publicité 
dans la presse. “Celle-ci, dit-il, se 
doit de subsister par des moyens 


| autres que l'aide apportée par les 


Sociétés d'apéritifs, cette aide 


| étant indigne de la presse et de la 


France, Comment des journaux 


qui inséreront une telle publicité 


pourront-ils publier la moindre 
ligne contre les dangers de l'al- 
coolisme?” 


Pour la défense 
de la paix 


Sous ce titre, le gouvernement 
de Pologne annonce un congrès 
international des intellectuels à 
Wroclaw (Breslau). Des observa- 
teurs, au courant des tactiques de 


cultivateurs 


consultation 


son domaine 


est 


Nous croyons que c'est 


dents de la rue sont dus à l'ivres-| 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 
Sa Sainteté Pie XII en prières 


| 
| 


Lu que EE jun 
Voici la plus récente photo de 


Sa Sainteté Pie X 
été prise le 28 juin alors que Sa Sainteté était en prières. 


Elle à 


Perron 


Billet du vendredi 


Cavelier de La Salle 


et quelques autres | 


Correspondance spéciale à ‘’La Liberté et le Patriote’ 


| 


sassiné par quelques hommes | dans un chapitre qui n'est peut- 
qui l'accompagnaient dans sa | être pas son plus important, mais 
dernière expédition aux bouches !|qui excite la curiosité habituelle 
du Mississipi, appelé par lui |quant au célèbre Rouennais. Ou- 
fleuve Colbert, en l'honneur dulitre La Salle, le livre s'attarde 
grand argentier de Louis XIV,.|aussi à Madeleine de Verchères 
11 mourut en mars 1687, d'une |et à Georges Heriot, peintre, his- 
balle au front, dans la région de | torien et maitre de poste, qui vint 
la rivière Trinité, en cette par-|au Canada vers 1802, comme sol- 
tie du territoire américain qui | dat de Sa Majesté Britannique, et 
constitue aujourd'hui le Texas.|plus tard s'établit dans cette par- 
Les meurtriers ne donnèrent pas |tie du comté de Grantham qui 
même de sépulture à son corps devait devenir la ville de Drum- 
lis le dépouillèrent de ses vêtr çnondville. Un chapitre traite de 
ments et l'abandonnèrent, da , » histoire économique du pays 
les herbes et la boue d'un ma  endant trois siècles, un autre de 
cage, où il fut sans doute la prou, l'historien Garneau et de son 
des bêtes-sausages Mb: Somnv se} Æmps, cependant que la der- 
retrouva jamais ses restes. Si ses{#ière partie — quatre études — 
os blanchis furent jamais aper-|Ëst consacrée à Mgr Bruchési, 
çus par quelque aventurier ou les! deuxième archevêque de Mont- 
indigènes du sud, ils furent con- | réal. (1). 

(Le à une tombe anonyme.| 


| Cavelier de La Salle fut as-, l'histoire, Jean Bruchési l'évoque 
| 
| 


* 
Pour en revenir à Robert Ca- 
| vaisseaux portant 280 personnes, | Mrarrd Lo we TN Re »A 
| hommes, femmes et enfants, qui fase hi pu. que FERMER Me 
[devaient s'établir à l'embou-|2°:° RNONS. CORRE GE Bu 
F chési, il n'est pas de figure plus | 
chure du Mississipi, La flottille tourmentée que la sienne, de vie | 
| plus étonnante et plus marquée | 
de tragique, de ténacité plus in- | 
| trépide. Il avait ses défauts et 
ses faiblesses, était arrogant et| 
| conduisait durement ses hommes. | 
| Et ce fut là, comme l'écrivit son 
| ami Joutel, “ce qui lui attira une 
haine implacable et qui fut cause 
té “M de sa mort.” Né à Rouen en 1643, 
OU MEXIQUE, lil débarqua en 1667 à Québec. 
On lui concéda des terres à l'Ou- 
est de Ville-Marie. Rêévant d'un 
| passage vers l'Asie, il donna à son | 
| domaine le nom de Lachine. Il 
x D 11 î ! partait peu après pour sa pre- 
| re un fort, appelé Saint-Louis, et | mière expédition, dans la direc- 
on fit des essais de culture.|!.. L£ 
Ms les indigènés de la région | 2" du lac Erié, et poussa vers 
; , |l'Ouest jusqu'à la rivière Ohio. 
| Dès lors, il ne cessera de par- 
|courir les régions alors inconnues 
de l'Amérique. Il fera deux voya- 
|ges aux Illinois, découvrira les| 
| bouches du Mississipi, reviendra 
à Québec et passera en France, | 
d'où il organisera son dernier 
|voyage au golfe du Mexique. Il 
ne reconnut pas cette fois les 
canaux du grand fleuve qui se 
| jettent. à la mer, navigua vers 
| le Texas, la désillusion et la mort 
! 


L'explorateur était parti de 
France en août 1684, avec quatre 


se querella avec 
les débuts. Les 


Beaujeu, qui 


| du Mexique, passèrent devant le 


| que personne s'en 
| rendit compte, Ils jetèrent l'an- 
| cre sur la côte 
| dans la baie de Matagorda. Les| 
[vivres apportés étaient gâtés 
| pour la plupart et Beaujeu a- 


| se montrèrent hostiles, tuèrent 
|ceux qu'ils purent des colons, 
cependant que d'autres succom- 
baient au scorbut et aux pri- 
vations. 


* 

Au bout d'un an, il ne restait 
| qu'une quarantaine de personnes 
| dans l'établissement. La Salle dé- 
|cida alors de regagner par terre | 
| la Nouvelle-France lointaine. Il 
| partit avec une vingtaine de com- 
| pagnons. À travers bois et vallées, 
|marais et fondrières, les hommes| (1) Jean Bruchési: Evocations, 
|n'avançaient que lentement. Com- | pditions Lumen. Montréal 

[me ils arrivaient à quelque dis-| L'Illettré 
|tance d'une cache, préparée au 
[cours de voyages antérieurs, La 
| Salle y envoya chercher dés pro- 
visions. On n'y trouva que du 
mais pourri, mais les messagers 
Ituèrent deux bisons et ils dé- 
| pêchèrent ï'un des leurs, du ‘nom 
|de Saget, au camp de l'explora- 
iteur, pour qu'il en ramenât des | flétrit les actes de violence com- | 
Ichevaux. Il envoya avec Saget | mis à la suite de l'attentat contre 
| trois hommes et un cheval. Per-|le leader communiste, Palmiro 
| sonne ne revint. C'est alors que,  Togliatti, dans toute l'Italie, et, 
le 18 mars, accompagné du Père | dimanche encore, à Sienne. Le 


(Reproduction interdite) 


La violence en 
Italie blamée 


VATICAN Le journal du 
| Vatican, l'Osservatore Romano, 


RE 


Moscou, voient dans cette initia- 


tive, une nouvelle manoeuvre 
communiste. Des adhérents 
sont déjà annoncés du Danemark, 
de la Tchécoslovaquie, de l'Italie, 
de la France, du Brésil, du Mexi- 
que et de l'Uruguay. On donne 
les noms du professeur Joliot- 
Curie 

crivain brésilien Jorge Amado, 
ete. Le congrès doit se tenir du 


20 au 25 août prochain. 


Peu de gens ont la virginité du 
corps; tous doivent avoir celle du 


coeur.—Saint AUGUSTIN. 


se | 


du peintre Picasso, de l'é- | 


| Douay et d'un sauvage, il partit 
| lui-même en reconnaissance. 
! Comme il arrivait à la cache, 
| une balle le tua. Son neveu Mo- 
|ranger, Saget et le Chaouanon, 
{chasseur du groupe, furent assas- 
sinés au cours de la nuit suivante 
* 

La figure de La Salle, à 
 turier de génie, l'un des grands 
| découvreurs de l'époque fran- 
| çaise en Amérique, est bien con- 
nue. Mais le moindre rappel de 
son nom, de ses voyages et de ses 
travaux, intéresse toujours. Dans 
|un nouvel ouvrage en marge de 


en- 


| journal estime que ces actes sont 
| aussi haïssables que l'attentat lui- 
même et il demande que toute 
violence soit bannie de la vie na- 
tionale. 


“S'il appartient à la justice, dit- | 
il, d'étahlir la peine exemplaire 
que mérite l'auteur de l'attentat 
et ses complices éventuels, il ap- 
partient aux partis et aux hom- 
|mes politiques de condamner pu- 
bliquement, définitivément et to- 
talement toute violence, quelle 
que soit la forme sous laquelle 
| clle se manifeste, et de la repous- 
\ser résolument et sincèrement.” 


Le KR. 


Il est des hommes qui, par leur 
carrière brillante, ont laissé. leur 
marque dans le milieu où ils ont 
vécu et qui, par leur intelligence, 
leur éveur et leurs talents natu- 
rels, étaient moins grands que ne 
le fut le R. P. Alcide Normandin, 
OM. qui vient de mourir dans 
sa province natale, à Montréal. 

Ses études terminées, eut-il 
opté pour le barreau. la médecine, 
le journalisme, les sciences, le gé- 
nie civil, la magistrature, la poli- 
tique, l'enseignement, la finance, 
il eut réussi à merveille 

Sa très belle âme, son grand 
coeur, son intelligence pénétrante 
et lucide le dirigèrent vers la vie 
religieuse, le saçcerdoce, vocation 
moins bruyante, mais non moins 
féconde. Le R. P. Alcide Norman- 
din, O.M.I., à eu une carrière va- 
riée et il a réussi tout ce qu'il a 
entrepris. Dans le monde et,Jes 
affaires, le R. P. Normandin au- 
rait pu être millionnaire; par 
choix, il s'est contenté d'être mis- 


sionnaire. La divine Providence | 


a de ces vues. Maintenant que son 
cercueil se ferme sur une grande 
vie de prêtre et de religieux, ma- 
gnifique doit être sa récompense 
dans le ciel: “gaudete et exultate 
quoniam merces vestra copiosa 
est in coelis!" 


L'homme et 
le prêtre-religieux 


Grand, maigre, de teint bilieux, 
l'oeil éveillé, le cou long et flot- 
tant dans son col romain, les lè- 
vres fines toujours prêtes au sou- 
rire, au sarcasme ou au franc rire 
à la suite d'une bonne histoire 
drolatique; son corps plutôt frêle 
transportait, du soir au matin, une 
bien belle âme. Le R. P. Norman- 
din était le bon sens même en 
soutane. Prêtre sérieux et surna- 
turel, telle fut sa vie; mais ii sut 
rester à la fois humain, pratique, 
“gavroche”, gentilhomme, orateur, 
patriote, littérateur, sérieux, ami 
des livres, sympathique, affec- 
tueux avec les enfants, espiègle 
avec les jeunes, mûr avec les cin- 
quante ans, grave avec les che- 
veux blancs. 

De sang strictement français, 
le Père Normandin avait la sta- 
ture de Monseigneur de Laval, les 
mains longues et fines de Riche- 
lieu, la plume châtiée de Ponche- 
ville, le doigté du cardinal Ville- 
neuve, la persévérance des Char- 
lebois, le coeur canadien-français 
de Monseigneur Langevin. 

L'ayant bien fréquenté, consul- 
té et connu, nous le disons bien 
franchement: le Père Normandin 
était quelqu'un. De belle intelli- 


Par Andre 


La Chronique 


EH Internationale 


Correspondance spéciale à ‘‘’La Liberté et le Patriote” 


gence, laquelle évoluait à 
| dans toutes les sphères de la pen- 
Îsée humaine, tantôt spéculative 
| tantôt pratique; doué d'une vo- 
lonté ferme qui savait vouloir a- 
vec perseverance, sans Jamais 
brusquer, ni heurter, 
mandin s'est surtout signalé par 
|son grand jugement, son grand 
bon sens. 11 y a quelques années 
dans une question épineuse qui 
devait avoir des conséquences, un 
archevêque qui vit encore disait 
à quelqu'un Qui consultait Son 
Excellence: “Tel est mon avis; 
mais, si le Père Normandin vous 
donne une opinion contraire à la 
mienne, suivez la sienne; c’est un 
| homme d'expérience et d'un ju- 
|gement sûr!” C'était juste. Large 
|de vues, ayant du coup d'oeil, 
|pouvant embrasser une question 
avec toutes ses conséquences, es- 
| sentiellement raisonnable et droit, 
| jugeant sans passion, il fallait y 
penser deux fois avant de con- 
tredire son avis 


| 
| 


Ce jugement pratique s'est si- 
| gnalé dans toutes les charges qu'il 
[a occupées: prudence du jeune 
| étudiant qui.se ménage des issues 
au besoin; sagacité du professeur 
|qui ne se compromet jamais, sans 
| farder ou ébrécher la vérité; sou- 
| plesse du vicaire qui savait exé- 


|cuter la manière de voir de son | 


curé sans perdre sa personnalité 
à lui; supérieur qui, par sa valeur 


| 
| personnelle, sa bonté, sa bonne | 


|camaraderie, savait plutôt se faire 
rendre service que de comman- 
| der; curé auquel rien n'échappait 
| dans sa parôisse: école, religieu- 
|ses, ministère, finance, sociétés, 
oeuvres de jeunesse, sports, pau- 
vres, théâtres, relations civiques 
let sociales, il a été l'incomparable 
curé du Sacré-Coeur de Winnipeg 
| que ses chers paroissiens ont bien 
| des raisons de ne pas oublier dans 
leurs affections et leurs prières. 
Il y aurait beaucoup à dire en- 
core sur l’homme et le curé. Que 
l'on nous permette un détail qui, 
{à notre avis, est significatif. 
Aucun de ceux qui furent fa- 
miliers avec ses livres de comptes, 
ses manuscrits de sermons, ses 
lettres, n'oubliera le comptable 
propre et précis, le calligraphe 


appliqué, qui met autant de soin 
à écrire un chèque qu’à transcrire 
une adresse d'évêque, l'épistolier 
qui retourne à son requérant une 
réponse dont la calligraphie est 
moulée, régulière et belle, “Le 
style, c'est l'homme’, disait Buf- 
fon. Le R. P. Normandin avait une 
“belle main”. Son “écriture” ma- 
jestueuse, longue, soignée, tradui- 
sait l'homme, 


LAFLECHE 


Les grandes agences d'information font intentionnellement le 
silence sur Salazar, 


Les incidents de Berlin, ceux 
de Yougoslavie et de Palestine, 
de même que l'élaboration et l'ap- 
plication du Plan Marshall et l'al- 
liance militaire qui se dessine 
entre les cinq pays d'Europe qui 
ont signé le pacte de Bruxelles 
et le continent de l'Amérique du 
nord, ne sont que des modalités, 
des aspects différents du même 
problème: celui des relations en- 
tre l'Union soviétique et les E- 
tats-Unis. Salazar, le président du 
Conseil du Portugal, a employé 
une expression toute simple pour 
exprimer la situation: “L'Occi- 
dent en face de la Russie”, 

L'espèce de guerre civile qui 
sévit en Grèce, les grèves politi- 
ques d'Italie et de France, les 
malaises plus ou moins inquié- 
tants qui se font jour en Gran- 
de-Bretagne et jusque dans nos 
pays américains sont encore des 
manifestations de la rencontre 
de deux conceptions de vie. On a 
beau répéter depuis cent cinquan- 
te ans que c'est l'argent qui mèé- 
ne le monde, nous sommes d'avis 
que c'est la pensée qui conduit 
les hommes, une pensée souvent 


| dévoyée et corrompue d'erreurs, 


mais la pensée quand même et 
toujours. 


On fait silence sur Salazar 


li est infiniment regrettable 
que les grand>s agences d'infor- 
mation ne portent pas à la con- 
naissance du monde occidental 
les discours de Salazar, Sitôt que 


| Churchill ouvre la bouche, il n'y 
à pas assez des huit colonnes de | 


la première page de nos journaux 


pour rapporter les propos, sou- 
vent incohérents et légers, de 
{l'homme d'Etat britannique. Il 


en est de même pour les moindres 
gestes d'un Truman, cet homme 


| plus que moyen qui se trouve, à 


la faveur d'un concours de cir- 
constances, à présider aux desti- 
nées de la grande république voi- 
sine. 

Mais qu'un homme comme Sa- 
lazar se prononce sur les maux 


de notre époque, qu'il en expose | 


|les causes et les effets, qu'il fas- 
|se bénéficier son peuple de sa 
longue expérience et de ses vues 
pénétrantes, personne n'en parle. 
On fait silence autour de lui. 
Pourquoi? Parce que le gouver- 
nement qu'il a établi au Portugal 
ne co:respond pas à la fausse no- 
tion que l'on se fait dans bien des 
pays des libertés démocratiques. 


Discours du 28 avril 


Qui a appris, par exemple, que 
Salazar avait prononcé un dis- 
cours le 28 avril 1948, à l'occa- 
{sion du vingtième anniversaire 
de son entrée au gouvernement 
| portugais? Pour peu que les cir- 
constances lui soient encore fa- 
| vorables, Salazar sera plus long- 
[temps premier ministre de son 
| pays que M. Mackenzie King: 
soyons certains cependant que 
| l'on n'adressera pas à Salazar le 
| vingtième des éloges que l'on a 
| décernés à M. King! Dans ce dis- 
| cours du 28'avril, Salazar a ex- 
| posé ses vues sur la situation qui 
| prévaut dans le monde. 

Il l'a exprimée avec autant de 
| simplicité que de profondeur. “La 
| guerre finie, a-t-il dit, une gran- 
| de puissance a continué à augmen- 

ter et à consolider sa force, et à 
| affirmer par la présence ou par 
la menace de cétte force une in- 
|tention que l'on pouvait, jusqu'à 
|un certain moment, considérer 
| comme une mesure de précaution, 
| destinée à renforcer fa sécurité 


| de ce pays, mais que nous ne pou- | 


P. Alcide Norma 


i aise |, 


le Père Nor- | 


PAGE TROIS 


ndin, O.M.I. 


Le Patriote 


Le R. P. Normandin n'a jamais 
fait beaucoup de b 
pas tapageur et n a Jamais vise au 
bri l'effet. IL pr 
résultats 
Canadien français convaincu, 

a servi nos causes nationales sans 
s'en servir; il a tenir 
du milieu dans lequel il 
travailler, mais a toujours su 


uit, 11 n'etait 


) ou à éférait les 


su compte 

devait 
re- 
clamer nos droits scolaires et lin- 
guistiques et a fait tri 
oeuvres avec la noble fierté. dont 
elles sont dignes 


Professeur de 
l'Université 


mpher nos 


de fran- 
Çais à d'Ottawa, i 


fut chargé de la section frz 


de la “Société des débats”, 

nant toujours compte de l'élé- 
ment anglais d'Ottawa auquel il 
accordait volontiers le droit de 
respirer sut s'affirmer et exi 


ger pour lui-même et les siens le 


respect, l'admiration pour “sa ma- 


jesté” la langue française. Sous 
son habile impulsion et direction, 
la section française des Débats 
de l'Université d'Ottawa connut 
de beaux jour remporta de 
beaux succès dramatiques et 


théâtraux. Plus tard, comme curé 
à Winnipeg, il monta plusieurs 
pièces d'envergure, dont, ur 
née, “Le Bourgeois gentil 
qui fit époque et dont le public 
manitobain se rappelle encore. 


16 an 
\e an 


homme 


Vicaire puis curé de la seule 
paroisse nationale française du 
| Sacré-Coeur de Winnipeg, il a été 
pendant neuf ans la sentinelle à 
l'oeil sûr, au pied ferme, à la main 
prête et au front fier, qui a su 
maintenir dans da grande métro- 
pole anglaise et protestante, les 
positions acquises par son prédé- 
cesseur, au point de vue catholi- 
que et français. Il a veillé conime 
un brave pasteur vigilant sur la 
langue française, son école fran- 
çaise, ses religieuses françaises, 
ses commissaires français et son 
oeuvre paroissiale française. L'As. 
sociation d'Education des Cana- 
diens Français du Manitoba lui est 
redevable de bien des services 
rendus, Le journal La Liberté et 
le Patriote put toujours compter 
sur son active collaboration et 
son zèle pour le diffuser chez les 
nôtres. 


L'homme d'affaires 


Toute sa vie durant, le R, P. 
Normandin a dû administrer des 
affaires temporelles: curé, pro- 
cureur local et, pendant les seize 
dernières années de sa vie, écono- 
me provincial des Oblats du Ma- 
nitoba, 

Dans l'administration de l'ar- 
gent, achats, dépenses, place- 
ments, transactions, prêts et em- 
prunts, il déploya le même tact, 
la même prudence, le même juge- 
ment sûr qu'il avait mis dans 
|reosailestes des ministères 
variés que la Providence lui avait 
confiés durant lä première partie 
de sa vie, 

Cet homme eut réussi en af- 
faires dans le grand commerce, 
Il avait du flair, du coup d'oeil, 
de la vision, Il n'avait rien du pe- 
tit économe de petite maison, 
griffonneur de petits chiffres, 
dans un petit Jivre. Les petits 
montants ne l'ont jamais tracassé; 
il surveillait les grands coups. 
C'est ainsi qu'il réussit à replacer 
l'état financier de notre Province 
Oblate, précaire en 1932, sur une 
base solide et de tout repos au 
moment de sa mort.gLes intimes 
surtout n'oublieront jamais son 
grand coeur, son inaltérable bon 
sens, son esprit largé, comme éco- 
nome, Pour ses sujets, ses confrè- 
res, ses employés, les laïcs qui ont 
eu à traiter d'affaires avec lui, 
le Père Normandin avait un es- 
prit royal, Rien de petit, pas de 
chicherie, aucune niaiserie tra- 
cassière; mais du bon sens, de la 
confiance, de la charité toujours. 

Nous aimerions laisser courir 
notre plume pour dire encore bien 
des choses. Par exemple, son ca- 
ractère aimable, son commerce 
|agréable en communauté; sa 
grande bonté pour les religieuses 
affectées à l'enseignement ou au 
service domestique; prédica- 
| tion au verbe soigné et à la doc- 
[tiine claire et au point; sa très 
| grande popularité auprès de tous 
|ses élèves dont il exigeait d'abord 
et toujours le bon esprit, la fran- 
chise et la loyauté; la sûreté de 
son jugement dans l'orientation 
des âmes et des vocations; son a- 
imour du devoir, son travail mé- 
| thodique, ete., etc, Le temps passe, 
{l'espace se rétrécit. La vie d'un 
homme comme le R. P, Norman- 
din ne saurait se résumer en quel- 
ques misérables phrases. 

Le R,. P, Normandin, O.M1, est 


sa 


| vons concevoir, au delà de cette | 


| limite, que comme une tendance 
| impérialiste et une volonté évi- 
| dente d'hégémonie. Je veux par- 
| ler de la Russie”. 
Russie et Allies 

Salazar a souligné l'attitude 
! respective de la Russie et des 
| États-Unis après la guerre: “Bien 
que la provocation à la Finlande 
| et la déclaration de guerre à la 
| Bulgerie, entre autre actes, aient 
révélé, en marge de l'agression 
allymande, l'intention de résoudre 
tcertaiîns problèmes: à la faveur 
(Suite à la huitième page) 


mort. L'on vient de fermer sa 
tombe, Il laisse un grand vide 
dans notre Province; une grande 
douleur dans le coeur de ses nom- 
breux amis, 11 fut un bon servi- 
teur de Dieu, de l'Eglise, de notre 


pays, de la Congrégation des 
Oblats. 

Les lecteurs du journal pardon- 
neront volontiers à l'un de ses 


confrères d'avoir exprimé bien im- 
parfaitement au regretté Père 
Normandin le témoignage public 
et sincère de leur reconnaissance. 


Denys SUBINVILLE, O.M.L 


LA 
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SA 


La Société 
d'Enseignement 
Postscolaire | Bonin 


Films de langue française Les nombreux amis de la Rév. | 

Comme nous l'avons déja an- 1 Sr Marie-Anna Bonin, sgm., de 
noncé plusieurs fois, la Société | Berens River, se sunt joints à | 
d'Enseignement Postscolaire a un |ses parents pour célébrer, par | 
stock de films de langue fran-|une grande réunioæ de famille, 
Caise qu'on peut louer pour quel- | son 50ème annivessire de pro- ! 
ques sous. Ces films sont de 16 | feésion religieuse. 
millimètres et sont tous d'actua- Cette fête-surprise, qui eut lieu 
lité, Voyez par exemple le beau lle dimanche 11 juillet à la ré- 
film du congrès marial et celui! sidence de Mme MH MeNeil, 
sur le Saguenay. On pourra utili- | soeur de la jubilaire, 158, rue 
ser ces films avec avantage à l'oc- | Smith, groupa autour de la Rév. 
venue à St-Boniface 


INT-BONIFACE 


Jubilé d'or de 
Sr Marie-Anna 


Il est essentiellement impo 


présentent. Si la guerre a dû sus 
rinages à Ste-Anne des Chènes. 


jouissent = 
«Les Dames de Ste-Anne de 


rement honorée au Canada, en 
par la sainte Eglise. 

spirituelle de ce pélerinage 
sentatif que 


moiselles de $t-Boniface 
dront bien prendre note 


es ind 


chevêché — mercredi 
en vente à l'archevêche, chez la 


rochain, 


cosion d'une causerie ou d'une iSr Bonin 
réunion des cobres d'une s0- | pour sa retraite annuelle, ses et chez la trésorière, à 596, rue 
ciété |frères et soeurs, neveux ef nié- 


ces, ainsi que de nombreux amis, 
venant de différents centres du 
Manitoba et des Etats-Unis. | 


Tourisme 
La Société d'Enseign 
scolaire à décidé de 


vent Post- 
mieux faire 


connaître St-Boniface et l'effort] Sur Marie-Anna Bonin est née 
français aux touristes qui nous|3' Lanoraie, PQ. en- 1873, et 
visitent tous les étés arand | int au Manitoba en 1882 avec 
nombre. De concert avec la Sc sa famille qui s'établit à St-| 


ciété Historique, la Société four-|N,,bert. A l'âge de 22 ans, élle 


nira des guides autorisés et en- lentra au noviciat des Soeurs 
traïnés qui s« it au musée de | Grises à St-Boniface où elle fit 
la Société His ue et CU €X- | Lrofession perpétuelle le 3 août 


Bibliothèque 


Puqueront aux visiteurs et les |1598 Pendant 30 ans elle se dé- 
hommes qui voudront accompa-|,,,, à l'enseignement, et fut xd 
aol ges fe pa fe re, ne [aussi secrétaire, économe et su- | 
 Amus À, cu conyney Pcorng D: vou d |périeure de différents hôpitaux | #9 
DER NE (SUR 0 | de la province. Au début de cette | k 
dat | année, elle fut norgmée à Berens | 4} 
" ver, M ü elle retournera LA 
La bibliothèque est toujours ou- bas Le an., où ele 4 
verte et fait encore appel à tous |” GE NP 
les amateurs. Durant les vacances |, €, 6 frères et soeurs de la 
nous avons des taux spéci-n® jubilaire étaieut présents à gg 
y 1v | d F g ie 2 : À 2 
prévaloir des livres pour enfants |?" 3 , N 
- !du Lac, Wilfrid, de St-Norbert, 


que nous avons sur nos étagères. | 

Garage de St-Boniface 
Provencher et Archibald 

© féparations d'automobiles et de 
tracteurs, par des mécaniciens 
experts . 

© Construction de boîtes À grain et 
de charpentes de carrosserie for- 
rée, de différentes sortes 

+ Vente de produits “Imperial Of!" 


© Soudage à l'acétylène 
Bon service assuré 


Mme H. Laporte, de St-Boniface, 
Mme MeNeil et la Rév. Sr Marie- 
Hélène, C.R.C.P.,, de N.-D. de 
| Lourdes. 
Lé LA L1 

Camp récréatif 

L2 
des jeunes de 


St-Boniface | 


En face de Sorel sur le Saint- | 


Mlle De Cruyenaere 


Cécile 
Laurent se truuve une île, où de | vient de quitter St-Boniface pour 


[nombreux groupes d'ouvriers 
| vont passer chaque année plusi- 


l'Est où rile fera son entrée au 
couvent des Svoeurs des SS. NN. 


Hub Service Station 


"aché et Frovencher 


USSENCE — MUILE — ACCESSOIRES || eurs jours pour étudier leurs pro- | de Jésus et de Marie, à Outre- 
PNEUS — REPARATIONS | blèmes, trouver des solutions et | munt. 

Service de 24 heures | rédiger le programme de l'année| Mlle De Cruyenaere est la fille 

A COUTURE —  W RYALL !||suivante. Aux Etats-Unis et en |de M. et Mme Jules De Cruye- 

UT Angleterre, c'est par milliers que | naere, 533, rue de la Morénie. Elle 

a des associations de jeunes et de | vient de terminer sa deuxième 


vieux travaillent de la même ma- 
L nière 2 de a ve ——pmm 
pour améliorer leur milieu. 

The Cusson umber | La Jeunesse Catholique de St- 

Ca, Ltd. | Boniface, réalisant le besoin de 

P. RAIMBAULT, Président réflexion et d'échange d'opinion | 

Toutes sortes de matériaux de cons- || Pour s'organiser selon notre men- 

truction, charbon et bois de talité, a obtenu pour ses membres, 

chauffage, etc. ete, garçons et filles, le camp de la 

ARMES, dates et boiserie Paroisse à la Plage Albert du 
St-Boniface ‘Téléphone 201 283 


31 juillet au 7 août pour une 
J.-D. Waller 


année d'Université à l’Institut Col- 
légial St-Joseph. 


CINEMA FRANÇAIS 


LE VENDREDI 23 JUIL- 
LET, au Théâtre “Le Paris” à 
St-Boniface, il y aura deux 
représentations du grand film 
français “LE VOILE BLEU”: 
l'une à 6 h. p.m., et l’autre à 
9 h. p.m. Les étoiles de l’écran 
qui y figurent sont: Gaby Mor- 
lay, Elvire Popesco, Alerme 


de la place pour une douzaine 


Pélerinage à Ste-Anne des Chênes le 28 juillet || 


grâces spirituelles qui sont à notre portée. Les pélerinages de 
£toupes sont des sources de bénédictions spéciales pour chaque 
pélerin d'abord, et pour les paroisses que ces ralliements re- 


repris leur cours régulier, et toutes les âmes pieuses s'en ré- 


credi 28 juillet, implorer la grande thaumatur, 
toutes les grandes causes recommandées aux prières des fidèles 


Nous ne saurions trop insister, encore une fois, sur la valeur 
que nous voudrions aussi repré- 
ible. En conséquence, toutes les dames et de- 
ui seraient libres d'y participer, vou- 


Les autobus quitteront la rue Cathédrale — en face de l'ar. 


son nom aussitôt que possible et écouter, lundi soir prochain, 
l'annonce qui sera irradiée du poste CKSB au programme des 
“Evénements spéciaux", à 6 h. 45 p.m., au sujet de ce pèlerinage. 


Petites Notes 


| 
| 


| De Cruyenaëere, qui a quitté St- 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


riant de profiter de toutes les 


vendre pour un temps les pèle. 
depuis deux ou trois ans ils ont 


St-Boniface iront donc, le mer- 
,. particulie- 


faveur de leurs familles et de 


ications suivantes: 


à 8 h. 30 am. Les billets sont 
présidente, à 126, rue Masson, 
Aulneau, Qu'on veuille donner 


d'acheter votre provision 


— SANS INTERET. En 
LA PRESIDENTE des 
Dames de Ste-Anne 


de St-Boniface. votre marque préférée. 


ACTUELLEMENT, 


En l'honneur de Mlle Cécile 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


Star Nut (Drumheller) 


| Boniface le mardi 20 juillet pour 
| entrer au noviciat des Soeurs des | 
|SS. NN. de Jésus et de Marie, | 
un groupe de ses compagnes du | 
douzième grade et d'autres amies 
organisèrent une soirée intime, le | 
dimanche 18 juiliet, à la résiden- | C 
|ce de Mlle Simone Toupin, 526, | Saunders Creek Lump, 
| rue de la Morénie. | 
Une valise à main fut présentée | 
à l'héroïne de la fête, ainsi que | 
d'autres cadeaux. 
{| n y avait une vingtaine d'ihvi- | 
| tées. x 


A partir du samedi 24 juillet, | 
le bureau d'assurance-chômage, | 
autrefois à Norwood Grove, sera 
situé au bureau de poste de St- 
Boniface. L'entrée en est sur ia | 
rue Aulneau. 


M. et Mme Joseph Bélänger, | 
| de 50412, rue Aulneau, sont de re- | 
tour d’un voyage dans la province | 
de Québec et aux Etats-Unis. 


Solde 


M. et Mme A. Bourdon, de Ca- | ments mensuels de $ 


lifornie, et leurs 3 enfants sont 
en promenade chez leurs parents, 
M. et Mme Alp. LaCharité, de | 
Winnipeg, et M. et Mme A. Bour- | 
geois, de St-Boniface, M. et Mme 
J. Bourdon, de Norwood, et éga- 
lement chez M. et Mme A. Ther- | 
rien, de St-Boniface, parents de | 
Mme A. Bourdon. ÿ 


. 
[l 


Mme Henri Benoist, de Mont- | 
réal, a passé une quinzr ‘-- 1--niè. | 
rement chez M. et Mr 
certe ainsi que chez 
L. Lavoie, rue Mass( 

LA 


Les compagnes 
Mlle Jeanne Drouÿ 
riage aura lieu lex 
çurent en son honn 


Larquey et autres artistes re- 
nommés, Ce film a obtenu un 
immense succès à Paris et à 
Montréal. 

Ces représentations seront 
données au profit des Sociétés 
Françaises de nos villes. 

Le prix du billet d'entrée 
au théâtre est de 25 cents. 

VENEZ TOUS ET AMENEZ 
VOS AMIS. | 
| 


| 


| semaine d'étude. de 
Plus d'une vingtaine ont déjà 
Manufarturier de verrerte—vaisselle 
—miroirs—rétamage et redorage, 


donné leur nom et réservé leurs 
249, rue Horace, 


vacances pour ce temps. Il y a 
d'autres, Que ceux qui veulent 
Norwood, Man. 
Téléphone: 201 091 


travailler en se récréant et qui 
croient pouvoir participer à ce 
camp donnent leur nom aux se- 
crétaires, soit de la Jeunesse 
Catholique: Mlle Eva Barnabé, 
soit du Centre: M. Gérard Ethier; 
ou encore aux aumôniers de la 
| Jeunesse Catholique, du Centre 


CAFE PROTEAU 


Mles E. et À Proteau, prop. 


ou de la J.O.C, 
A côté du poste des pompiers als 
de’ Norwood | Renseignements généraux 


REPAS — GOUTERS | _ Cela ne coûtera que de $12.00 à | 
JEU 1C | - . 

POUCES eme [[81500, Passage compris, Départ | 
Ouvert de 7 h. 15 am. à 12h. pm || samedi après-midi le 31 juillet. | 
Demandez notre demi-poulet rot || Quelques-uns ne peuvent venir 
Téléphone 202 054 | que pour la longue fin de se- 
| maine, c'est bien. Venez en causer 
|même si vous n'êtes pas certain 
| de pouvoir venir, Programme et 

| autres détails à venir. 


Décès 

Mme Clarisse Pierson 
Mme Clarisse Pierson, de 461, 
|rue de la Morénie, est décédée 
| à l'Hospice Taché, le jeudi 15 juil- 
let, à l’âge de 66 ans. 

Les funérailles eurent lieu en 
la cathédrale de St-Boniface, le 


| Un peu de culture et beaucoup 


| de mémoire avec quelque hardies- | Sëmedi 17 juillet. L'inhumation 
| se dans les opinions et contre les ! Se fit dans le cimetière paroissial 
| préjugés, font paraître l'esprit | de La Broquerie. 


La maison Desjardins-McGee é- 
tait en charge des funérailles. 
Celui qui pour donner ne s'est! Originaire de La Broquerie, 
{point imposé de privations n’a! Mme Pierson résida dans cette 
fait qu'effleurer les joies de la | paroisse pendant 57 ans. 
charité, — Mme SWETCHINE, Lui survivent: 6 fils, Matthieu, 
Pierre, Marcellin, Félix, Alphon- 
se et Joseph: 2 filles, Mme G. 
Beaulieu, de Flin Flon. et Mme 
J. Gosselin, àe St-Boniface, ainsi 
| que 23 petits-enfants. 


Les religieuses 
revêtiront un 
‘habit laïc 


| étendu. —VAUVENARGUES. 


| o Li L2 


Tél. 201 862 


164 ave Provencher 
St BouiBce 


Portraits de moriages 
Photos de banquets, de réunions 
sociales et d'entants | 


PRETS 
accordés sur fermes, à 5%— 
sur propriétés de ville à 414% 
Fermes à louer 


Pour plus de renseignements, 
s'adresser 


GENE GAUTHIER 


PHOTO STUDIO 


133. rue Marion, Norwood | 
(A côté du Safeway à l'est) 


Téléphone: 202 652 

| BISMARCK — Malgré le rè- 
ee | element récent passé en vue 
|d'empêcher les religieuses\ d’en- 

|seigner dans les écoles publiques 
du Dakota-Nord, celles-ci pour- 
| ront assumer leurs charges d'insti- 
tutrices en revêtant un costume 


A.-J. 
4%9, rue Ritchot 
Téléphone 20ï 


N'envoyez pas de lettres, — Faites 
vos demandes personnellement. 


ALLARD 


St-Boniface 
809 


Incendies 
Effets personnels 


PAUL PAQUIN 


Agent general 
ASSURANCES et FINANCES sur automobiles et camions 


Automobiles 
Accidents 


| séculier, 
Tél. Bureou: 95 184 Rés.: 205 22 : Deux membres éminents de 
MAN. l'Eglise catholique ont déclaré 


612, rue St-Jean-Boptiste ST-BONIFACE, 


que l'Eglise n'avait pas d'’objec- 
| tons à ce que les religieuses re- 
| vêtent un ‘costume séculier res- 
pectable” afin de se conformer 
|àa la nouvelle loi de l'Etat. 

| Celle-ci, connue sous le nom 
d’“Anti-Garb Act”, et qui fut 
proposée par un groupe de pro- 
testants, dont un certain nombre 
de ministres, défend le port de 
{tout habit religieux par les insti- 
|tutrices dans les écoles publiques. 
| Elle fut approuvée par une | 


Cité de St-Boniface 


Avis d'améliorations locales 


AVIS est por les présentes donné que le Con- 

seil de le Cité de St-Bonitace a décidé d'exécu- 

ter et exécutera les omélioretions locales sui- 

vantes ct prélèvera le coût de ces améliora- 

tions contre les propriétés qui en bénéficieront somme une taxe de 

frontage pour une période de TROIS (3) ans, à partir de l'année 1949, 

à moins que la majorité des propriétaires des terrains en question, 

persenent trois-cinquièmes (3/5) de la vahrur de ces propriétés, 
sée sur le dernier rôle d'° aluation de la Cité, protestent au Conseil da £ : Le vérer 

contre l'exécution de ces projets en dedans d'u mois de cet avis: || Re À one unes ef 

CONSTRUCTION DE: COUT bd légale compétente, en rhone 
à F ’ d ; |iloi . d'après la constitution 
Trottoir de ciment — 4 pieds et demie de largeur — sur le côté 2 ne van: . ti : “ 

ouest de le rue St-JEAN-BAPTISTE, de le rue Notre-Dame à || jee nant en un tions Par | 

le rue Dumoulin $471.20 ||jeur adhérence à auelque secte | 

|ou religion que ce soit. | 


Trottoir de ciment — 4 pieds et demie de largeur — sur le côté | 
est de la rue St-JEAN-BAFTISTE, de ie rue Yelle à la rue “Dans les districts où la com- | 
mission scolaire et le peuple cé- | 


Bertrand 778.10 

é sirent retenir ] rvi - | 
Pour plus amples détails, s'adresser au Surintendant des Travaux || Debuess. gs Roots ns F 
Publics, M, J.-A, BIBEAU. enseigner revêtues de costumes | 
PAR ORDRE conformes aux exigences de la} 
Maurice PRUD'HOMME, loi.” F | 
Gretfier. Environ 75 religieuses ensei- | 
|enent dans lés écoles publiques | 
ide l'Etat situées principalement 

dans des centres catholiques. 


* 


| rité de quelque 10,000 voix dans 
[une élection tenue le 29 juin der- 
| nier. | 
| LL, EE. NN. SS. J. Ryan, de | 
| Bismarck, et Leo Dworschak, de | 
|Fargo, se sont ainsi prononcés 


L 2 


17 juillet. ; 
Un cadeau fut prése. 
vitée d'honneur au non 


Le Plan d'achat de combustible en été 
de la Baie a pour but de vous permettre 


tible pour l'hiver tôt dans l'année .. . 
et de le payer pendant les mois d'été 


bonne heure vous êtes sûrs de recevoir 


— faites remplir votre remise dès que 
la livraison pourra être faite. 
quelques-unes des marques EN VENTE 


Star Lump (Drumheller), la tonne, 


Briquettes Canmore, la tonne . 
Winneco Coke, Sstove and nut, la tonne 


Voici comment fonctionne le Plan d'achat de combustible en ete 


amies. 


Le mardi 13 juillet, w 
quantaine d’amies se réun 
à la demeure de Mlle Ma 
toinette Parent, 130, rue Berry, 
pour la fêter à l’occasion de son 
mariage qui eut lieu récemment. 
Sa mère, Mme O. Parent, ses 
soeurs, Mmes ©. Moquin et E 
Despâtis et Mile Flore Parent re- 
cevaient les invitées et la petite 
Vivian Moquin fit ia présentation 
de nombreux cadeaux à l'héroï- 
ne de la soirée. 


M. et Mme Paul Bourdon, de 
Californie et leurs 2 enfants sont 
venus en visite pendant deux se- 


. «ve Dt-Pierre, 
_ cu Mme Rivard, unissait 
sa destinée à celle de M. Charles 
Boulet, fils de Mme Boulet-Fifi, 
le samedi 10 juillet, à 9 h., en la 
cathédrale de St-Boniface. 
M. l'abbé E.-A. Chamberland 
officiait. 1 
La mariée, accompagnée de 
son père, portait une robe blan- 
che en satin, avec encolure ronde, 
et un voile retenu par un halo 
en forme de coeur. Des roses ct 
des oeillets formaient son bouquet. 
M. Noël Bouiet agissait comme 
témoin pour son frère. ï 
A l'issue de la cérémonie reli- 


| der, dont le mariage aura lieu 


maines environ, chez leurs pa- 


À | gieuse, une réception eut lieu au 
rents et amis. 
L 


Cercle Ouvrier. 

Les nouveaux époux partirent 
en voyage à Montréal. Mme 
Boulet portait pour la circons- 
tance un costume gris avec acces- 


Mlle Doris De Gagné, 153, rue 
Seine, reçut le lundi 12 juillet, 
en l'honneur de sa belle-soeur, 


Mme Herman De Gagné, de |soires roses. A leur retour, M. et 
Woodridge, Man, L'hôtesse fut| Mme Boulet demeureront à St- 
assistée de sa mère, Mme E. De | Vital. 
Gagné. ji RS EP 

“ed CANTAFIO—TREMBLAY 


M. et Mme Henri Lacerte et 
leur fils, Pierre, sont partis en 
Voyage pour un mois. Ils visite- 
ront les villes de Minneapolis, 
Chicago, Cleveland, Détroit et 
Syraeue puis se rendront à Mont- 
réal. 


M. l'abbé M. Sabourin bénissait 
{le mariage de Mlle Monique-Eu- 
génie Tremblay, fille de M. et 
Mme Siméon Tremblay, avec M. 
Samuel Cantafio, fils de M. et 
Mme Frank Cantafio, de Trans- 
cona, le samedi 17 juillet, à 11 h. 
en la chappelle du Préeieux-Sang. 

La mariée était revêtue d’une 
robe blanche en satin avec enco- 
lure genre “‘sweetheart” et man- 
O'’Neil recurent à leur demeure. |ches se terminant en pointes. 
16, ave Hawthorne, le mercredi | Deux boucles de satin garnis- 
soir 14 juillet, Un cadeau fut | saient la jupe bouffante., Elle por- 
présenté aux invités d'honneur. |tait un bouquet de roses rouges 

HP let de bouvardies. 

Mme David-D. Parent recevait! MM. Siméon Tremblay et Frank 
à un shower d'articles divers et |Cantafio servaient de témoins à 
d'usfensiles de cuisine, à sa ré- | leurs enfants. 
sidence, 190%, rue Berry, le jeudi A l'issue de la cérémonie. re- 
8 juillet. La petite Linette Parent | ligieuse, une réception à l'hôtel 
présenta de nombreux cadeaux | Marlborough eut lieu en l’hon- 
à l'invitée d'honneur, Mlle Ma-|neur des nouveaux époux. 
rie-Antoinette Parent, au nom De retour d'un voyage à To- 
des 15 invitées. ronto, aux chutes Niagara et à 
Montréal, M. et Mme Cantafio 


Lorsque nous faisons l'éloge de | demeureront à Winnipeg. 


nos amis, nous faisons inrénieu- | soi pates 
Le samedi 17 juillet, à 10 h., en 


sement le nôtre. 
Cte de BELVEZE. 

{la cathédrale de St-Boniface, M. 

| l'abbé C. Empson bénissait le ma- 
|riage de Mlle Marie-Antoinette 
| Parent, fille de Mme Orize Parent 
| et de feu M. Parent, avec M. O- 
| mer Joyal, fils de M. et Mme J. 
| Joyal. 
| La mariée, accompagnée de son 
| frère, M. David Parent, était re- 
| vêt:e d'une robe blanche en sa- 
Itin, aux lignes princesses, avec 
lencolure genre “sweetheart”, man- 
|ches se terminant en pointes et 
jupe formant traîne. 
trois-quarts était retenu par une 
coiffure. ornée de dentelle et de 
fleurs d'orangets. Elle portait un 
livre d'heures recouvert d'une 


En l'honneur de Mlle Jeanne 
Drouin et de M. Damien Verman- 


prochainement, M. et Mme P. 


Attention, 
jeunes gens! 


Avez-vous des aptitudes 
pour le théâtre? 


L'Union Théitrale a besoin de figu- 
rants pour sa grande tournée d'ou- 
tomne dons les principaux centres 
français des prairies de l'ouest, 
où elle jouera le grand drame bibli- 
que de “La Passion”, 

Faites votre demande par écrit à: 


A A croix f Û “sweet- 
L'Union Théétrale in ' ormée de roses “sweet 
Hôtel Park Mlle Flore Parent, soeur de 


la mariée, était fille d'honneur. 
Sa toilette consistait en une robe 
| rose en “sheer” de nylon, avec 
| encolure genre bateau, jupe am- 
| ple et manches courtes. lle te. 
{ nait un bouquet genre colonial. 


St-Boniface, Man. 


Ayez soin de mentionner votre êge 
et le degré d'instruction que vous 
édez. 


Son voile | 


| 


de combus- 


achetant de 


Soyez sages 


Voici 


Newcastle Lump, (Drumheller), la tonne, 17.30 


, la tonne, .…. re 1309 
la tonne, …...…. 20.90 
Sans 4 19.05 

20.90 


Combustible acheté en juillet …… 860.00 
Paiement comptant, 10% du total 


54.00 


Le solde de $54.00 est payable en cinq paie- 


10.80 chacun, commen- 


cant le 15 juillet et finissant le 15 décembre. 


Zenith Coke, stove and nut, la tonne . 
Anthracite, stove and nut, la tonne 
Star Egg (Drumheller), la tonne 
Newcastle Egg (Drumheller), la tonne 
Foothills Lump, la tonne 
Foothills Egg, la tonne 

Briquettes Brazeau, la tonne 


Winnipeg, Mon., 23 juillet 1948 


Plan d'achat de combustible en été 


10% comptant vous assure la livraison de 
votre combustible pour l’hiver prochain 


5 mois pour payer-Pas de frais d'intérêt-Eliminez vos soucis de chauffage 


de la 
BAIE 


. 24.45 


… 16.65 
19.10 


Pour bénéticier de cette offre, il est nécessaire que le 
contrat de l'année précédente soit payé et qu'une entente 
soit signée relativement à ces taux spéciaux de l'été, 


.S'il vous plaît, venez à notre Bureau du combustible, 
5e étage, pour obtenir tous les renseignements désirés, 


Appelez 3-2-2 et demandez le 
Dépt du Combustible 


Bureau du combustible, 5e étage. 


“7 QREORATED 2X2 MAY 1670, 


FAITES VOTRE PROVISION DE COMBUSTIBLE POUR L'HIVER PROCHAIN MAINTENANT! 


Kndens Day Compann. 


Moquin, bou- 
re robe rose 
1deau de mé- 
“heveux. Un 
nial complé- 


OR BUT © 
[te colo 
«it Son ensemble. 
Denys Parent était petit page 


it 


et portait l'anneau nuptial. 

Au cours de la cérémonie reli- 

ieuse, Mme Despatis et M. Elmer 

ordal, accompagnés de Mme S. 
Bourbonnière, firententendre 
quelques chants appropriés. 

M. Georges Toupin était garçon 
d'honneur et MM. Emilien Des- 
patis et Paul Bédard étaient huis- 
siers. 

Une réception eut lieu dans la 
salle de réception Andrew's. 

M. et Mme Joyal partirent pour 
Montréal. Ils établiront leur ré- 
sidence à Norwood, à leur retour. 


M. M. J. O'Connell 
élu grand 


chevalier 


M. Maurice J. O'Connell, Grand 
Chevalier du Conseil no 1107 des 
Chevaliers de Colomb de Wirnni- 
peg poux la saison 1948-49, est en- 
tré en fonction le lundi soir 12 
juillet. La cérémonie d'installa- 
tion fut présidée par M. G. 
Woodlock, Député de District de 
Brandon. 

Les autres officiers installés fu- 
rent: le R. P. R. Durocher, O.M.I. 
chapelain; M. V. À. Kirby, Député 
Granc Tievalier;, M. Herbert G. 
W,. Brommley, chancelier; M. 
Charles J. Gingras, secrétaire-ar- 
chiviste; M. John E. Meyers, tré- 
sorier: M. J. O. McDonald, secré- 
taire-financier; M. Fred } 
Knight, pro M. W. A. Molloy, 
avocat; M. Patrick Lynch, garde 
intérieur; M. Michael Doyle, gar- 
de extérieur; MM. James E. Ke- 
ough, Claude F, Currie et W. Bert 
Everton, syndics. 


52 ans de prison et 
la Légion d'Honneur! 


Le Gouvernement français vient 
de décerner la Légion d'Honneur 
à Soeur Rosine, des Sceurs de 
Marie-Joseph. Motif: totalise 52 

| ans de prison. 
| C'est à 19 ans en effet que, ve- 
! nant de prononcer ses voeux, elle 
entra au Dépôt, la prison qui re- 
çoit toutes les femmes qu'on ar- 
rête à Paris. On imagine quel gen- 
re de femmes. , . et quel genre de 
vie connut alors Soeur Rosine! 
Il y a 52 ans qu'elle est là, reclu- 
se volontaire de la Charité, pour 
apporter à ces malheureuses un 
peu de réconfort, de douceur, d'es- 
pérance. 

Seul l'amour de Dieu pouvait 
inspirer tant de patience et de dé- 
vouement. ., Soeur Rosine ho- 

| nore sa Patrie et toute la Chré- 
tienté 


Une flatterie spirituelle fait 
d'un coup deux heureux, et le 
plus satisfait n'est pas toujours 


celui que l'on pense. 
Cte de BELVEZE. 
LA 


L£ L 
Rien n'est plus rare que la vé- 


P,| demanda au CRE 


mr lien 


| 
| 


| 
| 
| 


| ritable bonté; ceux mêmes -qui | 


croient en avoir n'ont d'ordinaire 
ue de la complaisance ou de la 


aiblesse. 
LA ROCHEFOUCAULD. 


Au Conseil de Ville 


Le comité des Travaux Publics 
a approuvé un contrat de $40,528. 
passé avec la ‘“Corrugated Con- 
crete Pipe and Culvert Co.,”, qui 
doit fournir les matériaux néces- 
saires à l'installation d’un systè- 
me d’égout et d'eau pour les 200 
nouvelles maisons qui doivent être 
construites | la “Central Mort- 
gage and Housing Corporation”, 
et seront situées sur les rues sui- 
vantes: Archibald, Cusson, Côté, 
Gareau, Guilbault, Youville, No- 
tre-Dame et Evans. 

Le contrat ne séra accordé of- 
ficiellement qu'après l'approba- 
tion du Conseil de ville, et les tra- 
vaux commenceront 5 jours après 
{sa signature, La somme de $40.- 
528. sera sujette à modifications. 


La vente de 5 lots pour la cons- 
truction d’une église grecque ca- 
tholique au coût de $50,000, — 
la seule du genre à St-Boniface — 
a également été approuvée par 
le comité des Travaux Publics. 
Ces lots seront situés du côté sud 
de la rue Marion et à l’est de la 
rue des Meurons. 


M. O. G. Supeene, propriétaire 
d'une épicerie à 392, rue Dubuc, 
e modifier 
le règlement qui oblige les épi- 
ciers à fermer leur magasin le 
mercredi après-midi, Il dit que 
ce règlement s'applique surtout 
aux grands magasins qui ont des 
employés et qui veulent leur ac- 
corder un congé d'une demi jour- 
née par semaine. Mais comme ce 
n'est pas son cas, il désire être 
au service de sa clientèle en tout 
temps, vu qu'à part les épiceries, 


NO 


Réparations de radios 
et d'accessoires électriques 


Norwood Electric 
and Radio 


Angle Taché et Horace 
{Norwood) 
Téléphone: 203 730 
Lugçien D'Aoust, Prop. 


|m 


| 


il vend également du lait, du ta- 
bac, des fruits et de la crème à 
la glace, denrées qui peuvent être 
vendues en tout temps. 

La question fut soumise au Co- 
mité de la Santé et des Permis 
pour être étudiée. 


Quelques films à l'affiche 
cette semaine 


If You Knew Susie ..........  ] 
How Green Was My Valley 1 
Crime Doctor’s Man Hunt … 1 
My Wild Irish Rose éoée L 
Call of the Canyon .............… ] 
Secret Service Investigator … 1] 
The Fuller Brush Man .... 1 
The Unsuspected . LL 
April ShOWers ................. Il 
Man Who Could Work 
Miracles … II 
If Winter Comes ..............…. III 
Arch Of TriUMPH ss II 
I=N'oftre aucun danger pour le 
jupbe en général. 
!—Ne convient qu'aux adultes s6- 


rieusement formés. 

—AÀ rejeter parce que condamnable 
en partie 

IV—£Condamné 


!'SOCLEAN”" 


Eau de Javelle 


Enlève les taches 
Blanchit le linge 
Adoucit l'eau 


Désinfecte | 
Nettoie lavabos, éviers, bai- | 
gnoires, planchers, etc. | 


Peut être achetée en bouteilles de | 
26 onces et au gallon. ! 


The Victor Compagnie 
Distributeurs 

471, rue de la Morénie | 

St-Boniface, Man. | 

Téléphone 201 025 | 


TDUPI 


SERVICE PRAOMPT, SUR 


N LUMBER : FUEL 


Téléphones 201 105-06 


ET COURTOIS | 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


Voyages 


Chemin de fer 


200, avenue Provencher, 


+ 


Paquebots 
St-Bonitace 


Téléphone 201 351 


Winnipeg, Mon., 23 juillet 1948 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


A Travers les Centres Français du Manitoba 


Lorette 


Ça et là 

Le M. P. L. Aubin, O ML, du| 

Juniorat de St-Boniface, rempla- 

ce M. le curé L. Senez, parti en 

voyage dans la province de Qué- 
be 

Mile Florence Théroux était de | 


passage en fin de semaine, l'in- | 
vitée de Miles Lida et Léontine | 
Landry, de Lorette 


M. et Mme Armand Marcoux 
et M. et Mme Alphonse Dugss|! 
sont partis en auto, le dimanche | 
à juillet, vers la Colombie-Bri- | 
tannique où ils visiteront des pa-| 
rents et armis | 

M l'abbé J-Charies Desorcy | 
a possé quelques jours en vacan- | 
ces chez ses parents, M. et Mme | 
Osman Desorcy 

Au nom de tous les paroissiens | 
de Lorette nous offrons à M. l'ab-| 
bé J.-C. Des | nos plus sincè- | 
res félicitations, pour avoir obte- 
nu, avec distinction, son Doctorat 
en Droit Canonique 

Les paroissiens de Lorette sont 


heureux de faire part de leur! 
admiration pour la magnifique | 
peinture faite par Mme Noëlla 
(Gauthier) Yeoman. Ce tableau 


représentant la Ste-Famille orne | 
maintenant le sanctuaire de Le | 
glise. Mme N. Yeoman, sa fille, 
Louise, et sa mère, Mme Elmire | 
Gauthier, sont maintenant en 
route pour l'Alaska, afin de per- 
mettre à notre artiste de la pa- 
roisse de compléter ses observa- 
tions de la nature dans le pays 
des Rocheuses et du grand Nord. 
Bon voyage et voeux de succès! 

Le R. P Joseph Sabourin, SJ. 
du Collège de St-Boniface, pré- 
che la retraite des religieuses au 
couvent des RR. SS. St-Joseph, 
à Lorette. 

Le lundi 12 juillet, Mme L. 
Mardon était de passage à Loret- 
te, l'invitée de Mile Rose Senez. 

M. Adrien Manaigre est patient 
à l'hôpital des Soeurs Grises à 
St-Boniface, Nous lui souhaitons 
un prompt rétablissement. 

On annonce le mariage prochain 
de Mile M.-Jeanne Lagassé, de 
Lorette, avec M. Henri Tellier, 
de St-Boniface. 

La Rév. Sr St-Elphège, supé- 
rieure du couvent de Lorette, est 
partie en voyage à St-Hyacinthe, 
» la maison-mère. 


Shower — 

Le mercredi 30 juin, Mme M. 
Desorcy et Mlle Florence Desorcy 
organisèrent à la salle paroissia- 
le un “shower” en l'honneur de 
Mlle Thérèse Desorcy. Un corsage 
lui fut offert ainsi que de nom- 
breux et riches cadeaux, Un pro- 


oo 


Chronique des Anciens du 
collège de St-Boniface 


Le congrès des Anciens 
des Jésuites 

Qui représentera le collège de 
St-Boniface au grand congrès des 
Anciens élèves des Jésuites du 31 
août au 5 septembre, au Brésil? 
Quel Ancien pourrait y représen- 
ter son Alma Mater? Il ne fau- 
drait pas que le collège de St-Bo- 
niface fût le seul à tirer de l’ar- 
rière, 

Le ralliement de dimanche | 

Oui, c'est après demain, le 25 
juillet, qu'aura lieu la grande 
iournée canadienne-française or- 
ganisée per les Anciens du collège. 

Ce ralliement sera un succès 
si toutes les familles du Manitoba 
français y sont représentées. Et 
elles y seront, nous n'en doutons 
pas 

A 10 h. (heure avancée), messe 
au collège pour les Anciens et 
leurs familles, 


Vaporisateur 5%, pour écuries 
$2.65 le gallon, franco. 


CLARING'S LTD, 
158, evenue Provencher | 


St-Boniface | 
46-TF. || 


OMER MARCOUX 
Assurances Générales | 
Vie, feu, outo, eccidents, etc. | 


gramme de musique fut exécuté 
et un délicieux goûter servi à la 
fin de la soirée. 
Mariage 

Le samedi 3 juillet avait lieu 
le mariage de M. Roméo Manaigre 
avec Mile Thérèse Desorcy, tous 
deux de Lorette. La bénédiction 
nuptiale leur fut donnée par M. 
l'abbé J-Charles Desorcy, frère 
de la mariée 

La mariée, accompagnée de son 
père, M. Csman Desorcy, était re- 
vétue d'une toilette d'après-midi 
bleu-pâle, avec chapeau et ac- 
cessoires roses. Un collier de per- 
les, cadeau du marié, était sa seu- 
le parure. Elle portait un bouquet 
de roses roses. 

Le marié avait comme témoin 
son frère, M. Elouard Manaigre. 

Pendant la messe, le choeur de 


| chant exécuta de très beaux can- 


tiques. Mme Langill, de Ste-An- 
ne, touchaït l'orgue. 

A l'issue de la cérémonie il y 
eut réception chez M. et Mme 
A. Dansereau, soeur de la mariée. 
Les nouveaux époux partirent en 
voyage, à leur retour ils réside- 
ront à Lorette. 


L1 L2 
Sainte-Claire 
Pique-nique 
Nous avons eu notre 13ème pi- 
que-nique annuel, toujours sous 
la présidence de M. le Curé, au 
commencement de juillet, Malgré 
la pluie tombée de 1 h. à 3 h., il 

est venu beaucoup de monde. 
s recettes brutes ont été de 
$968.00. Cela nrouve toujours la 
bonne volonté et le dévouement 
des paroissiens, et la sympathie 
de tous nos voisins. 
Çà et la 
Le R, P. G.-E. Cartier, OM. 
propagandiste pour les journaux 
catholiques, a passé 2 jours par- 
mi nous, R. P, Père a donné 
des vues religieuses à cette occa- 
sion, 


Déces 

Mme François (Champagne) 
Langan, née Geneviève Lafour- 
naise, est décédée à l'âge de 65 
ans. Les funérailles ont eu lieu 
dans notre église, le samedi 10 
juillet, à 

Baptèmes 
Marie-Marthe, enfant d'Am- 

broise Bell et de Bibiane Gosse- 
lin. Parrain et marraine, M. et 
Mme Joseph Bercier. 

Joseph-Raymond-Antoine, fils 
de Joseph Bercier et de Floresti- 
ne Morisseau. Parrain et marrai- 
ne, M. et Mme Ambroise Bell. 
Joseph-Yves-Gérald, fils de Mar- 
cel Carrière et de Catherine Lan- 
gevin. Parrain et marraine, M. et 
Mme Arthur Carrière, grands-pa- 
rents de l'enfant. 


A midi, on dîine ensemble. Cha- 

cun apporte son diner, 

fête de l'après-midi et du 
soir n'est pas réservée aux An- 
ciens. Tous y sont les bienvenus. 
Un tournoi de balle-au-camp met- 
tra aux prises les équipes suivan- 
tes: Letellier, St-Pierre, St-Jean- 
Baptiste, La Broquerie (2), Ste- 
Geneviève. Lourdes, Ste-Anne 
(2), l'équipe des Anciens, St- 
Eustache, Ste-Agathe. 

Vous aurez l’occasion d'admirer 
la belle cour du collège trans- 
formée par les puissantes machi- 
nes de M. Noël Vadeboncoeur, un 
Ancien bien fidèle, 

._ À 6 h., on nourra se procurer 
à souper sur le terrain. 

A 6 h. 30, finale du tournoi de 
balle. 

Vers 8 h., concert en plein air 
avec la fanfare La Vérendrye. Il 
y aura des amusements de toutes 
sortes, des rafraîchissements pour 
tous les goûts, un feu d'artifice et, 
surtout, ne l'oubliez pas, le tirage 
de 10, oui, de 10 radios. 

Les organisateurs de cette jour. 
née, MM. Charles-Etienne Huot, 
Oscar  Boissonneault, Edouard 
Lambert et le R. P. R.-M. Jacob, 
SJ. nous assurent que tous se 
souviendront longtemps du 25 
juillet 1948, au collège de St-Bo- 
niface, 

Tous ensemble, nous nous amu- 
særons sur le terrain hospitalier 
du collège de St-Boniface, diman. 
che prochain, le 25 juillet. 

Nous y serons. C'est entendu. 

Mariage 
Le 15 juillet dernier, le R. P. 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


Bestiaux expédiés par voie des airs 


Pour 


expédiés de l'aéroport LaGuardia, 


la première fois dans 


la zootechnie 


l'histoire de 
canadienne, du bétail est expédié par voie des airs à l'Italie, Cette 
photo représente le chargement des premiers animaux à être 


à New York, Des envois 


canadiens feront suite à celui-ci. 


N.-D. de Lourdes 


Cérémonie de graduation 


Le mercredi 30 juin se déroula 
en notre église, à défaut de sälle 
paroissiale, la belle cérémonie an- 
nuelle de la graduation. Revétus 
de leurs toges et coiffés de leurs 
bérets, les gradués de 1948 défi- 
lèrent dans l'allée centrale au 
son de la marche “Jean Missud's” 
exécutée au piano par Milles 
Dolorès Lavoie et Jeanne Lamou- 
reux. Ils prirent place sur l'es- 
trade au milieu des acclama- 
tions. . . et parmi les fleurs. A- 
près le chant de l'O Canada, les 
camarades des grades IX, X et XI 
entonnèrent en choeur un chant 
approprié. 

Les finissants 1948 étaient: Mlles 
Yvette Lesage, Marie-Aimée Ja- 
mault, Eliette Monchalin, Thérè- 
se Bazin, Cecelia Neuman, MM. 
Georgrs Mabon, Guy Vigier, Ro- 
ger Tinguely, et la Rév. Sr Agnès, 
CR.C.P. et Mille Lorraine Préjet, 
p.. ulante C.R.C.P., qui prirent 
place auprès de la Rév. Mère 
Prieure au rang des invités d'hon- 
neur. M. l'abbé S. Gauvin, curé, 
fit alors la proclamation et les 
prix et diplômes furent présentés 
par les invités d'honneur: M. l'ab- 
bé M. Dacquay, M. Joseph Dero- 
che, M. le Dr Galliot et M. Alexis 
Jamault. On remarquait encore 
comme invités d'honneur le R. P, 
L. Guy, SJ. le R. P. Jean-Marie 
Comte, messieurs les commissai- 
res et leurs épouses et les parents 
des gradués. 

M. le Curé présenta aux finis- 
sants de 1948 ses félicitations et 
ses voeux. Il félicita parents et 
maîtres de la belle oeuvre d'é- 
ducation chrétienne et française 
accomplie auprès de ces jeunes. 

Suivit un programme présenté 
par les élèves de l’école. Tous su- 
rent plaire aux gradués et aux 
invités: les tout petits par leurs 
“gentils échos”, Mlles Molin avec 
leur belle Sonate de Schubert, 
exécutée au violon, ou encore M. 
Serge Bazin dans sa jolie chan- 
son “Venise ou Bretagne.” M. 
Roger Tinguely fit la présenta- 
tion de l'Annuaire 1948 et des co- 
pies en furent distribuées aux 
invités d'honneur. M. J. Deroche, 
président de la commission sco- 
laire, offrit ses voeux aux gra- 
dués, refit un peu l'histoire de l'é- 
cole et parla de la beauté du rôle 
de l'instituteur, dans notre Ma- 
nitoba français — carrière que la 
plupart de nos finissants ont choi- 
sie. Le Dr Galliot prit à son tour 
la parole pour offrir lui aussi 
ses hommages à ce beau groupe 
de jeunes qu'il a suivi avec inté- 
rêt au cours de leurs années d'é- 
tude. 

M. Georges Mahon, au nom des 
finissants, fit le discours d'adieu 
en français et Mile Cecelia Neu- 
man en anglais. Mlle Yvette Le- 
sage remercia pour les prix of- 
ferts par M. le Curé, M. P. Adi- 


gard des Gautries, consul de Fran- | 


{R.-M. Jacob, S.J. aumônier des 


LORETTE MAN. | Anciens, bénissait le mariage de 
Téléphones: | M. Serena Lars, Du élè- 

Dugald: 324-5 … à ve, et de Mile Thérèse Préfontai- 
" ° Wanipes 2 ne, fille de M. Georges Préfontai- 


|ne, ancien élève, Nos félicitations 
aux nouveaux évoux. 
| E. BOHEMIFR, sec. 


Nouveaux Bureaux 


James Shaen 


| 


Pharmacie 


Optométriste £ , | 
pe Préfontaine | 
Opticien A.-E. Poquin, prop. | 


| 
| 
! 


Produits pharmaceutiques 
Ordonnances de médecins 
remplies avec soin 
Cartes de souhaits françaises 
pour toute occasion 
157, avenue Provencher 
St-Boniface Tél 203 563 


Zème étage, édifice Hurtig 
264, avenue Portage 
Téléphones: 97 850 et 96 749 


Ferme le samedi à 1 h. p.m. 


| 
| 
| 
! 


ce. MM. les commissaires, la Rév. 
Mère Prieure des Chanoinesses 
Régulières des Cinq Plaies, M. 
Joseph Jamault, et un groupe d'é- 
lèves de l'école. L'“Au Revoir” 
et “Farewell Song” chantés par 
les gradués mirent fin à cette tou- 
chante cérémonie. 
Visiteurs 

La semaine dernière M. l'abhé 
S. Gauvin, curé, recevait la visite 
de deux de ses frères, MM. les 
abbés Joseph et Jean-Baptiste 
Gauvin, respectivement curé de 
St-Jean de Rimouski et professeur 
de philosophie au Séminaire de 
Rimouski, P.Q. M. l'abbé Demeu- 
le, ami de collège de M. le Curé, 
les accompagnait dans leur voya- 
ge. 

Deces 

Le lundi 19 juillet eurent lieu 
les funérailles de Mme Marie Fau- 
cher, décédée à Cardinal à l’âge 


de 69 ans. M. le curé célébra la 
| messe solennelle de Requiem, as- 
|sisté de MM. les abbés Jean-Bap- 
tiste Gauvin et Marcel Dacquay. 

Mme Faucher laisse dans le 
deuil, 2 fils, Napole »5n, et Joseph, 
de N.-D. de Lourdes, et C filles: 


St-Lupicin, Albertine (Mme Jean 
Durand), et Valentine (Mme Mi- 
{chel Durand), de N.-D. de Lour- 
des, Germaine (Mme Albert Mou- 
lin), de Youbou, C.-B. Laura 
(Mme Wilfrid Boulet), de Somer- 
set, et Juliette (Mme Alexandre 
Lussier), de Belmont. 

Son mari l'a précédée dans la 
tombe en novembre 1947. 


Bruxelles 


Notre petit village fut témoin 
de grandes fêtes dernièrement. Le 
R. P. Antonio Gaboury, O.M.. 
élevé à la prêtrise au Scolasticat 
de Lebret le 20 juin, est venu vi- 
siter sa paroisse natale. 

Première grand'messe 

Le jeune prêtre chanta sa pre- 
mière grand'messe solennelle le 
dimanche 27 juin, assisté du KR. P. 
J. Soulodre, O.M.I., comme diacrr 
et de M. l'abbé R. De Roo, comme 
sous-diacre. 

Mgr H. Lapointe, P.D., et Mgr 
H. Heynen, P.D.,, donnèrent les 
sermons en français et en flamand. 
Ils félicitèrent en termes tou- 
chants le jeune Père Oblat et ils 
firent remarquer la grandeur du 
sacerdoce religieux et l'insigne 
privilège de la famille qui donne 
un prêtre à l'Eglise et qui envoie 


Après la sainte messe le nou- 
veau prêtre bénit chacun des as- 
sistants. 

Banquet 

Parents et amis se réunirent 
|ensuite à la salle paroissiale où 
| fut servi un banquet. 

L'ancien curé, Mgr Heynen, 
P.D. offrit ses félicitations à la 
famille heureuse et à l'élu de 
| Dieu. 

Mgr Lapointe remercia les or- 
ganisateurs de la fête et formula 
des voeux d'heureux ministère 
au jeune Père et il l'invita à re- 
venir nous visiter souvent. 

M. le maire Jean Hacault lut 
l'adresse et remit une bourse au 
nom des paroissiens en souhaitant 
au missionnaire de Bruxelles un 
long et fructueux apostolat. 

Le R. P. Gaboury remercia ses 
co-paroissiens de leur 
que réception, et leur laissa com- 
me souvenir “les impressions du 
prêtre qui ‘célèbre sa première 
messe”. 


Ste-Geneviève 


Décès 


subitement, à l'hôpital de St-Bo- 


de 58 ans. 

Il laisse dans le deuil un frère, 
Napoléon, et une soeur, Mme A. 
St-Laurent (Joséphine), de Ste- 
Geneviève, 

Les funérailles eurent lieu le 
samedi 3 juillet en l'église parois. 
siale. M. l'abbé E. Fontaine, curé, 
officiait, assisté des RR. PP. Gau- 
thier, CSsR. 
| O.MI, comme diacre et sous-dia- 
cre. 

Les porteurs étaient ses neveux, 
Erie et Aurèle St-Laurent, Ar- 
mand Trudeau et Emilien Côté, 
|et 2 cousins, Tobie Perrin et Her- 
|vé St-Laurent. 

. M. Sauveur Ferland, de Lorette, 
était en charge des funérailles. 
Remerciements 
Les familles Rivard et St-Lau- 
rent remercient bien sincèrement 
| toutes les personnes qui leur ont 
offert des marques de sympathie 
soit par visites ou offrandes de 
messes, soit par assistancé aux 


M.-Ange (Mme A. Ferrand), de | 


un missionnaire auprès des âmes. | 


magnifi- | 


Le mercredi 30 juin est décédé | 


niface, M. Antoine Rivard, à l’âge | 


et E. Pelletier, | 


South Junction 


MARIAGE 
Remillard—Gobeil 
Le ler juillet, M. l'abbé Ray- 


mond Roy bénissait le mariage de 
Mlle Alma Gobeil avec M. Ed 
mond Rémillard. M. Narcisse Ré- 
millard, père du 1narié, lui servait 
de témoin, tandis que M. Thomas 
Gobeil, frère de la mariée, lui 
servait de père 

La mariée était revêtue d'une 
longue robe blanche en satin a- 


vec manches longues et voile mi- | 
long. Son bouquet était composé | 


de belles roses naturelles roses et 
blanches 

Miles Léonie et Alice Gobeil, 
soeurs de la mariée, étaient filles 
d'honneur. Elles portaient des ro- 


| bes rose et bleue, respectivement. | 


M. Ambroise Mémillard, frère 


|du marié, et M. David Boileau. | 
de Vassar, étaient garçons d'hon- | 


| neur. 

| Après le mariage, il y eut une 
|réception à la salle paroissiale 
| Plusieurs cadeaux furent offerts 
[aux nouveaux mariés. sf 
| Le soir, il y eut une veillée à 
| Letellier. Plusieurs parents et a- 
| mis étaient présents. 

Les nouveaux époux résideront 
là St-Joseph, Man. 


Scarth 

| Mme A. Roque, de Ste-Anne des 
Chênes, était en visite la semaine 
| dernière chez sa soeur et son 
beau-frère, M. et Mme W, Lan 
| glois 
| _ Etaient en visite chez M. et Mme 
| Isidore Kernel, la semaine der- 
|nière, M.ret Mme W. Hamel et 
{leurs 3 enfants, ainsi que MM. 
| Ulric Hamel et Léonard Lemieux, 
| de Reston, Man 

| M. et Mme W. Langlois sont 
partis en voyage à Montréal où 
ils assistèrent aux premiers voeux 
de leur fille, Jeanne d'Arc, qui 
est entrée dans la communauté 
| des Soeurs de la Miséricorde. 

| M. Isidore Kernel et son fils, 
Albert, passèrent 2 jours à Wau- 
chove, la semaine dernière, 


Sask., est en visite chez ses amis, 
M. et Mme N. Marion. 

Mme T. Neuvraumont, de Win- 
nipeg, est en visite chez sa fille, 
{Mme Clovis Renard, ainsi que 
|chez d'autres parents des alen- 
tours. 

M. et Mme Marcel Girard, d'A- 
|lida, Sask., étaient en visite chez 
les parents de cette dernière, M. 
et Mme I. Kernel, dimanche der- 
nier, 


Winnipeg, ainsi que leurs 2 en- 
fants, sont en visite chez leurs pa- 
rents, M. et Mme Clovis Renard. 
Pique-nique 
Le dimanche 11 juillet eut lieu 
notre pique-nique paroissial à la 
résidence de M. Gabriel Boulan- 
ger. La belle journée commenca 
par la messe en plein air, célébrée 
par M. l'abbé Desjardins, curé. 
Ensuite, ce fut le dîner, suivi 
de jeux qui se continuèrent tout 
l'après-midi et auxquels tous les 
intéressés prirent part. La jour- 
née se termina par le souper. 
Les résultats de ce pique-nique 
furent très satisfaisants, grâce à 
la bonne, volonté des paroissiens. 
Nous étions très heureux de re- 
marquer la présence de nos amis 
de Grande-Clairière, Belleview, 
Reston et Hartney, Man.; Belle- 
| garde, Wawota et Alida, Sask. 


Mariapolis 


M. et Mme Dollard Brodeur et 
leur famille étaient récemment 
en visite chez des parents et amis 
à Mariapolis. 

Mariage 
| Le mardi 29 juin, M. l'abbé O. 
| Moquin, curé. bénissait le maria- 


|ge de Mlle Eva Ricard, fille de | 


| Joseph Ricard et d'Alexandfine 


| Barsalou, de cette paroisse, avec | 


| M. Albert Lussier, fils de Hubert 
| Lussier et de Mathilda Lagassé, 
| de Belmont. 


f St-Emile 


Deuils 
Dieu a rappelé à Lui Mme 
Zénon Bérard, soeur de Mme 


Jean-Marie Poitras et de M. Da- 
niel Lagomodière, de notre pa- 
roisse, ainsi aue Mme Todd, mère 
de Mme 
{notre paroisse, et Mme St-Ger- 


| Germain, également de St-Emile. 
| Nos sympathies aux familles en 
deuil. 
Ligue du Sacré-Coeur 

| Le Rk. L. Guy, 
collège de St-Boniface, est venu 
|orêcher un triduum préparatoire 
| à la réception de membres dans la 
Ligue du Sacré-Coeur, La récep- 
{tion aura lieu cet automne. En 
{attendant on est à recueillir les 
{noms de ceux qui veulent devenir 
|membres de la Ligue, 
Union Nationale Métisse 

de St-Vita]l 


tion de St-Vital, a eu son pique- 
{nique annuel le premier diman- 
{che de juillet. 11 y a eu, à cette 
|occasion. messe pour les mem- 


bres, défunts et vivants, et pré- | 


| dication spéciale, Le pique-nique 
la eu lieu dans l'après-midi du 
|samedi et durant la journée et 
la soirée du dimanche. 

Lampe du Sacré-Coeur 
| Une lampe brülera perpétuelle- 
Iment en présence de la statue 
| du Sacré-Coeur, aux intentions 
des familles de la paroïsse, Ce 
| geste pieux 
|se les faveurs du divin Coeur de 
| Notre-Ssieneur. 
| Fête de Ste-Anne 
| Ivy 
[intentions des membres de la 
| Société des dames de Ste-Anne 
Île 26, jour de la fête. La solen- 
|nité sera renvoyée au dimanche 


| suivant. le ler août, et sera pré- | 


|cédée d'un triduum préparatoire 
au cours duquel aura lieu la ré- 


funérailles de M. Antoine Rivard./|rentinn des nnuveaux memhres | 


M. Léon Guérin, de Wawota, | 


M. et Mme Harry Easton, de | 


Adlard Lavallée de | 


|main, mère de M. William St-| 


S. J. du! 


L'Union Nationale Métisse, sec- 


attirera sur la parois- | 


P | 
aura messe chantée aux | 


CHFF ALBERTAIN 


Le l'Al- 


premier mumustre de 
berta, l'honorable E. C. Manning, 
dont la photo apparait ci-dessus, 
vient de déclarer que les élections 
lauront lieu dans sa province le 
17 août prochain. Les représen- 


tants des divers partis —— Crédit 
Social, Libéral et C.C.F., — ont 
déjà tenu en plusieurs endroits 
des assemblées dans le but de 


des candidats pour la 


prochaine élection. 


bas £ SET 
St-Eugène 
Mariage 
DUMONT-—FONTAINE 
Le mariage de Mlle Lucille 


| Fontaine, fille de M. et Mme Vic- 
|tor Fontaine, de St-Vital, avec M. 


choisir 


| Roland Dumont, fils de M. et Mme | 


| Alex. Dumont, de St-Pierre, Man. 
| fut célébré dans l'église paroissia- 
Île de St-Eugène, le 19 juin. M. 
l'abbé R. Bélanger, curé de la pa- 
| roisse, bénit le mariage. Marcel 
et Raymond Fontaine, neveux de 
|la mariée, étaient les servants de 
| messe. MM. A. Dumont et V. Fon- 
taine servaient de témoins. 

La mariée portait une robe en 
| satin blanc, style princesse avec 
| langue traîne. Son voile était sou- 
[tenu par un diadème genre 
“Queen Anne”. Son bouquet était 
|composé de roses rouges. 

Miles F. Fontaine et T. Du- 
mont étaient filles d'honneur. 
Mile Fontaine avait revêtu une 
robe en taffetas bleu pâle et Mlle 
Dumont une robe de même genre, 
de couleur jaune pâle. Elles por- 
taient 
de pois de senteur et de fleurs 
variées. La petite Patricia Tygat, 
une nièce, était bouquetière. 

M. Léo Durand, de Letellier, 
cousin de la mariée, était garçon 
d'honneur ainsi que M. Roland 
Morissette, Durant la messe, Mme 
L. Poitras chanta un “Panis An- 
gelicus’”’ et un “Ave Maria”. 

Après la cérémonie religieuse 
il y eut réception dans la salle 
paroissiale, décorée pour la cir- 
constance. On remarquait parmi 
les invités: M. et Mme R. Durand, 
de Letellier, M. et Mme Adrien 
Clément et M. et Mme U. Roy, 
de St-Jean-Baptiste, M. et Mme 
O. Guénette, de St-Pierre-Jolys, 
tous oncles et tantes de la mariée, 
M. et Mme J. Ganby, de Winni- 
peg, amis de la famille, M. Léo 
Verrault et Mlle Doris Senécal, 
de St-Boniface. Durant l'après- 
midi, M. le curé nous honora de 
sa visite. Il y eut du chant et de 
la musique. Vers la fin de l’après- 
midi, tous les invités se rendirent 
à St-Pierre chez les parents du 
marié. 


GRAIGIE--RIEL 

Le 3 juillet avait lieu le maria- 
ge de Mlle Lorraine Riel, fille de 
Mme Honoré Riel, avec M. W. W. 
Graigie, fils de M. et Mme JS. 
Graigie, de St-Vital. Le marié est 
un converti tout récent à la foi 
|catholique. M. le curé reçut leurs 
| consentements etrbénit leur ma- 
rage en présence de M. Wilfrid 
Barnabé, oncle de la mariée, et 
de M. J. S. Graigie. 

Mlle Judith Bosch et M. D. Gy- 
|seknck étaient fille et garçon 
| d'honneur. La petite Jocelyne Ju- 
tras, de Letellier, remplit bien 
son rôle de petite bouquetière. 


satin blanc à encolure carrée. Son 
bouquet était composé de belles 
roses. 

Durant la messe, Mme L. Poi- 
tras, accompagnée à l'orgue par 
| M. Léopold Verrault, chanta “l'A- 
ve Maria”, “le Panis” et le “ Our 
Father’ à la fin de la messe. 

Après la cérémonie religieuse, 
l'heureux couple se rendit à la 


et un goûter. Vu le récent deuil 
de la famille Riel, dans la per- 
sonne d’Honoré, mort accidentel- 
| lement l'automne dernier, la no- 
ce prit un caractère 
| jeune couple habitera St-Vital. 

Cà et là 

Mme Patrick Lafrenière, 
sage chez ses parents de St-Bo- 
|niface et de St-Vital en route pour 
son pays natal, la Belgique. Elle 
y visitera son père et son frère. 
Sa fille, qui est fonctionnaire du 
gouvernement canadien en You- 
goslavie, doit aller la rejoindre 
en Belgique 

M. l'abbé E. Lafond nous a quit- 
tés pour la province de Québec 
où il doit visiter deux de ses frè- 
res, victimes d'un accident. 
| Malades 

M. J. Muloin vient d'être trans- 
porté à l'hospice Taché. Son état 
s'est empiré ces jours derniers. 
Aussi Mme W. Normand est plus 
| souffrante depuis quelque ternps. 
L'état de ses deux malades inspire 
des craintes. 


| ni cacher de son esprit, on en di- 
|minue d'ordinaire la réputation. 
VAUVENARGUES. 


| Pine Falls 


toutes deux un bouquet | 


La mariée portait une robe de | 


demeure Riel, pour la réception | 


intime. Le | 


de | 
Maillardville, C.-B., était de pas- | 


| A la mi-juin, MM. et Mmes Ed. 
| Kemball, ©, Chèvrelils et A 
| Désilets étaient à Kenora . pour 
quelques jours de vacances. 

MM. Jean, Albert et Paul par- 
|taient aussi en auto visiter Ke- | 
inora, Duluth, Chicago et autres 
lendroits pour finalement s'arré- | 
Îter quelques jours à Windsor, | 
pour voir des parents et des amis. 

L'école Léonard a fermé ses 
|portes le 25 juin. La veille, quel- | 
(ques dames donnèrent une soirée- | 
isurprise en l'honneur de nos 
| trois institutrices. En témoignages 
d'appréciation pour leur bon tra- ! 
|vail parmi nous, on présenta à | 
|chacune un petit cadeau, qui, 
|nous espérons, leur fera se sou- 
venir de nous pendant longtemps. ! 

M. À. Menu et sa famille étaient | 
en visite chez leurs parents. 

Mme J. Cuperus et ses gar-| 
|çons sont revenus d'une courte | 
| visite à Winnipeg, St-Laurent et 
St-Charles. 
| Le 26 juin les 4 frères et les 
2 soeurs Dupont se rendaient à 
Rathwell. chez une autre soeur, | 
où un diner réunissait, pour la | 
première fois, depuis plusieurs 


| 


[taient au pique-nique de N.-D. 
ide Lourdes | 
| M. André Bover, le nouveau 
[mécanicien de “Jimmy's Garage”, | 
sst maintenant installé ici avec sa | 
famille 
| Du 


| 


de l'an jusqu'au | 
il y a eu dans la 


premier 
premier juillet 


PAGE CINQ 
ON DEMANDE 
Institutrice bilingue cana- 
dienne-française, pour école 


de campagne ayant 15 élèves 
Grades 1 à VIIL inclusive 


ment. Salaire de $1,300 à $1. 


450 selon les qualifications 
Ouverture de l'école le ler 
septembre. S'adresser à M. 
Louis Huberdeau, secrétaire 
de l'école Ellice, St-Lazare, 
Man. 419-15C, 


INSTITUTRICE DEMANDEE 

Le District Scolaire Leary 
no 1540 demande institutrice 
catholique qualifiée, pour le 
prochain terme scolaire. Gra- 
des 1 à IX inclusivement, Nom- 
bre d'élèves, 14. Salaire, S1.. 
400.00. S'adresser à M. R. Ro- 
er, secrétaire-trésorier, Ro- 
seisle, Man. 117-14P, 


ON DEMANDE 
Une institutrice bilingue 
qualifiée, pour enseigner les 
grades I à VIII Nombre d'é- 


années, la famille presque en-|| lèves, 20. Salaire, $1,400,00 
tière. Un frère, qui demeure à | S'adresser à M. Jean Durupt, 
Toronto, manquait seul à la ré- | secrétaire-trésorier, D. S, Bar- 
union. Le lendemain ils assis- || ron no 1930, St-Claude, Man. 


416-14P. 


Les marchés 


le 20 juillet 


| paroisse 22 baptêmes, 7 mariages Bouvillons, jusqu'à 1050 liv 
let 6 sépultures, dont 2 d'adultes | De choix TETE 
[et 4 d'enfants. Moyens 15.00— 18.00 
Mme O'Dierna, née Emma C'ar- | Ordinaires 1200— 14.50 
rière, une ancienne de la place, | Bouvillons, au-dessus de 1059 1liv. 
est venue de Windsor, Ont. visi- re MT rs Re‘: + 
ter des amis pendant une semaine. | Moyens né « 15.00— 18,00 
Baptêmes Ordinaires 1200— 1450 
Le ler juillet: Joseph-Alfred- ue D 20.00—221.00 
René, fils de Georges Cyr et |Bonnes 17.00— 19.00 
d'Alfredina Alarie, Parrain et | Moyennes 13.00— 16,00 
marraine, M. et Mme Raoul Cyr. per ex engraisnés à ul 
Le 11 juillet: Margaret-De- | je, rex Er 4 8h: + à 
borah-Maureen, fille de J. N.|vaches 
Anderson et de Marie Catherine | Bonnes $13.00—$15.00 
Ford. Parrain, Terence Lalor, mar- | Moyennes 10.00— 12.50 
raine, Margaret Ford, vor pla aid ds. ati DS 
n : s D $ Al 
Le 11 juillet: Marie-Angelina- | Grdinaires 9 50 115 
Doris, fille de Henri Véroneau | Bouvillons de boucherie 
et de Mathilda Beaulieu. Par-|Bons $12.50—$15 00 
rain et marraine, M. et Mme Gé- do se nv ” "4 
rard Bourgeois Génisses de boucherie 
inst lenensentnttens gps 12.00 1300 
rdinaires 9.50— 11.00 
| Ste-Anne des | Vaches de boucherie 
| Bonnes $ 950-$10.00 
| Ch A Ordinaires 8.00 9.00 
enes Veaux de boucherie 
Bons et de choix $17.00-#22 00 
Le RP: Josaphat Magnan, Ordinaires et moyens ….. 8.00— 16,00 


O.M.I, supérieur du Collège de | Agneaux 


Gravelbourg, était en visite dans | B0ns : .… #20.00—-$20.00 
à L n Ordinaires … … 900— 1200 
sa famille, dernièrement, Moutons 
Oo Rues 8 5.50-—$ 6.00 
» rdinaires 300— 500 
Récente photo per 
Grade ‘A $29.50—$29.50 
Grade ‘“B-1' 20,10— 20,10 
Grade ‘B- 28.85— 28.85 
Grade 27.35— 
Grade 26.35 
Grade 26.10 
Pesants a 25.35— 
Très pesants 19.50— 21.00 
Truies No 1 20.50— 21,00 
Truies No 2 . s… 19.50— 19.50 
PRODUITS DU MARCHE 
Beurre 
De crémerie, la Liv. ........… 65 


Oeufs 
A, gros, la douz. É 


A, moyens, la douz, | 
Grade B 
Grade C 


Les obligations 
le 20 juillet 
Dominion du Canada 


ler emprunt de guerre, 
LU. RP mE … 103.05-—103.55 
2e emprunt de guerre, 
un 101.40—101.90 
ler emprunt de la 
Victoire, 31, 103.20—103 70 
2e emprunt de 
Victoire, 3% 103,50-104,00 
3e emprunt de N 
Victoire, 3% 103.25—104.12 
te emprunt d 
Voila à y 2584 4 le Et, L' giremmins 102.25—103.25 
oici la reproduction d'une craprunt, de le 
photo récente du président Har- PR #3 X 19100-10087 
ry à ge prise à la Maison > Victoire, 3% i 101.00-—101.87 
Blanche, résidence gouverne-|7e emprunt de a 
mentale américaine. M. Truman Re NL ja » PROrTINNES 
fut de nouveau choisi comme he Gr 100.25—101.00 
candidat du parti démocrate pour mprunt de ls 
les élections présidentielles de VI, 84 in, 10028-10100 
novembre prochain, Province du Manitoba 
4% — 2 janv. 1950 (C) … 101.00—102.00 
es 5% — 15 juin 1954 (C) 
(NY) 109.50—111 50 


PARIS — De l'Etat de Prague 
on a appris ici que des agents de 
police ont été vus en train d'arra- 


à la porte des églises, deux avis 
émis par l’Archevêque de Prague 
au sujet de la suspension de cer- 


[avaient auparavant été lus du 
haut de la chaire de toutes les 
églises de la ville, 


1019, Edifice Grain Exchange, 


cher du tableau d'affichage placé | province de 


5%% — ler oct. 1955 (C) 115.00—116.50 
Er — 15 déc 1956 (C) 

(+: CPE RES 118,00—120,00 
Saskatchewan 

6% — 15 mars 1952 (C) 106.50—108.00 
5,%%—ler oct, 1952 (C) 105.50—107.00 
4% — le rsept, 1954 LE) 20080181 50 

{C) 


“ . 19 - 
tains prêtres, et de l'attitude de (9 0 — . 108.00—110.00 
l'Eglise relativement au nouveau | 5% — jer nov 1959 (C) 
Régime communiste. Ces avis | (NY) 110.25—112.25 


4% — ler nov. 1960 {C) 100.00—101.50 
3% p.c. 15 fév. 1962 (C) 98.50— 99.50 
34 p.c. 15 nov. 1962 (C) 9275— 9475 
3% — ler mars 1963 (C) 91.50— 93.00 


COURS DU GRAIN FOURNI PAR 


JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 


Winnipeg Tél. 93 452 


Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
PRIX COMPTANTS A WINNIPEG 
OPTIONS — WINNIPEG 


Lorsqu'on ne veut rien perdre | 


Lundi Mardi Mercredi Je endredi me 
AVOINE- udi V edi Samedi 
CW No 2 914 805, 91% 914 89 8 886 
C.W. No 3 88.4 87% 882: 884 866 858 
Fourrage No 1... 874 865, 87% 86.4 847% 83.7 
Fourrage No 88 851. 857% 85.4 83.6 826 
Fourrage NO 3... 824 81% 62% 82.4 206 79.6 
Sur voie net ee 8574 85 85.6 847, 821, 81.1 
CW Ko 2 
c. 0 2 6 rangs 13033 129% 131 191 1284 1275 
| C.W No 3 6 rang, 13034 129%, 131 131 1244 127,5 
Fourrage No 1 125% 124% 1264 1264 124 123,1 
Fourrage No 2 116%, 114% 1154 113 1104 109.5 
| Fourrage No 3... 111% 10974 110.4 108 106 105.5 
Sur vole net — 124% 1237, 1254 1244 122 119.1 
PU à 
| . L2 nu « an PL 
ere 245 245 248.4 255 255.4 25 
CW No 3 RENE 7 ss 
ER Mes ME 240 240 2434 250 2504 2504 
C.W Not ps * 1x “ 
print ‘ SrET ee rs 2e 7 se si ; s. ee j 
ur voie net. "” bd ” , 
235 230 2284 230 225 4 220.4 
| AVOINE— $ 
Juillet ne 914 901; "1% 914 #96 886 
Oct. 8475 836 846 844 843, 83.6 
Déc. 79% 79 80!, 80 794 79.1 
ORGE— 
| Juillet 129% 12874 130,4 130.4 128 1271 
| Oet. mn 1152 113% 1154 1162 1162 1152 
Dés. . 1087 107% 10874 109.6 109% 107.1 
GL 
| Salet 245 245 2484 255 2554 255 4 
| Oet. 208 206 204.6 203 204 2042 
| Déc. 199 199 196% 1968 in 7 


Pèlerinage de la Bonne Sainte Anne, à Ste-Anne des Chênes 
Dimanche prochain, le 25, aura lieu le pèlerinage diocésain, à Ste-Anne des Chênes 


Messe pontificale, en plein air, à 11 h. (heure solaire) --- 


À Zh. p.m. procession, Bénédiction du 5. Sacrement, et Vénération de la relique de Ste Anne. 


. Confessions et distribution de la communion durant toute la matinée. === Célébrant de la messe pontificale : Son Exc. Mgr L. Tétreauit, P.B, -- Au trône, S. Exc. Mgr Gco. Cabana, arch-coad. de St-Boniface 


are * 
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Des correspondants spéciaux de “La Laberté et le Patriote” 


. Miles Annie et Simone Ther- 

Willow-Bunch | rien sont en promunade chez leurs 
C'est avec regret et ét nnement | Parents ’ ” . 

que Deus svons Eagle FE de | qutiques Jour à Jake 
ju ’ 1: | Quelques jour r 

M. Albert-1 "2 si p” Mme Henri Bonnet est en pro- 

2 ” |menade chez ses parents dans 

. l'est 


La famille Pete Koopman vi- 
sitait la famille Bilodeau le jour 


| de notre pique-nique annuel 


M. et Mme A. Baert visitaient 
leurs parents dernièrement 
La famille Gaboury et M. Da- 
vid Bilodeau étaient de passage 
à North Battleford récemment. 
juillet nous jouissions d’u- 


Le 4 


breuse assistance à notre 
pique-nique annuel. La tempéra- 
ture était idéale. La soirée ré- 
créative fut très intéressante 


: Saint-Front 


avait lieu 


ne nom 


Le jeudi ler juillet, 


nouette, fils de M. Joseph Lanou- 

ette et d'Eva Houle, avec Mlle 

“EUR Adrienhe Plamondon. fille de M 

Butte St-Pierre Jules Plamondon et d'Elisa Huard 
Les garcons et filles d'honneur 

Naissances étaien Josioh Plamondon et 

Je Edna, fille de M. et|Bertha H:lter, Alex, Richard et 
ue Mer € ul Lanouette; la bouqueti- 


rnest 2 ère était Alice Plamondon 
ird C Une agréable soirée réunissait 
e M. et Mme | un bon nombre de parents et amis 
née Yvonne | dans la salle de Laurent Plamon- 
V ent Dumon- | don 
Lorette Dumon-| M. et Mme J.-P. Lanouette 
sont maintenant établis à leur 
. magasin à St-Malo, Man. Nous 
Va-et-vient leur souhaitons succès, heureuse 
lves Brassard ainsi let longue vie 
re Nadon, de| rites li 
nt en visite chez| Le dimanche 4 juillet avait lieu 


lune autre grande fête pour nous: 


leurs parent 


M. R. Thibodeau et Mile L. Thi- [notre pique-nique annuel. Une 
bodeau, de Battleford, visitaient température idéale pour la cir- 
la famille Brassard la semaine | Constance permit à une foule 
éernièré: [nombreuse d'y assister, Les re- 

MM. Alexandre et Alphonse | Yeñus pour la paroisse furent sub- | 


stantiels 
Merci à tous, surtout aux per- 
sonnes qui n'ont pas ménagé leur 


promenade 


amis. 


Villeneuve 
chez leurs par 


s 


en 
ents et 


de 


M. et Mme L. Beausoleil, Itemns et leurs peines pour le 
Bressaylor, visitaient la famille | succès de rite journée. 
Théberg | M. et Mme M. Samson, M. et 

M. L Chaput et M. H. Théber- | Mme P. Proulx et Mme H. Proulx 
ge sont allés à Bressaylor visiter |sont allés à St-Claude et à St- 
la famille Beausoleil, |Boniface, Man, pour y visiter 


parents et amis. 

Miles Marie et Eliane Nivon 
étaient en visite chez leurs pa- 
rents, Lamoureux, N. Nivon, À. 
Le Strat et J. Basset. Elles sont 
venues de MeCreary, Man. 

Mme Justin Bourbonnière (née 
Marie Le Strat), de Ste-Rose du 
Lac, Man,., st ses deux enfants, 
Sylvia et Albert, sont en visite 
chez M. et Mme Louis Le Strat. 

Les RR. PP, de Moissac et 
Gervais, O.M.I, du collège de 
Gravelbourg, étaient parmi nous 
cherchant des recrues pour le 
collège. 

M. Fernand Quessy, finissant 
du collège Campion de Régina, a 
passé quelques jours chez ses 
parents avant de commencer son 
cours d'école normale. 

Mlle Laurette Dubé, après avoir 
enseigné avec succès les grades 
intermédiaires à notre école, est 
allée passer ses vacances chez ses 
parents à Périgord. 

Mlle Madeleine Lanouette, qui 
enseignait à l'école du village de 
Domrémy, Sask., est revenue chez 
ses parents prendre un repos bien 
mérité. 

M. H. Dollaire est à l'hôpital St- 
Paul de Saskatoon où il a subi 
une grave opération. Nous lui 
souhaitons une prompte et com- 
plète guérison. 

P. Proulx est à se cons- 
truire une nouvelle maison, tandis 
que M. Laurent Plamondon, qui a 
pris l'agence d'huile Impérial, se 
construit une remise. 


M. E.-A. Janelle est de retour 
de son voyage en Colombie-Bri- 
tannique. 


Souscription supplémentaire à 
la journée de l’A.C.F.C. 

M. Alex J. Prévost, Barrier 
Lake $1.00 

M. Anatole Roufosse, Barrier 


Nous parlons français 
Prescriptions remplies avec 
soin. 


Vous trouverez ici tout ce qui 
s'achète dans une pharmacie. 


PHARMACIE 


McARTER 


Entre Wooïwoïth et le Théâtre 
Strand 


ATELLI 


TELEPHONE 2114 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


Congrès à Saskatoon 


LEREELELLLEEL ZE] 


A la dernière réunion de l'Exécutif de l'A. C.F.C. 


et de l'A.C.E.F.C., tenue à Réginè, il à été déci- 


dé qu'un congrès conjoint de ces deux Asso- 


ait lieu à Saskatoon les 18 et T9 


ur 


de l'AC.F.C 


paroissiqux et les commissions sco- 


L'Exécutif invite instomment les 


| 


comites 


laires à préparer dès maintenant cette impor- 


tante réunion afin d'en assurer le succès. 


| 


| 


le mariage de M. Jean-Paul La-| 


|Lake $1.00 
M. P.-H. Bourque, St-Front 
A $1.00 | 


Timbre-poste commémoratif 


À 


/A CENTURY OF FRIENDSHIP 


UNITED STATES — CANADA 
1848 -1948 


| 
| 3 sk ds 


TES POSTAGE 


Le nouveau timbre-poste de trois sous des Etats-Unis, que l’on 


| voit ci-dessus, commémore cent ans de bon 
et son voisin du sud. Le timbre fut récemn 


| Niagara Falls, N.-Y 


entente entre le Canada 
ont mis en circulation à 


n 


Lac Pelletier 


Le R. P. À. Lacelle, OM, de 
Kenora, Ont., était ici en prome- 
nade dimanche dernier. Il fit le 
sermon à la grand'messe 


M. et Mme W. Bernardin (soeur 
de Mme A. St-Jacque) et leurs 
filles, Lucille, Monique et Aloyse, 

| de Santa Monica, Calif., et M. Ro- 
| dolphe Péloquin, de St-Boniface, 
| étaient en visite chez M. et Mme 
| À. St-Jacque. 


Mme A. St-Jacque et Hélène | 


| Alary sont allées à St-Boniface 
visiter M. et Mme P. Péloquin. 
Mme Paul Alary est de retour 
[d'un voyage dans l'Alberta, elle 
était accompagnée de ses père et 
imère et de sa soeur, Delphine, 
ainsi que du mari de celle-ci et 
de sa petite soeur, Madeleine. 
MM. et Mmes J. et L. Lacelle et 
Île Père Antonio Lacelle, O.M.., 
sont revenus d'un voyage dans 


| M. et Mme A. St-Jacque, ces jours 
derniers. 

M. Léon Laverdière s'est ren- 
du à Verwood chercher sa fem- 
|me et ses enfants qui étaient en 
promenade là depuis quelque 
temps. 


M. et Mme Aristide Laverdiè- 
re et Gérard, ainsi que Mme Nar- 
|cisse Laverdière et Elphège, sont 
allés à Régina pour affaires. 

M. et Mme Lucien Chabot et 
leurs enfants, de Maple Creek, 
sont en promenade chez leurs pa- 
rents, M. et Mme Alphonse Cha- 
bot. 

Mme Reynald Gagné est allée 
avec ses parents dans la Colom- 
bie-Britannique. 

Mlle Lucienne Gaucher est re- 
tournée à Coderre. 

MM. Jules et Robert Alary 
sont en promenade chez leurs pa- 
rents à Verwood, 


M. Aurèle Roy, de Coderre,|m 


était en promenade par ici pour 
quelque temps. Il a assisté aux 
funérailles de son père. 


Viscount 


| _ M. l'abbé Lauzon, vicaire à St- 
Georges de Montréal, en visite 
dans l'Ouest, a chanté la messe 
ici le 18 de ce mois et a aussi pré- 
ché en français. 

Mlle Bernadette Lefèvre, de 
Montréal, est en visite chez Mme 
Albert Clavelle, sr, et autres pa- 
|rents. 

Le ler juillet, les Dames de 
l'Autel ont servi des lunchs au 
profit de l'église. Le résultat fut 
magnifique: $216.00. 
| M. et Mma Orélius Clavelle 
{sont allés à Winnipeg chez leur 
fille, Thérèse (Mme Faso), et en- 
| suite dans l'est visiter des parents 
et amis. 

Mme C.-E. Dumontier est. de 
retour de l'Alberta où elle était 
allée secourir sa fille, Antoinette, 
à Tree Hills, dont le mari est au 
Sanatorium de Calgary et qui fut 
dangeureusement malade. Elle a 
aussi rendu visite à ses autres en- 
fants établis dans cette province. 

Mlle Alma Comeault, employée 
|au magasin Breton de Montmar- 
tre, Sask., a visité ses parents ici. 

M. Joseph Assie, notre populai- 
re garagiste, a agrandi son éta- 
blissement qui sera bien moder- 
ne lorsque fini. 


_ Bellegarde 


Décès 
Gilbert Sylvestre, âgé de 12 ans, | 


| fils aîné de M. et Mme Raoul Sy]- 
vestre, est décédé subitement le 

| lundi 19 juillet. Le médecin appe- 

|lé en toute hâte constata la gra- 

| vité du mal qui le terrassait mais 
ne put lui porter secours. 

| Gilbert avait suivi les cours de 

| catéchisme et reçut le sacrement 


| mais n'avait pu assister le diman- 


| che à la cérémonie de la Commu- 


nion Solennelle, 

11 laisse dans le deuil, outre ses 
parents, M. et Mme R. Sylvestre, 
5 petits frères, Louis, Paul, Wil- 
frid, Roméo et Georges, et 
soeur, Foselda 


Gilbert était bien aimé de ses| 


petits compagnons de classe et 
son banc 
aussi un vide dans 
coeurs de ses camarades Tou- 
jours gai et souriant, il “faisait la 


joie de tous. 
Ça et là 


vide à l'école laissera | 
chacun des | 


| l'Alberta et étaient en visite chez | 


| de Pénitence le jeudi précédent | 


une 


naire de la paroisse. La 
incessante d'autos, 


quant 


lation 


cir 


Cart 


tracteurs et camions témoigne de | 


l'activité de tous les fêtes des 27 
Let promettent d'être un 


28 
À ces 


jui 


vrais 


Storthoaks 


Etaient en visite chez M. Léoni. 
das Martin, M. et Mme Ernest 
|Theriault et leurs 4 enfants, de 
Mutrie, Sask.; M. et Mme Alex, 
Boulet et leur famille, de Dumas: 
| MM Alfred, Théodore et Roger 
| Martin, de Biggar, Sas.;: M. Phi- 
| lippe Gougeon, de Monall, D.-N. 
let M. Arthur Filteau, de Dumas. 
| Mlle Bernadettte Cyrenne est 
(de retour chez ses parents, à 
Ponteix, après avoir terminé sa 
classe à l'école St-Thomas. 


| M. et Mme Paul Poisson, de 
| Coderre, sont venus chercher leur 
| fille, Mlle’ Annette, institutrice 
à l'école Bolton. Ils furent con- 
duits par M. Huel. è 


| Mme Albert Filteau et son fils, 
Wilfrid, de St-Boniface, ainsi que 
M Arthur Filteau, ont passé quel- 
|aues jours chez M. Arthur Chicoi- 
ne, récemment. 
| M. et Mme Félix Pinette et 
leurs 2 fils, le R. P. Gérard Pinet- 
te, O.M.I., et Raymond, ainsi que 
| Mme Paul Rivard, de Ste-Amélie. 
Man. sont venus passer quelques 
Jours au presbytère, la semaine 
dernière. 
Nos malades 

Mme Célestin Meunier fut con- 
duite à l'hôpital de Redvers, le 
7 juillet, pour traitements mé- 
dicaux. 


ehnmirniantuidhnsdiss di he 
Moose Jaw 
Décès 
Le mardi 6 juillet, M. Joseph 
ilette est décédé à l'hôpital des 
Soeurs Grises à Régina, à l'âge 
de 58 ans. 

Les funérailles eurent lieu le 
vendredi 9 juillet dans l'église St- 
Joseph à Moose Jaw. Onze des 
14 enfants du défunt étatent 
présents, ainsi qu’un grand nom- 
bre de parents et d'amis dont plu- 
sieurs du Manitoba. 

. Sa fille, Soeur Cécile Milette, 
l'avait assisté pendant la derniè- 
[re semaine de sa vie, Son fils, 
Emile, de Banff, Alta, était venu 
le voir, ainsi que ses deux frères, 
| Raymond, d'Ottawa et Alexandre, 

de St-Vital, Man, et ses trois 
soeurs, Mme C. Roy, d'Aubigny, 
Man., Mme E. Perron, de St-Adol- 

phe, Man., et Mme Fred Fleury, 
de Marquette, Man. 

Lui survivent, outre son épouse, 
8 filles: Mme J, Hudon, de Fish- 
er Branch, Man. la Rév. Sr Cé- 
cile Milette, de Fort Frances, Ont. 
Mme John Leskun, de Windsor, 
Ont, Mme Kenneth Jones, et 
Mme Harry Gould, de Moose Jaw, 
Ida, Lorraine et Rita, à la maison 
et 6 fils: Aimé, de Terrace Bay, 
Ont., Emile, de Banff, Alta, Léo, 
de Kingston, Ont., Louis, Mauri- 
ce et Roland, à la maison, ainsi 
que 12 petits-enfants. 


Remerciements 
La famille Milette désire re- 
mercier les parents et amis qui 
| lui ont témoigné leurs sympathies 


| à l'occasion de leur deuil récent. 


ge 


| cu 


Mile Angela Sylvestre nous est | 
revenue jeudi dernier après une | 


assez longue absence 
M. Henri Bauc 
peg pour affa 


rnant 
fêtes du cinquantenaire de la pa- | 


allaires conce 


roisse 


M. Jean Martine est parti pour | 


affaires à Régina. Il sera de re- 
tour sous peu 

M. M. Beélisle est à l'hônital par 
suite d’un accident dont 1l 


ut 
Iut 


victime en travaillant sur sa fer- 


me 
Notre village prend un 
ble air de fêfe en préparation 


1 


verlla- 


du 


| son rêve d'une cathédrale dédiée a 
tement alors que. des ouvriers Coréens taillent des blocs de granit | diff 
qui serviront à construire le temple à Chunchon 

ublié d'or de Mgr J. Bois et du contruction ne pourront être terminés avant 2 ans, 


| : 
è Se Ps. 


+ PSE 


S. Exec 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Courval 


M. et Mme Gérard Martel, 


Le 


V 


rnon. € nt fait 


n du café “New Pacif le 


u 


A Travers les Centres Français de la Saskatchewan |: 


de M. et Mme B Keene 


souhaitons la bienvenue 


M. Raymond Marcotte, propa 
gandiste pour le journal La Li- 
berté et le Patriote, est passé par- 
mi nous dernièrement afin de 
Dollard recueillir les abonnements 
Mile Laurettte Tremblay est 
M. Paul-Henri Poisson et ses oh traite 
l'frères ont assisté au “Stampede”, seph, de Gravelbourg 
à Calgary M. et Mme 2e t 
M. Aurèle Arcana est de re-|%nsi que ‘eur fille. 
itour de Calgary où 11 passa quel- ro quelques jours au Lac Pel- 
br ge M. Jacques Moreau, d'Ottawa, 


Nous avons eu l'honneur d'a-|, accepté un emvbloi à Récina 
| voir la visite de S. Exc. Mgr Le-|Mme Moreau, kinei que Jacouell- 
| mieux, O.P. Quoique la paroisse | ne et Louise, le rejoindront à la 
| n'avait pas d'enfants d'âge à con- | fin du mois de juillet 

| firmer cette année, il vint nous! Naissance 

| donner sa bénédiction et ensuite | Met M ù jdola Goudr Een 
|alla aux deux villages voisins pour | 2 Fo me Idola . ru de 
[la confirmation. es heureux parents d'u ille, 


Nouvelle cathédrale en Corée 


LE » 4 + 


Mgr Thomas Quinlan, des P 
vicaire apostolique de la province de Kangwon, en Corée, voit| 


Fort Garry, Man. Mme Pelletier 
|est la soeur de Mme Fontaine. 

| M. Alfred Coderre, son fils, 
|Gaston, et Armand Sicotte sont 
| partis faire les moissons au Kan- 
sas. 

M. et Mme GO. Innes et M. et 
| Mme Wilkins sont revenus de Ré- 
gina où ils passèrent quelques 
|jours de vacances. 


| ri sont de retour de Saskatoon où 
Ice dernier a assisté à la conven- 
|tion des secrétaires des munici- 
| pelités. 

Clifton Borge est parti pour 
| Prince Rupert, C.-B., où il restera 
trois mois. 
| Mme L. Gosselin est partie pour 
|Saskatoon avec son fils, Louis: 
ils y resteront une semaine chez 
Mme W. Weiss. 

M. Roméo Fontaine, de Winni- 
|peg, est en visite chez ses pa- 
rents, M. et Mme KR. Fontaine. 

Plusieurs paruissiens sont allés 
|en pèlerinage à Ponteix. 


| Quill Lake 


Confirmation 

Le samedi 17 juillet, dans l’a- 
près-midi, nous avons cu le bon- 
heur de saluer notre nouvel évê- 
que, S. Exc. Mgr M. C. O'Neill, 
qui a administré le sacrement de 
Confirmation à 5 enfants et 2 
adultes. 


Mariage 

En l'église Site-Thérèse d'Otta- 
wa, a eu lieu récemment le ma- 
riage du sergent Hubert Lafor- 
tune, de l'aviation royale cana- 
dienne, avec Mile Fernande Cop- 
pens. La bénédiction nuptiale leur 
fut donnée par le KR, P. P. Mc- 
Donald, 

M. Lucien Lafortune était or- 
ganiste, et Mlle Betty Quinn, so- 
liste. L'autel et la balustrade 
étaient décorés de pivoines. 

La mariée était revêtue d'une 
longue robe en mousseline de soie 
bleu pâle, et elle avait un voile 
court en tulle bleu pâle. Elle por- 
tait un bouquet genre cascade, 
composé de roses Talisman. Com- 
me parure, elle avait un collier 
à trois rangs de perles rose pâle, 
cadéau du marié. 

Servirent comme témoins, MM. 
A. Guay et O. Bellerive, de Mont- 
réal, oncles des mariés. 

I1 y eut réception très intime 
l'hôtel Alexandre, 

Pour le voyage, la mariée avait 
revêtu un joli costume de laine 
blanche et un chapeau blanc, Ses 
accessoires étaient en suède rou- 
ge-vin. 


à 


M. et Mme A. Thibeault sont 
allés dans l'Est. Ils font le voyage 


en auto. ° 
Mlles Cécile et Yvette Nadeau, 
de Régina, et M. et Mme P. 


Martel, de Montmartre, ont rendu 
visite à M. et Mme ‘Lionel Cop- 
pens. 

M. et Mme Hubert Lafortune, 
après avoir passé trois semaines 
en voyage de noces chez M. et 
Mme Félix Coppens, visiteront 
des parents à Winnipeg, De là ils 
se rendront à Fort William, Ont. 
où ils prendront le bateau et 
feront le voyage de retour sur les 
grands Lacs, jusqu’à Toronto et 
Ottawa, où ils résideront. 


Pourquoi faut-il que nous ayons 
assez de mémoire pour retenir 
jusqu'aux moindres particularités 
de ce qui nous est arrivé et que 
nous n'en ayons pas assez pour 
nous souvenir combien de fois 
nous les avons contées à la mé- 
me personne. 

La ROCHEFQUCAULD. 


LV | 


ères de St-Colomban, 


Sacré-Coeur se réaliser len- 


1 
Mme R. Ballentine et son ma- 


Les travaux de 
1 


” baptisée sous les noms deilMarie- 
| M. et Mme R. Fontaine ont la |Bjanche. Parrain et marraine, 
visite de M. et Mme Pelletier, de | Réal Goudreau et Rina Arguin. 


frère et cousine de l'enfant. 


En Colombie 


le k 
:  Maillardville 
PAROISSE N.-D, DE LOURDES 


Showers 
Mlle Louise-M. Saltel, dont le 


a été l'invitée d'honneur à un 
shower organisé chez sa tante 
| Mme Louis V. Goyette, 947, rue 
|Sherwood, le 7 juillet. Les in- 
vitées, au nombre d'une 
|taine, offrirent un corsage et de 
magnifiques cadeaux. Un goûter 
fut servi. 

Mme William Prairie, du Dur- 
ve's Hill, organisait le 8 juillet 
un shower à sa résidence en 
l'honneur de Mlle Louise-M. Sal- 


10 juillet. 


lune variété de cadeaux 


mariage eut lieu samedi dernier, | 


| 


ving-|I 


INSTITUTRICE DEMANDEE 

Le D. S. Joeville no 4867 
demande institutrice catholi- 
que, de langue française. 
Commencera le 1er septem- 
bre. Nombre d'élèves, 20. 
Grades 1 à IX, Salaire, $1,- 
200 à $1,400 selon qualifi- 
cations et expérience. Pas de 
‘“teacherage” Envoyer de- 
mandes à M. John R. May- 
hew, secrétaire-trésorier, Li- 
sieux, Sask. 432-15P. 


| 


Gravelbourg 


Ces jours derniers M. et Mme 
Philippe Bouffard avaient le bon- 
heur de recevoir les visiteurs sui- 
vants: M. et Mme Eloi Tourigny; 
et Mme G. Noels et Mme H 
treault, M. et Mme L. Thibo 
ea ainsi que Milles Thérèse, 
Lucilie, Marie-Reine et M. Dou- 
glas Thibodeau; M. et Mme Alf 


|Thibeault et leurs filles, Milles | 


|tel dont le mariage a été béni le | 
| Le MS _. Île R. P. F, Rainville, O.M.I, d'Ot- 
| On offrit à la future mariée, | fawa. 

utiles. | 


Claire, Rita et Irène. MM. les ab- | Téléphone 2170 
bés Maurice St-Cyr, de Montréal; | _ 


et Maurice Bonneville, vicaire à | 
la cathédrale de St-Boniface et | 


Aussi 


| Un goûter fut servi aux 40 in-| bourg, les RR. SS, St-Cyprien, 


| vitées. 
Mariages 
DAOUST — SALTEL 


Gauthier, s.s.s, bénissait le mari- 
age de Mlle Louise-M. Saltel, fille 


M. Robert Daoust, 
Mme Omer Daoust. 

La mariée était ravissante dans 
sa magnifique toilette de satin 
blanc perle aux lignes princesses 
avec jupe ample et corsage ajus- 
té, surmonté de petits peplums sa- 
tinés. Son long voile de tulle 
était retenu par un bandeau de 
tulle genre “halo”, Son seul bijou 
consistait en un collier de perles. 
Elle portait un bouquet de roses 
Talisman. 

Milles Marie-Jeanne Saltel, 
soeur de la mariée, et Marthe 
Dolbec, étaient filles d'honneur. 
Leurs toilettes, toutes deux du 
même style que,la mariée, étaient 
rose et bleue avec petits voiles 
“chapelle”, et couronnes de roses. 


Leurs bouquets . composés de 
fleurs variées, étaient genre “co- 
lonial”, 


MM. Raoul Daoust et Louis 
Saltel étaient garçons d'honneur. 
M. O. Ross servait de père à la 
mariée et M. O. Daoust était té- 
moin pour son fils. 

Le choeur de chant, composé de 
dames et demoiselles, chanta 
“Réunis dans ton sanctuaire” et 
autres cantiques appropriés. 

Mme Donat Paré, organiste de 
la paroisse, touchait l'orgue. 

Le dîner et le souper de noces 
eurent lieu à la résidence de la 
mère de la mariée, Willshire 
Road. Une soirée intime réunis- 
sait un grand nombre de parents 
et d'amis à la salle St-Stephen's. 
| 
| 


LEGRIS — GRAVEL 
Le samedi 10 juillet à 4 h. de 


l'après-midi, le R. P. G. Gauthier | 
d 


onnait la bénédiction nuptiale 
à Mile Cécile-Yvonne Gravel, 
fille de M. et Mme Jules Gravel, 
et M. Joseph-Ernest Legris, fils 
de M. et Mme Georges Legris, 
d'Ocean Falis. 

La mariée portait un ensemble 
de gabardine bleu pâle avec ac- 
cessoires blancs. Son corsage se 
composait de roses et de mufliers 
blancs. 

Mme Raymond Pigeau, dame 
d'honneur, portait un costume 
bleu, avec accessoires roses, Son 
corsage était une touffe d'oeillets 
roses et blancs. 

Mme Jules Gravel, mère de 
la mariée, portait une robe jersey 
bleu pâle, avec accessoires 
marines, Son corsage était aussi 
des oeillets Mme Donat Paré 
touchait l'orgue. 

La récention qui suivit, eut lieu 
à la résidence de M. 


| tier. 


Visiteurs 


Dubé, de Drummondville, P. Q. 
sont les hôtes de leur soeur et 


Langis, de l'avenue Cartier. 


Ste-Geneviève 


On l'appelle aujourd'hui 
Quartier Latin. Cest là 
Moyen’ Age Pierre ABELARD 


Le samedi, 10 juillet en l'église | 
de N.-D. de Lourdes le KR. P. G.| 


de M. et Mme Lucien Salte]l, avec | 
ils de M. et | 


Jules Gravel, à 141€, avenue Car- | 


M. et Mme Legris partirent en- | 
suite pour un voyage à White| 
Rock. 


Mme J.-F, Gagné, de Thetford | 
Mines, P. Q., ainsi que Mme J.-A. | 


beau-frère, M. et Mme Hermel | 


| 


| 


le 
qu'au | 


groupa plus de 5,000 élèves dont | 


un futur Pape INNOCENT III et | 


la Sorbonne par le propre Cha- 
pelain de SAINT-LOUIS: Robert 
SORBON. 

L'Université de Paris qui comp- 


tait 30,000 étudiants en 1938 en 
| réunit aujourd'hui 48,786 qui se 

répartissent ainsi: 

Droit 18,153 

Lettres 12.496 
| Médecire 8,595 
| Sciences 7,076 
| Pharmacie 2.466 


| Le Légat du Pape écrivait déjà 


| au XIIème Siècle: “La France 
est le four où cuit le pain intel- 
lectuel du monde entier”. 


“Celui qui veut une chose en 
vient à bout; mais la chose la plus 
ile dans le monde, c'est de 
vouloir.” 


Joseph de MAISTRE. 


supérieure de l'hôpital Miséricor- 
dia de Milwaukee, Wisc, et St- 
Maurice, économe à l'hôpital de 
Green Bay, Wisc., E.-U. Elles é- 
taient accompagnées de leur/frè- 
re et belle-soeur, M. et Mme G 
St-Cyr. 


de sadage à Gravel-| 
| Suite 5 


Winnipeg, Moan., 


A l'occasion du jubilé d'argent | 


sacerdotal de M. l'abbé M. St- 
Cyr, des parents sont venus des 
paroisses environnantes de Pon- 
teix, puis de Wolseley, Montmar- 
tre, Lestock, Dollard, Montréal, 
Coleman, Alta, et de Vancouver, 
C.-B. 

Aussi en visite dans les familles 
St-Cyr, Sr St-Cyprien, S.M,. su- 
périeure à l'hôpital Miséricordia 
de Milwaukee, Wisc., et Sr St- 
Maurice, économe à l'hôpital Mi- 
séricordia, de Green Bay, Wisc. 


Des petits enfants 


de France... 

Des petits enfants de France 
viennent de se réunir à Paris. Au 
Parc des Princes parce que c'est 
l'endroit le plus spacieux de la 
capitale, Dame, ils étaient plus de 
50,000! Alors. , . Coeurs Vaillants 
et Ames Vaillantes s'y sont don- 
né rendez-vous. . , Pour jouer? 
Pien sûr. À cet âge! Mais aussi 
pour être sage, très sage en écou- 
tant S. Exc. le Cardinal SUHARD, 
Archevêque de Paris, venu leur 
parler et les bénir. Et pour prier 
avec lui. Et pour recevoir ses con- 
signes. Ses consignes? Certes. Car 
ces 50,000 petits bonshommes sont 
déjà de jeunes apôtres de la Cha- 
rité. Ils consacrent les jeudis de 
la semaine et les vacences de l’an- 
née à des oeuvres de dévouement. 
C'est eux qui vous arrêtent dans 
la rue: “Un billet, M'sieur, pour 
la campagne des Berceaux?” 
“Un timbre, M'dame, pour la lut- 
te antituberculeuse?”, Et c'est de- 
mandé avec un si joli sourire 
qu'on ne peut jamais refuser, 

C'est ainsi que tout petit ils 
font l'apprentissage du meilleur 
de la vie, de ce qui ne passera pas, 
de ce qui ne les décevra jamais: 
le bien qu'on fait. 

Et ces 50,000 frimousses tendues 
vers le Cardinal, c'étaient vrai- 
ment le sourire et l'avenir de la 
France! 


Nous nous sommes battus pour 
qu'il n'y ait plus de guerre et 
peur que la paix règne entre les 

ommes et les peuples de bonne 
volonté. Nous n'avons pas changé 
et ne désespérons pas du triomphe 
pacifique du droit et de la justice. 


Mais nous voulons que le droit | 4,enue Centrale 
| soit fort, | 
et Mme | 


23 juillet 1948 


Dr René-Marcel Boulva 
Poris 


Le 


de la Faculté de Médecine 

Médecine générale 

Bureau: Suite 101-103, Canada Bldg. 
Prince- Albert, Sask. 
Téléphone: 4530 

Tél. (résidence) : 4556 


PHARMACIE DUNCAN 


Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT, SASK. 
PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMACIE 
BONBONS, PAPETERIE, ETC 
Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


DR E.-A. SHAW 


SPECIALITE DES YEUX 
OREILLES, NEZ ET GORGE 
Chambre 10, Edifice Mitchell 

Au-dessus de la pharmacie Duncan 
Résidence 3558 
PRINCE-ALBERT, SASK,. 


H.-J, COUTU, CR. 


AVOCAT, NOTAIRE 
Edifice Impérial Bank 


PRINCE-ALBERT, Sask, 


FRANK D. CULP 


OPTOMETRISTE 


(Spécialiste de la vue) 


1105, AVE. CENTRALE 


Téléphone 2039 
PRINCE-ALBERT, Sask, 


a 


Pour achat et vente de propriétés de 
ville, commerce et fermes, assurances- 
vie et feu adressez-vous à 


J.-B. BARIBEAU 


20 - 13e rue ouest, Prince-Albert, Sask, 
(Bureau à l'ouest du Bureau de Poste) 
Tél Bureau: 4166 Résidence: 2278 


Les citoyens de 
l'Alberta voteront 


le 17 août 


EDMONTON — Les citoyens de 
l'Alberta iront aux urnes le 17 
août pour se choisir des représen- 
tants à l'assemblée législative de 
cette province. 

Le lieutenant-gouverneur a an- 
noncé la tenue d'une élection pro- 
vinciale à cette date, sur la recom. 
mandation du Cabinet, Le lieute- 
nant-gouverneur a également dis- 
sous en même temps la 9ème lé- 
gislature albertaine, 

Le crédit social, qui détient le 
pouvoir dans cette province de- 
puis 1935, cherche à obtenir un 
nouveau mandat, Le premier mi- 
nistre Manning dirige le goiger- 
nement depuis 1943, alors Qu'il 
a succédé à M. Aberhart. 

Voici la position des partis ac- 
tuellement en Alberta: le crédit 
social compte 51 sièges et le parti 
C.CF. a deux députés. On compte 
aussi trois indépendants et trois 
représentants des Forces armées, 
ainsi qu'un représentant des Vé- 
térans. 
RER RD 2 

LE MAGASIN DE 
LINGERIE 


POUR DAMES 


lus complet en 
askatchewan k 


Grand assortiment et prix 
très modérés 


MORGAN'S 


Prince Albert 


“ 


Les 27 et 28 juillet 


sera célébré à 


St-Maurice de Bellegarde 


UN DOUBLE CINQUANTENAIRE: 


celui du Jubilé ‘d'Or de prétrise 
de Mgr Jules Bois, P.D., V.F., curé 


et celui de la Fondation de la paroisse 


PROGRAMME 


Mardi 27 juillet 
8 h. 30 p.m. — Séance 


Mercredi 28 juillet 


8 h. am. — Messe por S. Exc. Mgr M. C. O‘Neil!, 
archevêque de Régina 


10 h. — Messe solennelle célébrée par Mgr J. Bois, 
P.D., V.H., jubilaire 


12 h. — Banquet paroissial 
3h. p.m. — Historique vivant de la paroisse 


Winnipeg, Mon., 23 juillet 1948 


Congrès des éducateurs de 


lanque française à Ottawa 


ndance au casier postal no 211 


OTTAWA M. Ernesti-C. Dé- ,p 
sormeaux, président de l'Associa- | Otiawa, de même  devra-t-on 
tion canadienne des Eduesteurs ! écrire à cette adresse pour réser- 
de iangue francaise, annonce que | ver des chambres à Ottawa pour 


le premier congrès de cette asso- | 


leu les vendredi, sa- 


71, % « © 


ciation aura 
medi et dimanche 
soût, à Ottawa 

M. Désormeaux explique aux 
journalistes que l'ouverture des 
classes, dans la province de Qué 
bec, fixée au premier séptembre, 
empêche de tenir le congrès à la 
antérieurement annoncée. 
soit les 30, 31 soût et n 
bre, En eflet, nombre d'éduc 
teurs seraient empêchés d'y as- 
sister ai le congrès devait se ter- 


date 


ler sepu 


miner le jour même où commen- 
cent e8 Ciasset 

Le président invita ensuite tous | 
ceux qui s'intéressent à l'éduca- 


tion catholkc t franc en ce 


pays, à s'inscrire parmi les mem- 
bres de l'Association et à faire 
parvenir leurs souscriptions au 
secrétariat, maintenant établi à 
Ottawa. L'Association éanadien- 
ne-{rançaise d'Education d'Onta- 


1.4 


rio accorde, en effet, l'hospitalité 
à l'Association canadienne des 
Educateurs de,langue française 
On adressera done toute corres- 


dr | 


e congrés. L'Association à réser- 
vé un certain nombre de chambres 


lans les principaux hôtels de la | 


|capitale et fera ensuite les dé- 
marches requises pour Ceux qui 


|lui transmettront leur demande. 


| Récitation du Rosaire 
| pour la paix 


Inir chaque 
diner, plus de 509 employés d'in- 
dustries qui consacrent une partie 
| de cette heure qui leur est allouée 
pour prendre leur repas à la ré- 
citation du Rosaire faite à haute 
voix pour demander la paix dans 
le monde 

C'est en novembre dernier que 


| l'église St-Augustin de Rochester. 
| Peu à peu, elle fut adoptée dans 
| d'autres églises. L'assistance à ce 

pieux exercice augmente cons- 
| tamment 


diffusion du livre français 


uard Herriot, 
| française, a pré- 
istère des Affaires 
séance inaugurale 
\ission nationale du 

nçais à l'étranger. Cette 
commission est chargée d'étudier 
toutes les mesures ayant pour but 
d'améliorer la diffusion du livre 


M. Ed 


PARIS — 


françæis à l'étranger et de sou-| 
mettre ses conclusions au gouver- | 


nement avant le ler novembre 
1948 

M. Georges Bidault, qui a pro- 
noncé une allocution à cette occa- 
sion, a déclaré notamment: “Le 
rayonnement de la pensée fran- 
çaise à l'étranger se fait par l'in- 
termédiaire de moyens de trans- 
mission divers, dont le livre est le 


à l'étranger, Nous ne pouvons de- 
meurer insensibles à l'appel adres- 
sé par tant de nations qui sup- 
plient la France de ne pas aban- 
donner son rôle spirituel. Rÿ 4e 
me partielle, au livre français 
dans tant de nations”. 

Sur la proposition de M. Her- 


riot, les vice-prèsitences de la 
commission ont été attribuées à 
MM. Georges Duhamel et Paul 
Montel. 
. 

La puissance 

Lé L2 
aerienne 


de la Russie 


principal. Le Brésil, qui importait | 


1,300 quintaux de livres en 1929, | 


en importe aujourd'hui moins de 
800: l'Argentine, qui en importait 
1,200, en importe aujourd'hui 555; 
le Canada en importe 1,800 seule- 
ment, alors quil en importait 
4,000. Cette pente ne peut plus 
être descendue. Il est indispensa- 


ble qu'elle soit remontée rapide- | 


ment”. 

De son côté, M. Herriot a décla- 
ré: “Le gouvernement a\été frap- 
pé de l’urgente nécessité de rele- 
ver la condition du livre français 


HUILE DE CHARME No 100 
Portum pur d'Orient 
Exquis, mystérieux, dura- 


ble Bouteille 1 dr. 
$1.00, par malle, port 
payé (par C.0.D., 
$1.25), | once 56.00. 
h Emballage discret, ga- 
=” ronti Commandez à 
PARFUMERIE IDEALE, ENRG. 


Casier 1352 QUEBEC, P.Q. 


LOS-ANGELES — La Russie 
soviétique possède la pius forte 
| aviation au monde, avec des ef- 
fectifs de 550,000 hommes, 190,000 
de plus que les Etats-Unis — a 
déclaré M. Harvey Stowers, ad- 
joint au présiden: de l'association 
américaine des industries aéro- 
nautiques. 
| M. Stowers a assuré catégori- 
quement que les Soviets produi- 
sent 70 pour-cent des avions fabri- 
qués dans le monde entier, la ma- 
jorité de ceux-ci étant des copies 
|des meilleurs modèles allemands 
| et américains. 

S'adressant au comité des in- 
dustries de la chambre de com- 
merce de Los Angeles, M. Sto- 
wers a prétendu que la produc- 
tion soviétique était basée sur un 
programme de construction de 5 
ans et a demandé avec instance 
que les Etats-Unis fassent l'effort 
nécessaire pour s'assurer “la meil- 
leure aviation du monde si nous 
voulons survivre en tant que na- 
tion et en tant que peuple libre”. 


LE SERVICE PUBLIC DU CANADA 
demande 
Des SPÉCIALISTES DES RELATIONS INDUSTRIELLES, $4,800-$5,400 


et des PREPOSES AUX RELATIONS INDUSTRIELLES, $2,400-$4,800 
en divers endroits 


Des TRADUCTEURS, $2,100-$3,600 et 
Deux ARCHIVITES gone 0" BILINGUE) $1,»80-$2,280 
à Ottawa 


Des avis donnant des détails complets sont affichés, et les formules de 
demande peuvent être obtenues aux bureaux de poste, aux bureaux du 


Service national de placement, ou 
service civil par tout le Canada 


aux bureaux de is Commission du 
2237 


Au début de 1930, les techniciens Heinz 
tentèrent des expériences dans les labora- 
toires Heinz. Leur but—metre en boites 
bébés, des alimenss d dé 


AS 


€ mamans P cisssient leurs 
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qu'elles nz pour Bébés 2 pour Bébés 
u Aliments Heï Les Aliments Hein médecin 
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cn leur avaient © centrage les Le raeg gritive, et SUE 
Puis rand poure la valeur nu exce 
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ve, \a qualité A einz de P 
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rava réputatie x cerinère 
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Hein. ents alim routes les ma ; du poids 
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ment, er SP bébé prenait conti s profitent aves 
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se. Récemment 
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à choisies par des spécialistes en agriculture. 


Au début de 1930, les techniciens Heinz 
tentèrent des expériences dang les labora- 
toires Hein» ? en boites 


ROCHESTER -— Dans huit égli- | 
ses de Rochester l'on voit se réu- Î 
mardi, à l'heure du 


des employés de trois industries | 
commencèrent cette pratique dans | 


. [alternativement à Ottawa et dans 


. | Pendant les assises de septem- 
. létudieront des problèmes d'actua- 


. |médecine: 
i |thopédie, tuberculose, arthrite et 


* | des communications. 


t : 4 
| blèmes du cancer et des maladies 


« ” = 


! 


1 
| 


| 


A 


Jésuites décorés 


l'ambassade des Philippines, à Washington, 


le jour du 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


| Le Devoir du 20 juillet reproduit le texte du discours qui fut 
| prononcé lors de la remise du diplôme de l'Ordre du Mérite Scolaire | 
|franco-ontarien à la Rév. Soeur St-Raphaël-Archange, religieuse de 


| la Congrégation de Notre-Dame 


Hommage à une institutrice 


Nos lecteurs liront avec émotion le récit de l'oeuvre gigantesque | 


| accomplie 


Cornwall. Nous le reproduisons en 


entier dans nos colonnes. Il servira 


d'encouragement à toute cette légion d'instituteurs et institutrices, 
religieux et laïques, qui, chez nous, ont enseigné la foi et la langue, 
dans des circonstances semblables. I] sera aussi un reproche aux 
lâcheurs, aux timides, qui préfèrent suivre le courant et angliciser 


la jeunesse. 


“Soeur St-Raphaël-Archange,* 


disait donc en lui remettant son 
brevet le président de l'Associa- 
tion canadienne-française d’Edu- 
cation de l'Ontario, Soeur St-Ra- 
Phaël-Archange entrait en Onta- 
rio après une année d'expérience 
dans l'enseignement. Elle professa 
quatre ans à Kingston et, en 1901, 
elle arrivait à Cornwall, pour s'y 
consacrer, corps et âme, à la cau- 
se catholique et française. Elle se 
dévouera dans ces classes — di- 
sons anonymes -— qui ne connais- 
sent jamais la gloire des certifi- 
cats. Mais elle y travaillera en 
profondeur, y mettant tout son 
coeur et sa foi, dans des condi- 
tions très précaires, surtout dans 


| 2ème anniversaire de l'indépendance de la petite république, le |les débuts. 


général Hobart F. Gay, 


commandant militaire du district 


de 


Washington, a décoré 2 pères Jésuites philippins de la médaille 


de la liberté en reconnaissance 
des prisonniers américains. Les 


de services rendus au Japon à 
missionnaires avaient pourvu les 


prisonniers de nourriture et de médicaments passés en contre- 


bande et transmis des messages de part et d'autre. Ils servirent | 
dans les rangs des guerillas au cours de l'occupation. On voit de | 
gauche à droite: le Général Gay, le R. P. Jaime S. Neri, du collège | 
de Woodstock, Md., le R. P, Pablo Guzman-Rivas, de St-Robert's | 


Hall, Conn., et M. Joaquin M, Elizalde, ambassadeur des Philippines. 


Sa Sainteté Pie XII 


| ROME — Le Pape Pie XII a dé- 
|noncé “le manque total de scru- 
| pule avec lequel les droits privés 
| indiscutables sont violés, non seu- 
| lement dans la conduite de certai- 
nes nations mais encore dans les 
accords internationaux et les in- 


de choses alarme tous Les gar- 
| diens qualifiés de notre civilisa- 
| tion.” 


| _ Telles sont les paroles que le 


| Pape prononça devant les repré- | 


|sentants de l'Institut internatio- 
nal 


| Privé. D'autre part, le Saint-Père 


| semblent enfin se relever, re- 
prendre quelque vigueur et nous 
donner raison d'espérer. 
croyons que la persistance et la 
| persévérance de votre Institut, 
auquel plusieurs gouvernements 
et organisations ont accordé leur 
appui, peut être considéré com- 
me un signe de cette régénéra- 
tion. . .” 

Les membres de l’Institut vou- 
lurent célébrer dans la Ville Eter- 
nelle le vingtième anniversaire 
de sa fondation. Ils furent pré- 
sentés au Saint-Père par le Prin- 
ce Carlo Pacelli, neveu du Pape, 
Conseiller Général de l'Etat du 
Vatican, délégué du Vatican au- 
rès de l'Institut International 
ans lequel 28 gouvernements sont 
représentés. Parmi les membres 
présents à l'audience on remar- 
quait: M. Christian Guenther, ex- 
ministre des Affaires Etrangères 
de Suède; le Comte Willem de 
| Bijlandt, ministre hollandais en 
Italie; Algot Bagge, membre de 
la Cour Suprême suédoise, Pré- 
| sident de la cour d'arbitrage de la 
| Chambre internationale de Com- 
merce; le Professeur B. A. Wort- 
ley, de l’Université de Manches- 


1 
| 


{terventions unilatérales. Cet état | 


pour l'Unification du Droit | 


loua le fait que “les forces sai-| 
nes de la vie légale des peuples| 


Nous | 


défend la propriété privée 


saurait compenser l'absence, mé- | 


ter, Angleterre; le Professeur Jo- 
seph Hamel, membre de l'Institut 
de France, etc. 

| Parlant en français, le Pape 
| souligna, au début de son allocu- 
| tion, que “le sens de la loi et de 
{la justice est profondément an- 
cré dans la nature humaine” et 
que cette loi privée ne peut être 
|remplacée par la loi publique 
| pour la bonne raison que la per- 
|sonne humaine doit être consi- 
dérée comme “’’origine et la fin 
| de la vie sociale”. Le Pape en- 
tretient ensuite ses auditeurs de 
l'importance de la propriété pri- 
vée pour la protection de la per- 
sunne humaine”. 

“La reconnaissance du droit de 
propriété dépend de la recon- 
naissance de la dignité person- 
nelle de l'homme, des droits ina- 
liénables et des devoirs inhérents 
à la libre personnalité que l’hom- 
me a reçus de Dieu. Celui-là seu- 
lement qui ne reconnaît pas la 
dignité de l’homme en tant que 
personne libre peut admettre la 
possibilité que le droit à la pro- 
priété et, ge rer ag la pro- 
priété privée elle-même, puissent 
être remplacés par un système 
quelconque d'assurances ou de ga- 
ranties légales établies sous la loi 
publique.” 

“Nous espérons que Nousine 
verrons jamais les nations sépa- 
rées sur ce point car c'est alors 
aue le travail pour l'unification 
de la loi privée, déjà difficile, 
deviendrait radicalement impos- 
sible.” 

“Un des principaux piliers qui 
ont supporté au cours des siècles 
la structure de notre civilisation 
et de notre unité occidentale se- 
rait alors brisé, écrasé sous les 
ruines accumulées par sa chute, 
tout comme les piliers des an- 
ciens temples.” 


Les médecins de langue 


française en 


| 


l'Europe. 


Canada tiendra, en effet, son pro- 
chain congrès à Ottawa et à Hull, 
les 6, 7, 8 et 9 septembre prochains. 
Plus de mille médecins et leurs 
épouses sont attendus pour cette 
occasion. 
Médecins de tout le payé 

Fondée à Québec en 1902, l’As- 
sociation groupe tous les méde- 
cins du Canada français et plu- 
sieurs d’autres pays et tient ses 
|congrès généraux tous les ans et 


les principales villes du Canada 
français. 


bre prochain, les congressistes 
{lité dans tous les domaines de la 
l chirurgie, médecine 
| interne, pédiatrie, radiologie, oto- 
|rhino-laryngologie, urologie, or- 


|rhumatisme, anesthésie. Plus de 
|cent rapporteurs y présenteront 


| 


| Problèmes étudiés 


* | La partie principaie du pro- 


gramme sera consacrée aux pro- 


du coeur, qui sont actuellement 
les deux causes les plus fréquen- 
tes de la mortalité. L'Association 
|donne ainsi la main aux gouver- 
| nements et aux organisations s0- 


? l 
Les gens du monde ne s'entre- 


{tiennent pas de si petites choses 
que le peuple: mais le peuple ne 
| s'occupe pas de choses si frivoles 
que les gens du monde. 
VAUVENARGUES. 


Examen de la vue 


etage Telepnones 
7 Pour examens: 
| 215. avenue du s3 542 
! Portage | Laboratoire: 
WINNIPEG | 91 146 


congrès 


| OTTAWA — Les médecins canadiens-français d'Ottawa 
et de Hull se préparent à accueillir leurs confrères de langue 
française de tout le Canada, 


des Etats-Unis et même de 


L'Association des médecins de langue française du 


2 


ciales dans la campagne actuelle 
contre le cancer. On y fera une 
mise au point des recherches en 
cours, des moyens de diagnostic 
précoce et des possibilités de gué- 
rison. 


|fisants qui leur sont versés, des 
| place de l'Hôtel de ville, à Paris, 


| coût de la vie. 


“Ses élèves 3e chiffreront tou- 
jours près de ln centaine, et at- 
{teindront jusqu'à cent quarante- 
|cinq. Elle avait, chaque jour, 
quatre fois à parcourir les deux 
milles qui séparaient l'école de 
la résidence de la mission, dans 
l'est de la ville, et cela se faisait 
| presque toujours à pied. De plus, 
Ile Père Deshaunac, fondateur de 
|la paroisse canadienne-francaise, 
[qui avait appelé l'Institut de la 
|Copgrégation de Notre-Dame à 
{son école, se déchargeait sur ses 
|deux collaboratrices d'une gran- 
| de part de sa sollicitude, Déjà sa- 
|icristines, les Soeurs devenaient 
catéchistes, le dimanche, pour les 
|élèves fréauentant l'école protes- 
tante, et elles s'occupaient de di- 
| verses organisations paroissiales. 


“La première résidence des 
Soeurs à Cornwall-Est sera une 
|étable restaurée, et elles se ré- 
| fouiront toujours de cette ressem- 


datrice, la grande et incompara- 
ble Marguerite Bourgeovs. 


“Et cette vie dure, sans répit, 
eut une fois, en quelques mois, 
raison de la santé des trois com- 
pagnes consécutives qu'on avait 
données à Soeur St-Raphaël-Ar- 
change. La Révérende Mère Su- 
périeure Générale, désolée, in- 
quiète, proposa à Soeur St-Ra- 
phaël . Archange d'abandonner 
l'oeuvre, Elle, de répondre: “Oh! 
Mère, je ne voudrais pas prendre 
une telle responsabilité. J'accepte 
plutôt de suivre seule la besogne 
jusqu’à ce que je tombe moi-mê- 
me”. Et elle resta debout, pour 
faire face à toutes sortes de diffi- 
cultés. 

“Un jour, avec son ancienne 
compagne, Soeur St-Antoine du 
Désert, revenue pour l'oeuvre, 
elle sut répondre à un inspecteur 

ui leur reprochait d'enseigner le 
rançais: ‘Aucune autorité au 
monde ne peut nous empêcher de 
parler à ces enfants dans leur lan- 
gue, maternelle”; et celui-ci n'osa 
plus revenir à la charge. Et c’est 
bien un peu à elles, qui surent 


vie publique 


WASHINGTON — Bien que les 
câtholiques ne représentent qu'un 
cinquième de la population des 
Etats-Unis, leurs hommes politi- 
ques exercent une influence con- 
sidérable sur la vie publique a- 
méricaine. 

Une fois encore, ils joueront 
un rôle important lors des pro- 


chaines élections présidentielles, 
éomme cela a déjà été le cas en 
1928, iorsque le catholique Alfred 
Smith fut présenté comme can- 
didat à la présidence par les dé- 
mocrates. Cé furent également les 
catholiques qui, depuis 1932, me- 
nèrent les quatre campagnes 
triomphales de Roosevelt. Un ca- 
tholique, James Farley, a été pré- 
sident du parti démocrate de 1932 
à 1940; il fut suivi par Frank Wal- 


Protestation des vieillards de France 


et réclamèrent une augmentation 


| sur l’allocetion qu'ils reçoivent actuellement. Ils déclarèrent que e « 
cette mesure s'imposait en raison de l'augmentation incessante du | pondance entre le président Tru- 


{blance frappante avec leur fon- | 


tenir aux heures difficiles, que 
nous devons les soixante-dix-huit 
classes bilingues actuelles de 
Cornwall, (Leur nombre a en- 
core augmenté depuis.) 

“Et dire que pour tous ces ser- 
vices éminents, M. le Curé don- 
|nait, quand il le pouvait, pour 
| toute rémunération, $7500 par 
| année! 
| “Soeur St-Raphaël-Archange 
|donna aussi des cours privés de 
français, le samedi, aux enfants 
qui, après la deuxième année, 
n'avaient pas d'autre issue pour 
apprendre leur langue maternel- 
le. Et aujourd'hui, elle entend, 
avec une fierté bien légitime, 
toute une génération de prêtres, 
|d'hommes éminents, comme le 
{ministre du Transport, l’honora- 


sr cette humble re!igieuse dans la ville ontarienne de | 
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Roval Conseroatoru of Music of Toronto 


IMRECTEL 


IR: ETTORE MAZZOLENI 


>. Du ler Septembre 1948 — au 30 Juin 1949 


Enseignement de tous les sujets musicaux 
et des sujets connexes. 


Cours de Diction et d'Art Dramatique, 
Faculté distinguee. 


Veuillez demander l'Annuaire ou le Prorbectus 


ROYAL CONSERV 


es KRegistrare 


ATORY OF MUSIC OF TORONTO 
f 


135 College Street, Toroaro 2-B, Ontario ? 


EE ———————— 


Progrès de la radio 
française en Alberta 


| 


| ble Lionel Chevrier, l'appeler en- | 


core: Ma Maîtresse, 
| “Soeur St-Raphaël-Archange 
[continue de s'intéresser aux éco- 
{les et, à l'heure actuelle, à la sug- 
| gestion de M. le Dr Robert Gau- 
|thier, inspecteur général de l'en- 
|seignement du francais, elle con- 
|sacre ses heures de loisir à la té- 
|daction de l'histoire des écoles 
bilingues de Cornwall. 

“Puisse ce document, illustrant 
| le passé, esquissant l'avenir, pro- 
longer dans l'Ontario l'oeuvre 
éducatrice de l'immortelle Mar- 
guerite Bourgeoys.” 


Palmiro Togliatti, chef des com- 
munistes italiens, est dans un état 
critique à la suite d'un attentat 
à sa vie commis par un jeune étu- 
diant italien qui tira trois coups 
de feu sur lui. Deux balles l'at- 
teignirent à la poitrine et une 
troisième dans le cou. L'incident 
fit suite à une série de désordres 
dans la ville de Rome. Le meur- 
pre à fut immédiatement mis sous 
arrêt. 


Les catholiques et la 


aux E.-U. 


On trouve des leurs à la direction du parti démocrate 
et parmi les candidats à la vice-présidence de la 
république 


ker, puis, à nouveau, par un ca- 
tholique, Robert Hannegan. 

Cette année, c'est encore un 
catholique, James McGrath, qui 
a été élu président du parti. 

Son assistant, Gael Sullivan, a 
fait ses études au séminaire St- 
Thomas d'Aquin, dans l'Illinois, 
en vue de devenir Dominicain, 
mais il devint finalement profes- 
seur en économie - politique et 
sciences administratives dans di- 
verses universités catholiques. 
Parmi les candidats à la vice- 
présidence des Etats-Unis se trou- 
ve également un catholique, le 
sénateur O’Mahoney. 

Parmi les 95 sénateurs et 432 
députés qui forment actuellement 
le 80ème Congrès, on compte un 
total de 82 catholiques, dont 53 
démocrates et 29 républicains. 

Depuis 1789, le Congrès pos- 
sède ses aumôniers. Pour l'ins- 
tant, l'aumônier du Sénat est un 
presbytérien, Peter Marshall, et 
celui de la Chambre des dépu- 
tés, un méthodiste, James Shera 
Montgomery. Cette fonction n'a 


jamais été occupée par un catho- 
lique, 


Cadets 
américains dans 


nos collèges 


OTTAWA — Les deux collèges 
militaires canadiens admettront 
dorénavant un nombre restreint 
de militaires américains, et c'est 
là la seconde partie de l'entente 
pourvoyant à l'échange de per- 
sonne] entre les deux pays. 

Le ler juin, le président Tru- 
man à approuvé une loi du con- 
grès permettant aux jeunes Ca- 
nadiens de suivre les cours à l’a- 
cadémie navale des Etats-Unis 


(Annapolis) et à l'académie mi- | 


litaire de West Point. 


Il ne s'agit encore que d'une | 
entente de principe et nul échan- | 


g ne s'effectuera en fait avant 
949, alors que chacune des 4 


institutions enverra 2 ou 3 ca-| 


dets par année à l'institution cor- 
respondante de l'autre pays. 


Les collèges canadiens sont le | 


cote militaire royal de Kings- 
ton, Ont., et Royal Roads, collège 
naval situé près de Victoria. 
Jusqu'ici, les institutions cana- 
diennes n'ouvraient leurs portes 
u'aux sujets du pays ou à des 


ritanniques demeurant normale- | 


En signe de protestation contre les octrois de pension insuf- | MERE au Canada. 
vieillards français envahirent la | 


La nouvelle est communiquée 
par les autorités militaires et 
comprend un échange de corres- 


man et le très hon. M. 


| 


| pour 


Cher compatriote, 

Vous avez sans doute appris 
que le gouvernement fédéral a 
enfin accordé le permis de cons- 
truire un poste de radio française 
en Alberta. 

Pendant plusieurs années l'As- 


|sociation canadienne-française de 


l'Alberta (A.C.FA.) a consacré 
toutes ses énergies afin d'obtenir, 
nos compatriotes de cette 
province, le droit d'entendre des 
programmes français à la radio. 


En mars de cette année (1948) | 


l'A.CF.A. avait enfin gain de 
cause auprès de Radio-Canada, et 
le 12 mai dernier le contrôleur de 
la radio annonçait que le permis 
définitif pour le poste d'Edmon- 
ton était accordé. On n'a pas d'i- 
dée des sacrifices que l'A.C.F.A. 
et ses dirigeants ont faits pour 


obtenir cette grande victoire. Tou- | 


tes les formalités requises sont 
maintenant remplies et après sept 


ans de démarches, la population | 
française de l'Alberta est assurée | 
d'avoir sous peu son propre pos- | 


te de radio. 


Tous nous avons hâte de pou-| 


voir écouter des programmes 
français, non pas seulement une 
fois par semaine, mais tous les 
jours et à toutes les heures. Car 
notre poste ne donnera que des 
programmes français. 


Quand notre poste français 
commencera-t-il à fonctionner? 


Voilà la question qui est sur 
toutes les lèvres. La tâche qui 


Ne sovez pas surpris de cette 
| demafide que nous vous faisons. 
Depuis que nous avons commen- 


cé nos démarches en 1944, les 
prix ont monté considérablement, 
vous le savez vous-mêmes. Ainsi 
ar exemple, le poste de Saint- 
Boniface a payé $22000.00 rien 
que pour un transmetteur; on 
nous demande aujourd'hui $35.- 
000.00. Cela est dû au fait que le 
coût a monté; et nous devons aus- 
si payer plus cher parce que, 


| pour atteindre toute notre popu- 
lation, il nous faut un poste plus 
puissant que celui de Saint-Bo- 
niface. Le Manitoba a un poste 
de 1,000 watts le nôtre sera de 
5,000 watts. Il en est de même du 
terrain qui est très cher, Le mi- 
nimum qu'il nous faut, pour cons- 


truire nos trois antennes, est de 
51 acres. Nous pourrions encore 
souligner la question des bâtis- 
ses. Par exemple, à Saint-Bonifa- 
ce, les studios seuls ont coûté 


$30,000.00. Imaginez-vous ce qu'il 
nous en coûtera aujourd'hui. 
| D'ailleurs nous vous donnerons 
sous peu un aperçu détaillé du 
coût de toute l'organisation. Vous 
serez alors en mesure de juger 
| par vous-mêmes. 

| Encore une fois, nous ne pour- 
| rons réaliser ce projet que si vous 
| faites un sacrifice généreux en 
|sa faveur. Rappelez-vous que ce 
| sacrifice qu'on vous demande 
| vous sea profitable pour le reste 
| de votre vie; il sera profitable à 
vos enfants et aux générations fu- 


à arr » s me. Et! " 
reste à accomplir est énorme. Et|tures, C'est un placement unique, 


nous ne réussirons que si, tous 
et chacun, nous faisons notre part. 
I nous faut absolument votre 
concours. 

Tous peuvent aider! Tous doi- 
vent aider! 

C'est la cause de tout le monde. 
I1 faut que votre aide soit non 
seulement généreuse, mais la plus 
large possible. D’autres se sont 
sacrifiés pendant des années dans 
votre intérêt; nous vous deman- 
dons ‘en retour de nous donner 
aujourd'hui votre appui le plus 
entier. Il faut qu’une fois le pos- 
te bâti vous puissiez dire: “Moi 
aussi, j'ai fait ma large part pour 
cette cause.” 


| 


sans pareil. 


Il vous sera possible d'avoir vo- 

tre poste d'ici quelques mois. Mais 
| pour cela il nous faut votre appui 
le plus entier. Etes-vous prêts à 
faire votre large part? 


Retenez ceci: le succès de vo- 
tre poste dépend de la générosité 
avec laquelle vous répondrez tous 
à cet appel. 

Cher compatriote, nous comp- 
tons que, le moment venu, vous 
nous aiderez de la façon la plus 
généreuse possible. 


Le Comité de la radio 
de l'AC.F.A. 


M. l'abbé E.-V. Lavergne, 
de Québec, est décédé 


QUEBEC — M. l'abbé Edouard- 
V. Lavergne, curé-fondateur de 
la paroisse de Notre-Dame-de- 
Grâce et ancien collaborateur à 
l'oeuvre de l'Action sociale ca- 
tholique, est décédé à l'hôpital 
de Saint-François-d'Assise, où il 
avait été transporté la semaine 
dernière. Depuis plusieurs mois, 
la santé de M. l'abbé Lavergne 
était gravement compromise, Une 
intervention chirurgicale, subie 
au début de l'été, avait fait per- 
dre tout espoir d'un rétablisse- 
ment prochain, Il était âgé de 
68 ans. 

M. l'abbé Lavergne était un 
des membres les plus en vue du 
clergé de Québec, Ses nombreu- 
ses activités l'avaient également 
fait connaître dans les centres 
canadiens-français des provinces 
voisines et des Etats-Unis, Il était 
un orateur puissant et un écri- 
vain au style alerte/ét vigoureux. 
Il était également Un ardent pa- 


triote, qui a livré des luttes mé- | 


morables pour les droits du fran- 
çais. 

En polémique, il était toujours 
un adversaire très redoutable. 

Un patriote 

Les talents oratoires dont la 
Providence l'avait doué, M. l’ab- 
bé Lavergne les a mis d'abord au 
service de la religion et de ses 
compatriotes. Ses sermons atti- 
raient toujours des auditoires 
considérables. Malgré ses multi- 
ples activités, M. l'abbé Laver- 


Goûtez 
les 


gne trouvait le loisir de prêcher 
des retraites. 

Après avoir joué un rôle con- 
sidérable dans le monde du jour- 
nalisme, M. l'abbé Lavergne a 
aussi joué un rôle de premier 
plan dans le domaine paroissial 
en fondant la paroisse de Notre- 
Dame-de-Grâce, où il fut curé de 
1921 à 1941, / 


Un service solennel a été chan- 
té le jeudi 22 juillet, à Notre- 
Dame-de-Grâce, et l'inhumation 
eut lieu au cimetière du collè- 
ge de Lévis. 

M. l'abbé Edouard-Valmore La- 
vergne était né à Montmagny, 
le 15 août 1879, d'Edouard La- 
vergne, notaire, ét d'Elisabeth 
Bossé, 


Nouveaux bureaux 


Dr Jacob 


et ses Associés 
Dentistes 


2e étage, édifice Time 
Angle Portage et Hargrave 
Téléphone 98 319 — Winnipeg 


Bureau à Brandon: 
939, avenue Rosser 
Heures: 9 h am 4 6 h b.m 
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Winnipeg, Mon., 23 juillet 1948 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


| Règlement d'une dette de $31,000,000,000!  |===#La chronique 
re Mi MA internationale 


(Suite de la troisième page) 


de l'état de guerre et dans une 
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Propos agricoles rep | 
dénoncé par | 
la Roumanie 


“La nourriture, écrit le Dr 


La sécrétion du lait et la traite 
| Petersen, n'est pas l'unique sour- 


rationnelle des vaches 


Le i ice des saveurs particulières du 4 éd É intée. 
par J1.-R. Prouix |lait. Certaines odeurs que l'ani- BUCAREST Le eme! [atmosphère de victoire, " jus | pe 
La lactation est un phénomène |mal respire peuvent traverser la | entre la Roumanie et le Vatican a | te et si factice qu'elle fût, les au- 
‘ trés compliqué, | membrane des poumons, passer | été dénoncé par le gouvernement | tres nations alliées ont été sur. | 
‘ trois phases distincies: | dans le sang et de là dans le |roumain à la suite de la décision prises par l'évolution des événe- 
le développement de Pr re “ lait. Les odeurs d'étable peuvent | du conseil des ministres. ments. 
Marnmaire, la sécrétion U ise communiquer au lait par la Par cette décision, l'application pr . ‘ 
lait et a traite proprement seule respiration”, À plus forte du concordat cesse nr 7 ap | T1 semble que celles-ci se soient 
dite, Les secrets du fonction- | raison, le lait qui séjourne dans | ment. Le communiqué du conseil | reposées dans la victoire, comme 
nement de cette usine qu'est |l'étable est-il grandement exposé | des minist si la victoire signifiait la paix. 


La Russie a continué à développer 
sa force et à consolider ses po- 
sitions, comme si la guerre devait 
continuer”, Quelle simplicité de 


la mamelle sont restés longtemps | à prendre une saveur désagréable. | mesure a été prise “pour pouvoir 
impénétrables et les anc anse | On a constaté que la vanille n'a | appliquer les dispositions de la 
théories sur la lactation étaient | ur effet sur la saveur du lait nouvelle constitution roumaine 
entachées d'une foule d'erreurs. |jusnd elle est absorbée par la concernant la pleine liberté des 


Qualité supérieure e Sadeur délicieuse 


res précise que voi | 


La découverte ge mg dar | bouche. Mais si elle est vaporisée | cultes religieux”, PORTER 
conte d A de eee à nor "nie | 7 fines gouttelettes et respirée| C'est le 10 mai 1927 qu'a été si- langage! Aucune phrase à la} 
à on. pong mhoncarcggne Pl gp ae?" l'animal elle communiquera | gné à Rome par le cardinal Gas- Churchill, claquant comme les 1 M PA LÉ < à 
d'élucider plusieurs pointe et de] goût de Vanille au lei | peer), av mou du Seine tee à | L'Université balte s'établit 
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au lieu d'être éliminée par l'orga. | 


nisme, tombe dans la circulation 
générale et va, par l'intermé- 
diaire du sang, exciler ou modé- 
rer le fonctionnement d'un or- 
fkane 


des ani- 
en par- 


Des expériences sur 
de laboratoire et, 


rr, les travaux du Dr W 


nécessaires au développement de 
la glande mammaire ou mamelle 
La première, une hormone ap- 
pelée oestrogène, est sécrétée par 
l'ovaire de la femelle: elle assure 
Je eloppement des conduits 
excréteurs appelés vaisseaux lac- 
tifères. La secon (appelée pro- 
gesterone) est sécrétée durant la 
testation et préside à la formation 
dans le pis des lobes et lobules 


où le lait est emmagasiné avant | 


la traite 

Une fois ce développement 
complété la glande pituitaire, si- 
tuée À la base du eervelet, se- 
crète une troisième hormone (la 
prolactine), indispensable à la 
sécrétion du lait 


Un fait intéressant et pour le 
moins surprenant, c'est que l'on 
a réussi par l'injection d'oestro- 
gène synthétique, c'est-à-dire 
fabriqué artificieHement, à dé- 
clancher la lactation chez les gé- 
nisses qui n'avaient jamais donné | 


veau, Dans la plupart des cas de 
stérilité chez les génisses, d'après 
le Dr Petersen, l'injection de 
l'hormone pendant deux à trois 
semaines amène un développe- 
ment normal du pis et un rende- 
ment aussi élevé que dans une 
lactation à la suite du vélage. I! 
note incidemment qu'un fort 
pourcentare des génisses stériles 
ainsi traitées ont conçu par la 
suite, ce aui rendrait le traite- 
ment pratique dans le cas de 
rénisses de qualité -xcevtionnelle. 
Le traitement ne réussit qu'occr- 
sionnellement fans le ces de 
vaches plus âgées. 


La sécrétion du lait dans le pis 


La mamelle ou pis de la vache 
est une glande en grappes consti- 
tuée de lobes et de lobules con- 
tenant une multitude de culs-de- 
sacs où acines d'où naissent les 


vaisseaux lactifères, qui se ré- 
unissent dans le mamelon et 
débouchent à son extrémité. 


Le lait est fabriqué dans les 
cellules alvéolaires du pis. Les 
principaux constituants du lait, 
tels les globules de gras, le 
sucre de lait, la caséine et 
l'albumine diffèrent des substan- 
ces dont le corps de l'animal est 
composé. Tous les constituants du 
lait sont fabriqués à même les 
substances extraites du sang. Le 
procédé est très complexe, car 
l'organisme doit surmonter cer- 
taines forces adverses. C'est ainsi 
que le sucre du lait ou lactose 
devient tellement concentré que 
la pression qu'il exerce tend à le 
faire retourner dans le courant 
sanguin. 

Le sang et le lait contiennent 
tous deux du calcium et du phos- 
phore mais le lait est vingt fois 
plus concentré que le sang en ces 
éléments, ce qui donne une idée 
du travail exigé de l'organisme 
pour assurer le degré de concen- 
tration normal du lait, 

Certaines substances doivent 
être filtrées par les cellules du 
pis afin qu'elles ne passent pas 
en trop grandes quantités dans 
le lait. C'est le cas du sel ordi- 
nüire. 

Certaines substances odorantes 
des aliments passent, dans le 
lait après être entrées dans le 
courant sanguin par l’intermédi- 
aire du tube digestif. C'est pour- 
quoi certains aliments, tel l'en- 
silage et les choux de Siam sont 
donnés après la traite plutôt 
qu'avant, car le goût se commu- 
niquerait alors au lait. Lorsque 
ces aliments sont servis après la 
traite, l'animal a suffisamment de 
temps pour éliminer les substan- 
ces odoriférantes du courant san- 
guin et même du premier lait 
sécrété, car il se produit des 
échanges continuels entre le sang 
et le lait 


E. | 


Comment faire la traite 
Les recherches expérimentales 
ont permis d'établir les principes 
ide la traite rationnelle dont voi- 


| 


| 


qui à été dénoncé par le gouver- 
nement roumain. 

Le but du concordat était no- 
temment d'assurer à la minorité 
catholique de Roumanie, parmi 


|ei les principaux: traiter la vache | laquelle se trouve une grande par- 
Le développement de la mamelle avec douceur, faire une traite [tie des Roumains de Transylva- 
jé rapide, à fond et à des heures | nie de rite gréco-catholique, un 


régulières 
L'observance 

permettra 

rendement et de 


de ces principes 


mieux conserver 
du temps. Et v les explica- 
tions données par l'auteur déjà 
Icité: 1) Evitez d'énerver les va- 
|ches avant ou pendant la traite. 
L'énervement arrête le stimulant 
| de 
lait 
ide commsnee 


la muision au 1 


"ci 


la mulsion ou exvulsion du 
2) Environ une minute avant 
traite stimulez 
ren d'une com- 


| presse d'eau chaude, à 125°F. 
sur le pis et les trayons. 3) 
Dans la ‘traite à la main, le 


[travon doit être compressé à 


à un point quelconaue du trayon 


qui risquerait d’endommager Je 
muqueuse interne du trayon qui 
est très délicate, 4) Traire aussi 
rapidement que possible, 
l'hormone favorisant la descente 
du lait est rapidement détruite 
|par le sance. 

Dans la traite mécanique, faire 
fonctionner la trayeuse suivant 
Iles instructions du manufactu- 
rier. Il est essentiel de la main- 


|tenir en parfaite condition de 
| fonctionnement. Les manufactu- 
riers de trayeuses y attachent 


tellement d'importance que cei- 
taines compasnies ont dépensé 
des milliers de dollars dans la 
publication de filme sonores en 
couleur sur l'entretien de leurs 
machines. 

On conseille d'égoutter la vache 
avec la trayeuse plutôt qu'à la 
main. Dès que les gobelets tray- 
eurs sont remontés vers la base 
{du trayon, il faut les descendre 
afin d'ouvrir dé nouveau le con- 
duit du lait en pesant sur le 
collecteur. De la main qui reste 
libre, l'opérateur massera chaque 
quartier, La manipulation des 
sobelets trayeurs acéompagnée 
du massage du pis permet d’en 
extraire tout le lait sans qu'il 
soit nécessaire d'égoutter à Ja 
main. 

L'égouttage à la traveuse est 
préférable à l'égouttage à la main, 
varce qu'il sauve du temps en 
évitant une visite additionnelle 
à chaque vache, En outre, le Jait 
ne risque pas d'être contaminé 
var les mains du traveur. De plus 
la vache acquiert l'habitude de 
la traite complète et ranide, Au 
contraire l'égouttage à la main. 
«’il est prolonsé, habitue la vache 
à donner lentement la dernière 
partie de sa traite 

Enfin, enlevez la trayeuse dès 
que la traite est terminée, Le 
jet de lait forme un coussin pro- 
tecteur pour la muqueuse interne 
du trayon. Mais dès qu'il n'y a 
plus d'écoulement les parois de 
l'intérieur du trayon sont compri- 
mées l'une contre l'autre, ce qui 
cause de l'irritation et prédispose 
le pis à l'infection de la mammite. 


Pas de visiteur 


russe au camp 
de Valcartier 


OTTAWA .— Le grand quartier 
de la défense nationale a annoncé 
que des mesur»s ont été prises 
pour une visite des attachés mili- 
taires étrangers au camp de Val- 
Cartier, Mais il a délibérément 
omis l'union soviétique de la liste 
des invités. La raison de cette ex- 

|clusion est très logique, car c'est 
que la Russie a refusé les privi- 
lèges de ce genre aux représen- 
tants canadiens dans l'Union so- 
viétique. C'est pour la même rai- 
son que le It-col. Nikolai N. Ze- 
rof n'a pas été invité à visiter 
le camp de Shilo l'an dernier, 
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TRAVAILLER LE CUIR A DOMICILE 
EST UN PASSE-TEMPS PAYANT 


Il existe portout une demande intensive pour une multitude très variée 
d'OBJETS DE CUIR que toutes personnes le moindrement adroites peu- 
vent très facilement faire à domicile. Nous achetons ARGENT COMP- 
TANT à des conditions fort avantageuses tout ce que vous pouvez 
produire et nous envoyer, après avoir pris connaissance des détails qui 
vous seront fournis sur réception d'une enveloppe adressée et affranchie. 
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statut religieux régulier. 
En matière scolaire, le concor- 


d'obtenir un meilleur | dat prévoyait le droit des évêques raw S 
sur les séminaires diocésains de | Oliver Franks, furent photographiés récemment alors qu'ils signaient 
la santé du pis, tout en sauvant | même que le droit d'établir des | un accord par lequel ils réglaient la dette de guerre de $31,000,000,000. 


écoles primaires et secondaires 
libres, tandis que les écoles nor- 
males libres devaient être con- 
trôlées par l'Etat roumain. 


Le Canada 


aidera l’Europe 


WASHINGTON-—Paul-G. Hoff- 
man, ädministrateu- de l'Office 


vleine main. Evitez de comprimer | de coopération économique, a au- 


torisé des envois au titre du plan 


soit avec le bout des doigts ou | Marshall formant un total de $26,- 
| la jointure du nouce replié, ce | 562,534. 


Ces nouveaux octrois sont 21- 
lés à l'Autriche, la France, la Grè- 
ce, la Hollande et la zone fran- 


car | Saise en Allemagne. 


Le gros de ces envois partira 
des Etats-Unis mais des quantités 
considérables de provisions et de 
matières industrielles seront ache- 
minées du Canada, de l’Allema- 
gne bizonale, d@Chili, des Philip- 
pines, du Mexique et de la Nor- 
vège. 

Le Canada participe au mon- 
tant de $4,333,628 à ces envois, 

Les engagements d'achats au 
Canada ont été réduits de $230,- 
000, soit $100,000 de nickel pour 
la France et $130,000 d'engrais 
chimiques pour la Grèce. 

Cette action porte le total des 
envois autorisés à $815,477,244 y 
compris le fret ét les expéditions 
en Chine. 

Voici les autorisations par pays 
en ce qui regarde le Canada; le 
fret n'est pas compris: 

France —— ($21,157,672), pâte de 
bois, $371,000; graine de lin, 
$2,125,440; aluminium, $650,000, 
Diminutions de $1,539,961 dans 
les achats de blé et-de $100,000 
dans les achats de nickel du Ca- 


nada. 

Grèce — ($376,248), nitrate 
d'ammonium $112,033. 

Hollande -— ($1,081,039) tour- 


teaux d'huile ou moulée, $1,075,- 
150; blé $5,889. 


Svoboba s'est 


enfui de Prague 


WASHINGTON — Le général 
Ludwik Svoboba, ministre de la 
Défense dans le gouvernement 
communiste de Prague, a quitté 
son poste et s'est enfui dans la 
zône d'occupation américaine en 
Allemagne, a annoncé dernière- 
ment le commentateur radiopho- 
nique Felix Morley. Il a déclaré 
que Svoboba était ‘maintenant en 
sécurité sous la protection des au- 
torités d'occupation en Allemagne 
après s'être enfui de son pays en 
aéroplane”, . 


Autre victime du 
régime de Tito 


LONDRES — L'agence you- 
goslave Tanjug a annoncé que 
Mgr Pierre Chule, évêque catho- 
lique de Mostar, a été condamné 
à 11 ans d'emprisonnement pour 
avoir aidé les forces d'occupation 
ennemies en Yougoslavie durant 
la 2ème guerre mondiale. 

La même agence a fait savoir 
que trois prêtres et cinq religieu- 
ses jugés en même temps que 
l'évêque de Sarajevo ont été con- 
damnés à des sentences variant 
de 8 ans à 6 mois de détention. 
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=# Reproches du 
délégué apostolique 


Pots 


(Suite de la première page) 


ide quotidiens locaux pour des 
fins de propagande électorale en 


faveur d'un parti politique en 
particulier, alors que personne 
ne peut prétendre ignorer que la 
doctrine sociale du Souverain 
Pontife domine toutes les diver- 
gences de partis. Sa Sainteté a 
déjà réclamé en plusieurs occa- 
sions l'union de tous les hommes 
de bonne volonté contre les dan- 
gers qui menacent actuellement 
l'humanité.” 


Le manifeste 


Le manifeste concerné dans le 
télégramme reproduisait une pho- 
to du pape, sous la manchette: “La 
grande heure de la conscience 
chrétienne a sonné!” La vignette 
était accompagnée des paroles 
suivantes du Saint-Père: “L'Italie 
et l'univers ont atteint le point 
tournant dans la lutte au commu- 
nisme’”. Un peu plus loin, on pou- 
vait lire que, rappelant le “terri- 
ble verdict rendu par le Christ”, 
le pape avait appliqué à cette lut- 
te les mots célèbres: “Qui n'est 
pas avec-moi est contre moi”. Le 
manifeste ajoutait encore que le 
Souverain Pontife s'était adressé 
en ces termes aux contrées de l'A- 
mérique du Nord: “Il appartient 
aux chefs des gouvernements de 
tous les peuples d'aider les na- 
tions en détresse à préserver le 
monde de la domination commu- 
niste”, Une photo annexée au tex- 
te montrait le pape s'adressant 
à la foule, du balcon de la basili- 
que de St-Pierre, à Rome, ”avéc 
une lésende assurant que le chef 
de l'Eglise avait joué un rôle ca- 
pital dans la dernière élection gé- 
nérale en Italie. Le manifeste 
continuait par une attaque contre 
le premier ministre Maurice Du- 
plessis, du Québec, où on lui re- 
prochait de :chercher à tirer d 
avantages politiques des effor 
du parti libéral pour abolir le 
communisme au Canada. 


La direction du parti libéral du 
Québec a fait savoir qu'elle re- 
grette que la Délégation aposto- 
lique à Ottawa ait cru devoir in- 
terpréter certaines paroles du pa- 
pe reproduites dans un manifeste 
électoral comme un emploi mal- 
séant des déclarations du Souve- 
rain Pontife. Le parti a exprimé 
ses regrets par un télégramme, de 
la même manière que lui était par- 
venue la plainte de la Délégation. 
Et, de même que celle-ci ne por- 
tait pas en suscription la signa- 
ture du Délégué apostolique, S. 
Exc. Mgr Ilidebrando Antoniutti, 
mais seulement les mots “Chan- 
cellerie de la Délégation”, le par- 
ti a répondu à son tour en se con- 
tentant de signer son propre mes- 
sage: “L'organisation libérale”. 
La réponse libérale explique en- 
suite que les paroles papales con- 
tre le communisme ayant reçu 
partout à l'époque une large pu- 
blicité, le parti s'est cru autorisé 
à les employer sans irrespect pour 
rappeler au peuple la demande du 
Souverain Pontife à tous les hom- 
mes de bonne volonté de s'unir 
pour lutter contre les dangers qui 
menacent présentement la civili- 
sation. 


Des employés civils de l'aéroport Templehof, 
e Berlin, chargent sur les camions de l'armée des 
caisses de denrées expédiées par avion dans la capitale allemande. 


américain 


Berlin est ravitaillé par la voie des airs 


dans le secteur 


Les Américains furent contraints à recourir à ce mode de rawvi- 
taillement afin de prévenir le danger de famine causé par le 
blocus russe. Le général Lucius Clay décrit la situation en 
Allemagne come étant “très grave”. 


Le secrétaire d'Etat américain, le général George C. Marshall, à | 
gauche, et l'ambassadeur de la Grande-Bretage aux Etats-Unis, Sir | 
| matériel et de cette divergence 


dans les conceptions que naît la 
| grande préoccupation dans 
| quelle le monde se débat aujour- 
| d'hui. Le fait n'a d'autre explica- 
tion que la suivante: les puissan- 
ces 


| 


— | habit religieux 


c'est aux communistes et aux en- 


+ Les religieuses 
devront enlever leur 


RD D D D D 


(Suite de la première page) | 


situation, peut-être, dit-il, parce 

qu'ils ne réalisaient pas que le 

projet serait accepté. 
Néanmoins, il est évident que 


nemis de toute religion qu'est due 
la victoire anti-religieuse. 

Le prélat a sévèrement critiqué 
les journalistes du Dakota-Nord 
qui gardèrent la’ plus stricte ré- 
serve au sujet de la question, sous 
prétexte de ne pas soulever de 
dissensions religieuses. Par leur 
mutisme, ils ont poité ane grave 
atteinte à l'éducation et privent, 
pour une période de temps consi- 
dérable, des centaines d'enfants 
de l'instruction qu’ils sont en droit 


d'attendre. Les rédacteurs ont 
manqué de courage, a affirmé 
Mgr Ryan. 


D'après l'évêque de Bismarck, 
l'élection est une simple querelle 
dans la guerre nationale dirigée 
contre les catholiques. 

Il est à remarquer que les votes 
en faveur du règlement furent re- 
cueillis dans les districts où nulle 
des écbles n'était tenue par les 
religieuses. Au contraire, dans les 
districts favorisés de l’enseigne- 
ment des religieuses, le résultat 
obtenu indique la satisfaction de 
toute la population. 

Monseigneur Ryan déclara que 
le Comité de Séparation de l'E- 

lise et de l'Etat du Dakota-Nord 
tait sans aucun doute lié au grou- 
pe national des Protestants et au- 
tres Américains Unis pour la sé- 
paration de l'Eglise et de l'Etat. I] 
ajouta que le docteur Ellis Dana, 

Madison, Wis., un membre du 
oupe national, était le promo- 
teur du projet. , 

Le nouveau règlement enlève 
à 75 religieuses enseignantes le 
droit d'exercer leur profession 
dans 19 écoles rurales publiques 
où 96 pour-cent des étudiants 
sont de religion catholique, Il fut 
passé au vote après que la légis- 
lature du Dakota-Nord eût refusé 
de l’approuver en 1947 et après 
que la Cour Suprême de ce même 
état eût déclaré constitutionnel 
l'enseignement des religieuses 
dans les écoles publiques. 

Le résultat non-officiel de 1,887 
bureaux de votation, sur un total 
de 2,267, indique 93,469 voix en 
faveur du règlement contre 83,180 
en opposition. On s'attend à ce 
que les résultats des autres bu- 
reaux réduisent encore cette ma- 
jorité qui ne dépassera probable- 
ment pas la moyenne de 6 à 5. 

Avant la tenue de l'élection, 
les supportéurs du projet pro- 
posèrent de retirer leur motion si 
l'évêque de Bismarck retirait les 
religieuses des écoles. Celui-ci ré. 
pondit qu'il m'était pas en son 
pouvoir de poser un tel acte 
puisqu'il appartient aux parents 
et aux commissions de choisir 
leurs propres institutrices. 

La campagne ne fit pas grand 
bruit. Les émissions à la radio et 
l'espace requis dans les journaux 
de l'Etat ne furent pas accordés 
pour discuter le règlement, Il n'y 
eut pas non plus de discours pu- 
blics, mais les commentaires de 
l'opinion publique semblaient in- 
diquer l'opposition générale, La 
campagne se fit principalement 
par l'entremise de brochures et 
de pamphilets. 

Les partisans du projet, faisant 
remarquer que le nombre de reli- 
gieuses enseignantes avait aug- 
menté dans les récentes années, 
exprimèrent leur crainte de voir 
l'Eglise empiéter dans le domaine 
de l'éducation et violer les “prin- 
cipes de séparation de l'Eglise et 
de l'Etat”. Leurs adversaires, par 
contre, indiquèrent que cette aug- 
mentation était peu considérable 
et moindre, en proportion, que le 
nombre de ministres protestants 
enseignant dans les écoles publi- 
ques; qu'elle était due à la pé- 
nurie d'institutrices: que seulc- 
ment 75 des 6,529 institutrices 
étaient des religieuses; que, dans 
certaines commissions scolaires 
où la majorité des parents est 
protestante, protestants et catho- 
liques choisissaient à l'unanimité 
des institutrices religieuses lors- 
qu'ils ne pouvaient ras s'assurer | 
les services d’autres institutrices | 
compétentes. 

En réponse à l'accusation que 
les salaires versés aux religieuses 
n'étaient autre chose qu'une taxe 
payée à l'Eglise catholique, les 
opposants firent remarquer que 
nulie accusation de la sorte n'était | 
adressée aux ministres protes- 
tants qui exercent cette profes- 
sion et que ce salaire, se chiffrant 
en moyenne à quelque $800 par 
année, était à peine suffisant pour | 
procurer aux religieuses la nour- 


riture, les vêtements et le gîte et 
ue leur surplus, s'il s'en trouvait, 
était employé à des oeuvres chari- 
tables dont bénéficient les gens 
de toutes races et de toutes reli- | 
gions. 


à des hommes qui attachent plus 
d'importance à ce qu'on dit qu'à 
la manière dont on le dit. 


|te fois, aucune équivoque: “C'est | 
de cette rupture dans l'équilibre | 


voir, elle alimente, dans l'hypo- 
thèse qu'il sera possible de le 
réaliser, le rêve de la révolution 
mondiale, dont elle est l'exposant 
maximum et l'appui le plus so- 
lide. Telle est la situation”, 


| l'éviter. 


Précisions 


la- 


occidentales ont considéré 


En d'autres termes, les pays oc- 


cidentaux ont vu qu'avec l'écra- 
sement de l'Allemagne, de l'Ita- 
lie et du Japon c'en était fait de 


la guerre à jamais. Pour la Rus- 
sie, la fin des hostilités n’a été 


que le commencement de nouvel- 


les conquêtes, l’occasion d'étendre 


sa domination sur une grande par- 


tie de l'Asie et de l'Europe, et 
d'établir de puissantes cinquiè- 


mes colonnes à l'intérieur des pays 


occidentaux. 
Trois attitudes 


Que fera la Russie? Elle choi- 
sira la guerre, ou l'isolement ou 
la collaboration pacifique. Envi- 
sageons la possibilité de cette der- 
nière hypothèse. “Personne, de 
dire Salazar, ne peut douter de 
ce que la collaboration de la Rus- 
sie sur le plan mondial apporte- 
rait à tous de grands avantages. 
Quelles que soient les divergen- 
ces fondamentales de principes 
qui nous en séparent et le juge- 
ment que nous portons sur ses 
méthodes politiques, il n'en est 
pas moins vrai que la Russie pos- 


sède d'immenses richesses naturel- 


les, la valeur du travail de son 

immense population, sa technique, 

sa science et son art. , 
“Le monde ne retirerait que des 


bénéfices de la collaboration qu’el- 


le pourrait apporter à la solution 
des problèmes généraux, à une 
condition évidente: c'est que Mos- 
cou cessât de jouer le rôle d’en- 
nemi de tout ordre établi et de fo- 
mentateur de révolutions.” 

Cette condition sera-t-elle ja- 
mais acceptée par la Russie? Ne 
serait-ce pas trähir le faux mes- 
sianisme dont la race slave se 
croit investie? 

Conséquences de l'isolement 

Salazar étudie ensuite les con- 
séquences d'une politique d'iso- 
lement de la Russie: “L'attitude 
d'isolement priverait le monde 
des avantages que la collabora- 
tion russe pourrait lui apporter, 
sans le libérer totalement des 
maux qui adviendraient de cette 
présence invisible, En effet la 
Russie, par l'étendue et la con- 
tinuité de son territoire, par le 
poids de sa masse démographique, 


par la variété de ses richesses, par (| 


la faible densité et le modeste 
niveau d'existence de sa popula- | 
tion, est peut-être l'unique pays | 
qui puisse se replier sur lui-mé- | 
me et se passer presque complè- | 
tement des échanges avec les au- | 
tres nâtions. Bien que l’on y puis- | 
se trouver des précédents dans | 
d'autres moments de l'histoire de | 
la Russie, il ne me semble pas 
que les dirigeants actuels en vien- | 
nent à adopter cette orientation. 

“La grande difficulté, et sans | 
doute insoluble, consisterait à | 
concilier un isolement — instru- 
ment de défense, destiné à ren-| 
dre le pays imperméable aux | 
idées et aux institutions de l'Oc- 
cident — avec une politique de | 
présence internationale suffisam- | 
ment marquée et pratiquée en | 
vue de défendre des intérêts ou | 
d'obtenir le libre accès aux gran- 
des voies maritimes, objectif que 
la Russie poursuit depuis des siè- 
cles. En tous cas, il paraît diffi- 
cile que cette politique d'isole- 
ment, si elle était adoptée, comme 
une solution obligatoire, ne s'é- 
tende pas également, bie1 qu'a- 
vec quelques atténuations, aux 
pays qui adhéreraient à son sys- | 
tème”, 

Nous verrons dans un prochain | 


article ce que Salazar pense de || 
l'éventualité d’une troisième guer- | 
ire mondiale et des moyens de | 


André LAFLECHE. | 


John A. Flynn, 


NEW-YORK — Cinquante pro- 


fuir 


l'occupation russe, vers les Etats- 
| Unis où s'établira ainsi la sour- 
ce même de l'“intelligentzia” des 
nations baltes, (Lithuanie, Letto- 
| nie, Esthonie, Courlande ou Livo- 
|nie) qui gémissent actuellement 
| sous le joug russe. 


Parmi les personnalités new- 


yorkaises membres de ce mouve- 
| ment intellectuel et humanitaire, 
on mentionne les noms des pro- 
| fesseurs John Dewey, Bryn J. 


qu'elles avaient atteint, avec l'é-| aa 4 la pr ere Po) 

, ocia esearch', le présiden 
cragement de FAlsgages. leur Harry D. Gideonse, du Brooklyn 
objectif de guerre; la Russie, non. College, le professeur Sidney 
En effet, outre qu'elle renforce | Hook, de l'université de New- 
se défense et raffermit son pou-| York, le protesseur George S. 


Counts, du Teachers' Collgge, de 
l'université Columbia; le prési- 
dent Harry N. Wright, du City 
College; le président Paul Klap- 


per, de Queen's College; le pré- 


sident George Scnuster, de Hun- 


ter College: et le Très Révérend 
président de 
“Saint-John's University”. 

L'université balte est réfugiée à 
Pinnesbourg, en Allemagne. M. 
David Martin, secrétaire améri- 
cain du “Comité de l'université 
balte en exil” rapporte que l'ins- 
titution n'est établie que dans des 
installations de fortune, et ris- 
que même d'être fermée par les 
autorités britanniques. 

On s'efforce ae faire admettre 


Arrêté à Berlin 


£ 3 UE 


Le maréchal Vassily Sokolov- 
sky, (ci-dessus) commandant mi- 
litaire de la zone soviétique de 
l'Allemagne, fut récemment ar- 
rêté par la police américaine pour 
avoir enfreint la loi de vitesse 
dans la zone américaine de Ber- 
lin. Le général Lucius Clay, com- 
mandant des Etats-Unis, ordonna 
qu'il soit relâché et fit ensuite 
des excuses à Sokolovsky pour 
cette détention de 30 minutes. 


les professeurs et leurs élèves aux 


fesseurs, dont plusieurs doyens de | Etats-Unis et au Canada, au moins 
| Facultés, ont entrepris de démé- 
| nager l'université balte “en exil”,j avoir permis à ses 800 étudiants 
| d'Allemagne occupée où cette ins- 

Salazar revient immédiatement | titution s'était réfugiée po 
à la même idée. I1 la précise. Cet- | 


pour deux ou trois ans. Après 
de terminer leurs études, cette 
institution serait dissoute et son 
corps enseignant pourrait s'affi- 
lier à une université d'Amérique 
Elle pourrait encore devenir un 
centre de culture pour toutes les 
élites baltes d'Amérique. On y 
donne actuellement l'instruction 
dans les langues baltes, ainsi qu'en 
Allemand; les étudiants sont moi- 
tié protestants et moitié catholi 
ques. Les cours comprennent la 
philosophie, l'économique, les ma 
thématiques; les sciences, l'agri- 
culture, la médecine, l'architec- 
ture, le génie civil, la chimie et 
la mécanique, totalisant l’an der- 
nier, pas moins de 15,000 heures 
de cours. 


+ Bénédiction de 
la pierre angulaire de 
l'église d'Otterburne 


(Suite de la première page) 


Seigneur a ordonné aux apôtres 
de prêcher; les apôtres ont tous 
prêché, deux seulement ont écrit 
(2 évangélistes), et encore dans 
un but particulier en rapport à 
des faits plutôt qu'à la doctrine: 
aucun n'a prétendu écrire tout ce 
que Notre-Seigneur a fait et dit, 

Quelle aberration de la part des 
protestants puisque leur pratique 
se base uniquement sur les livres 
inspirés et pas tous, et interpré- 
tés à leur façon. 

La Tradition est donc nécessai- 
re, Aussi, l'avons-nous dans l'E- 
glise catholique par les écrits des 
Pères, des Docteurs, des Conciles, 
la Liturgie. 

Enfin, une autorité vivante as- 
sure l'interprétation exacte de la 
doctrine du Christ et en fait l’ap- 
plication dans le temps par des 
lois disciplinaires, liturgiques, etc, 


Bénédiction du T, S. Sacrement 


Cette piewse cérémonie s'est 
terminée par la bénédiction du 
T. S. Sacrement, en plein air, à 
l'endroit de la future église. 

La majorité de la nombreuse 
assistance a signé le procès-ver- 
bal de cette fête qui sera déposé 
et scellé avec autres documents 
historiques de la paroisse St-Via- 
teur à l'intérieur de la pierre an- 
&ulaire, 

Parmi le clergé, outre les mem- 
bres déjà nommés, on remarquait 
la présence de M. l'abbé E. Gouin, 
p.s.s., prédicateur des retraites 
ecclésiastiques, MM. les abbés E.- 
A. Halde, Léonide Primeau, cha- 
pelain du Sanatorium de St-Bo- 
niface, R. Bélanger, curé de St- 
Eugène, à St-Vital, le R. P, F, 
Cousineau, C.S.V.,, directeur des 
Oeuvres à la Maison St-Joseph, 

ui dirigeait le chant, les RR. FF, 

e la Maison St-Joseph: J, Desro. 
siers, Ovila Huard, assistant-di- 
recteur, L. Gareau, T. Pineault, 
T. Laflamme, économe, et A. Le- 
blanc, comptable, 

Assistaient également des reli- 
gicuses, entre autres, les Petites 
Missionnaires de St-Joseph qui 
agissent comme sacristines à la 
paroisse, 


Oiseaux du Manitoba 


ETOURNEAU-—Molothrus Ater 


Marques distinctives — Un petit étourneau, avec un bec 


court, comme celui du moineau. 


Le mâle est noir comme 


du jais avec reflets métalliques et la tête brun phoque, 
La femelle est d'un brun cendreux uniforme, plus pâle 
sur la gorge. Les temelles de l’ouest ont une légère rayure 
dessous, qui est moins apparente chez celles de l’est, Les 
jeünes oiseaux sont semblables aux femelles, mais d'un 
jaune plus pâle avec plusieurs rayures foncées dessous, 
et toutes les plumes bordées d'une teinte ocre jaune. 


Oiseaux des champs — C'est un petit étourneau, avec les 
yeux noirs et le bec court; aucune marque distinctive nulle 
part. Cri: bruyant et dur, ou aigu et discordant, 


Nid — || dépose ses oeufs dans les nids d’autres oiseaux 


ordinairement plus petits. 


Entièrement parasite. Une 


fois que les oiseaux étrangers acceptent l'oeuf qui n'est 
pas le leur, ils ne font aucune différence avec ceux qui 
sont à eux. || éclot quelques heures avant les autres oeuts, 
et par conséquent il est plus fort et peut monopoliser leur ! 
nourriture pour finalement renvoyer les occupants de 


droit de leur propre nid, 


Status économique -— D'après une étude de leur nourri- 
ture, les étourneaux sembleraient être des oiseaux utiles. 
Ils mangent de grandes quantités de graines de mauvaises 
herbes et d'insectes nuisibles et de petites quantités seule- 
ment de grains épars et de fruits sauvages. Cependant, 
comme presque chaque étourneau parvenu au stage d'oi- 
sillon élimine un plein nid d'autres oiseaux, cela change 


la voleur de ses activités. 


Cette annonce est insérée par 


Shea's Winnipeg Brewery Ltd. 
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| Chronique historique : 


Jean-Baptiste Lagimoniere 


Corrections à faire à l'art 
du “Dictionnaire des Canadiens 
st Métis français de l'Ouest”, par 
* Père Morice. 


{ Texte du Père Morice: 
#“Trappeur de la Rivière-Rouge 


ft du nord-ouest canadien, qui 
fpousa la première canadienne 
de ces pays (1) 


Il était de Maskinongé (2) 
s'était reridu à la Rivière-Rouge 
en 1801 (3), puis, après un stage 
de einq ans (3), il était retourné 


à na paroisse natale où il épouse 


Marie-Anne Gaboury le 27 avril | 


1807 (4), laquelle eut le courage 
de le puivre aux vastes solitudes 
de l'ouest l'année même de son 
mariage (5) 

Lagimonière était par nature 
indépendant, et il passa sa vie à 
courir la prairie, à la recherche 
de gibier et d'aventures. Chas- 
sant d'abord dans la vallée de la 


rivière Rouge, il se rendit bien- | 


tôt après à la Saskatchewan, où 
il resta nombre d'années (6) 
revint à la Riviére-Rouge à l'é- 
tablissement de la colonie 
lord Selkirk, à laquelle il rendit 


un service signalé. (7) 

C'était en 1815, au moment où | 
les agissements de la Cie du N.- 
O. mettaient les colons en danger 


(8) on lui confia des dépés 
portantes pour le noble 
teur qu'on savait arrivé dans l'est, 


et, le ler novembre de 

née-là, il quitta le fort Douglas 
pour Montréal (9), sans aucun 
compagnon {! ! !) (10) et ne pre- 
nant que son fusil, une hachet- 
te et une couverture pour effec- 
tuer un trajet d'environ dix-huit 


cents milles au coeur de l'hiver 
et par des sentiers soigneusement 


gardés par les agents de la Cie| 


du N.-0. qui avait juré une guer- 
re à mort à l'établissement de 
la Rivière-Rouge. Il fut assez ha- 
bfle pour éluder les recherches 
dé ses représentants, (1i) et, le 
6 janvier suivant il remettait ses 
dépêches à Lord Selkirk. (12) 


Celui-ci fut si touché de cet acte | 
il ne put s'em- | 


de dévouement qu 
pêcher de demander au voyageur 
ce qu'il désirait en retour. Ce à 
quoi Lagimonière répondit sans 
hésiter: “Des prêètfes; 
nous de prêtres au plus vite.” (13) 
Lord Selkirk lui confia d'autres 
documents à porter au fort Dou- 
£las: mais le Canadien fut arrêté 
cette fois près du fort William 
(14) par des sauvages au service 
de la Cie du N.-O. et il ne put 
retourner à sa famille avant les 
fêtes de Noël 1816. (15) 
11 mourut vers 1850, (16)” 


II Corrections. — 

(1) 11 faudrait plutôt: “qui a- 
vait épousé la première canadien- 
ne venue dans ces pays.” 

(2) I1 était peut-être parti de 
Maskinongé pour l'Ouest, mais ce 
n'était pas sa paroisse natale, En 
effet, l était vraisemblablement 
né à Saint-Antoine-sur-Richelieu, 
le jour de Noël 1778, et avait été 
baptisé à la paroisse voisine, St- 
Ours. 

(3) Combien d'années dura le 
premier séjour de Lagimonière 
dans l'Ouest? On ne le sait pas, 
car on n'a pas encore trouvé son 
contrat d'engagement. On sait, 
toutefois, par Colin Robertson, 
que Lagimonière fut d'abord au 


VOLCANO 


LIMITEE 
Montréal — St-Hyacinthe 


W. Girouard, 


gérant général 


Foyers mécaniques 
Bouilloires - Fournaises 
Réchauds - Choudronnerie 


Henri D'Eschambault, 
LIMITÉE 


Représentants locoux 


le | 


| 


et} 


Le 
de | 


hes im- | 


fonda- | 


cette an- | 


donnez- | 


sieurs jours avant Noël, 


| 
| 


service de la Cie du NO, (Jour- 
nai, 17, 437). 

(4) Le mariage eut lieu le 21 
avril 1806 et non pas le 27 avril 
1807. 

(5) On n'a aucune preuve cer- 
[taine que Lagimonière et son 
épouse soient partis pour l'Ouest 
l'année de leur mariage. C'est 
l'abbé Dugast Gui nous a transmis 
cette tradition qu'il dit avoir re- 
cueillie de la bouche de Mme La- 
gimonière et de sa fille aiñée, 
| Reine. Jusqu'à preuve du con- 
| traire, on peut l'accepter. 

(8; Lagimonière ne put pas 
tester “nombre” d'années sur le 
Saskatchewan: il ne put y rester 


que 5 ans, puisqu'il n'arriva pas! 


| à la Rivière-ilouuge avant 1806 
ne put pas se rendre pour la Sas- 
lkatchewan avant l'automne de 
l'année suivant: et revint de la 
région du fort des Prairies avant 
1812 


(7) Il avait rendu déjà plu- 
sieurs services de moindre im- | 
portance, comme on peut s'en 


rendre compte par la lecture des 
journaux tenus par Miles Macdo- 


nell et par Colin Robertson. Le! 


2 février 18:3,, Miles Macdonell 
écrit: “Not a morsel to give our 
|people: borrowed 59 1bs meat 


from NWCo. which was immedia- 
| tely issued. In the evening 4 sleds 
lof meat arrived from Lagimoniè- 
re.” etc. 

(8) Dire que les agissements 
ide la Cie du N.-O. mettaient les 
|colons en danger n'est certes pas 


ss muséres endurées par leur 
xéros, supertman Cela de- 

ent une manie 
En fait, le 2 let suivant 
Pierre-Paul La faisant u 
te vers la } er 1ge, trouva 
Lagimonière et ses ! sur la 
grève à la Petite Fc : de Ja 
1 1 d 15 u 


trouvaient. Sel toute probabi- 
lité, Lagimonière se rendit à la 
Rivière-Rouge dans le cours de 
juillet, mais nous n'en avons pas 
de preuves certaines non plus 


(Voir Documents Selkirk, 2395-86, 


| plus bas.) 
(16) .D'après l'inscription sur 
{la pierre funéraire Lagimonière 
le septembre 1755 et 
donc âgé de 78 ans: ce chif- 
fre correspond avec la date de sa 
naissance (25 décembre 1778) 


| 
| Pierre-Paul Lacroix 
| + Lord Selkirk. 


| Lettre de 
| (Doewsents Selkirk, Archives, 
Ottawa, pages: 2395-6.): 


La Petite Fourche (1) de ja 
| Rivière la Pluie, le 2 juillet 1816. 
| Milord, 
Je prends ici Lagimonière et 
|ses gens que j'ai trouvés sur la 
grève sans provisions ni rien pour 
subsister, car ils ont été pillés par 
| les sauvages dans le fond du Lac 
| Supérieur, dans la nuit du 16 der- 


| nier. Lagimonière m'a dit que les 


: 


1 


! 


| Ouest et que ce n'était que pour 
|eux qu'ils agissaient ainsi. 


| sauvages lui avaient avoué qu'ils | 
étaient loués et payés par le Nord- | 


LE PATRIOTE 


par Noël DUCHESNE 


H 
PREMIER 


L'indication du premier contrôle de la couleur adver 
cependant, Marié et Parisien s'y enchère de grande force; elle indique autant de puissance qu'un | sollicitude et de la profonde sym- 
changement à saut et, en plus, un beau support à la couleur du par- | Pathie pour le peuple polonais, 


7 
CONTROLE 
se est une 


tenaire. Employée à contre-temps, elle trempe votre associé et ren- 


seigne les adversaires. 


DONNEUR SUD 


Tous vulnérables 
| Pi R-9-7-6 
Co. 
Ca. R-8-4-32 
Tr. Ds7-4-3 
oO N E 
Pi. 3 Pi. 8-5 
| Co.-A-R-V-8-6-4 Co. D-10-9-5-2 
| Ca. D-10-9 Ca. V-7 
Tr. V-10-9 Tr. R-8-6-2 
S 
| Pi. A-D-V-10-42 
[? Co. 7-3 
Ca. A-6-5 
| Tr. A-5 
| SUD OUEST NORD EST 
1 pique 2 coeurs 3 coeurs (1) 4 coeurs (2) 
6 piques (3) Passe Passe Passe 


(1) Cette enchère ne tient pas debout. Tout au plus, avec un| 


point et demi d'honneur, Nord pouvait-il librement dire deux piques. 


(2) Est croit un sacrifice ava 


d'honneur chez son partenaire et 1 
assuré, le petit chelem semble de 


ntageux. 


(3) Sud fut plutôt modéré. Croyant trouver trois points et demi 


e premier contrôle des coeurs étant 
tout repos. 


lexagéré, puisque le très grand Toutes vos dépêches, Milord, 4. gn ù " ï 

Inombre des colons préférèrent |sont tombées entre les mains du | Après l'annonce d'une coupe à coeur par Nord, Ouest n'ose pas 

| quitter la colonie, que plusieurs Nord-Ouest qui n'a pas voulu les | entamer à cette couleur et préfère l'attaque à trèfle par le valet. Le 
remettre à Lagimonière non plus | déclarant perd le contrôle de cette suite et son contrat aussi. Il ne peut 


| de ceux qui nersistèrent à y de- 
|meurér furent blessés et en fin 
| de compte tous durent s'éloigner 
au moins pour quelque temps. 

(9) On l'z déjà vu” dans les 
|chroniques précédentes; c'est le 
17 octobre vers 4 heures après- 
| midi, et non pas le ler novembre 
|comme l'ont dit l'abbé Dugast, le 
Père Morice et la plupart des his- 
toriographes. 

(10) Lagimomière était accom- 
pagné par le (Canadien Bénoni 


: | Marié, originaire de Lachine et 


| par un guide sauvage. “Sans com- 
| pagnon!” Encore 
| légendes des pays d'En-Haut! ! ! 
| Ici on raconte les faits tels que 
les documents sontemporains sé- 
rieux nous les font connaître, jet 
non comme l'imagination d'un 
conteur d'histoires de chasse-ga- 
lerie peut les habiller. Qu'il n'ait 
pris que son fusil, une hachette 
et une couverture, rien d'éton- 
nant: il n'avait pas besoin d'autre 
chose, et n'agissait pas autrement 
que les autres voyageurs; il fal- 
lait éviter de se surcharger inu- 
tilement. 

(11) On l'a vu aussi: Lagimo- 
nière et Colin Robertson avaient 
assez de jugement ou de simple 
bon sens pour choisir un itinérai- 
ré qui présenterait le moins de 
difficultés possibles. 

(12) Cette date fausse est ré- 
pétée par tous les-historiographes 
qui n'ont pas pris la peine de se 
documenter avant d'écrire. C'est 
le 10 mars 1816 que Lagimonière 
remit ses dépêches à lord Selkirk, 
et non pas le 6 janvier comme 
le dit le P. Morice, ni le ler jan- 
vier, ni à plus forte raison, plu- 
comme 
l'a rêvé l'abbé Dugast. 

(13) Cette anecdote est très 
jolie et mériterait d'être histori- 
que, mais on ne peut prouver 
qu'elle le soit. 

(14) C'est prè: du fort du Fond 
du Lac (Supérieur), et non pas 


!au Fort Willism que Lagimonière 


témoignage qu'il fut ensuite con- 
duit au Fort William, ainsi que 
ses compagnons, et que là ils fu- 
rent mis en liberté, quoique les 
gens du N.-O. ne leur aient remis 
aucun de leurs effets personnels. 

(15) Sur quoi le P. Morice et 
l'abbé Dugast se sont-ils basés 
pour cet avancé? Sur leur ten- 
dance à la légende, tout simple- 
ment,. .. Ils voulaient exagérer 


Nous aimerions vous rappeler que 
notre service de garage comprend les 
10 points suivants qui vous permet- 
tront de prolonger la vie de votre 


automobile: 


devant 
Service de pneus 
Service de radiateur 


Service de batteries 


Service de bougie 


Service de graissage Marfak 40 points du châssis 
Service de greissage des coussinets des roues de 


Service de transmission et de différentiel 


Service de carter de moteur (crankcase) 


Service d'épurateur d'air 
Service d'épurateur d'huile 


Votre représentant McCOLL-FRONTENAC 


E. Labossière et Fils 


353, avenue Provencher, St-Boniface 


Téléphone 203 970 


“Mécanicien ayant 28 ans d'expérience" 


une autre des| 


| que les propres effets dont il s'est 
| nanti. 

| Mr McLeod (2) est parti d'ici 
| vers le huit dernier avec cinq ca- 
| nots et plusieurs de ces messieurs 
pour aller à la Rivière Rouge soit 
disant pour reprendre Mr Came- 
ron. — 

| Je poursuis ma route non sans 
|crainte de quelques fâcheuses 
| rencontres, mais j'éspère me ren- 
| dre heureusement et de secourir le 
| fort avec mes hommes, si j'arri- 
ve assez à temp... 

J'ai l'honneur d'être avec res- 
| pect, Milord, Votre très humble 
:et obéissant Serviteur, P.P. La- 
croix. 

N.B. Le porteur de la présente 
l'est un homme qui désire oh 
ger à vous aussi bien que plu- 
sieurs autres qui”sont libres, et 
il espère quelque récompense pour 
vous remettre cette lettre que je 
crois de conséquence. 

P.B.L. 


Notes. (1) La Petite Fourche 
de la Rivière la Pluie est un cours 
d'eau qui vient du sud (Minne- 
sota) et se jette dans la Rivière 
la Pluie à environ 15 milles à 
l'ouest de Fort Frances. 

(2) Mr McLeod, Archibald Nor- 
man, agent de la Cie du Nord- 
Ouest, envoyé spécialement pour 
diriger l'attaque contre la colonie 
de Selkirk, 

Ce document contredit carré- 
ment ce que raconte l'abbé Dugast 
“Il ne fut rendu à la liberté qu'à 
la prise du fort William par “les 
soldats de lord Selkirk, le 13 a- 
oût 1816.” La déclaration de La- 


gimonière lui-même n'est pas 
{moins catégorique: “Le lende- 
| main, les déposants. . . furent en- 


| voyés au fort William où on les 
| laissa en liberté.” 


Critique littéraire 


Î 


| 


M. Arthur L. Phelps, professeur 
{d'anglais à l'Université MeGill, 
qui se fait entendre dans une sé- 
| rie de commentaires sur les livres, 
|récents et anciens, et leurs au- 
teurs. Les émissions passent en 
|ondes les mercredis à 8 h. 15 à | 
CBK, et à 9 h. 15 à CKY. M.| 
Phelps est professeur de littéra- | 
ture dans les universités cana- 
diennes depuis 30 ans, il est un 
critique littéraire de renom ainsi | 


|affranchir ses carreaux sans per 
| hâteront de jouer trèfle. 


| réussi son contrat, 


| rendus à leur cause. Il l’avait bie 


Personne 
EST SUD 
1 carreau Passe 
2 carreaux 2 piques 
4 carreaux Passe 
Contre Passe 


faire chuter Nord? 
Bonne semaine, 


Q—Y a-t-il une vocation au 
mariage et doit-elle être em- 
brassée comme celle au sacer- 
doce? 

R.—Oui. Tout homme est appe- 
lé à un état particulier par Dieu 
et par les dons de nature insérés 
en lui. Si quelqu'un, après un sé- 
rieux examen découvre chez soi 
des aptitudes, des inclinations à la 
| vie du mariage, si encore l'avis 
d'un bon conseiller l'oriente vers 
le même-état, la prudence lui dic- 
itera que là est sa vocation, que 
| c'est là qu'il recevra le plus de 
grâce pour se sauver et sancti- 
| fier les autres. Heureux l'homme 
marié qui considère son état con- 
jugal comme une vocation pour 
laquelle il a été façonné: il se sen- 
tira ennobli et obligé à de grandes 
choses. 


Q.—Des caté ch ismes nous 
montrent parfois un paradis 
terrestre où des moutons repo- 
sent tout près de lions, de loups, 
etc. Doit-on croire que ces ani- 
maux farouches avaient alors 
un autre tempérament? 

R.—Non. Le péché de l’homme 
n'a pas changé la nature et le ca- 
ractère des animaux. Il est donc 
certain que la discorde ou la guer- 
re eût régné alors comme aujour- 
d'hui entre plusieurs animaux, si 
Adam n'avait pas eu une autorité 
extraordinaire sur ces êtres vi- 
vants. Grâce à cet empire, il pou- 
vait commander au loup de ne pas 
incommoder l'agneau, etc. Il a dû 


| sans doute se servir de ce pouvoir 


pour que la paix fût parfaite au 
jardin de l'Eden. Les portraits des 
peintres alors ne nous trompent 
pas trop quand ils font fraterniser 
les animaux entre eux comme les 
animaux domestiques. 
L1 L1 LL : 

Q.—Serait-il permis de faire 

brûler de l'encens devant les 


qu'un auteur bien connu. 


DEMANGEAISON 
ARRETEE ss 


QU ARGENT REMIS 
Pour soulager vite ls par | 


@émangeaison causée 
ecséma, pied d'athlète, gale, pustules, ete, em- 
ployes !s PRESCRIPTION D. D, D. liquide, 
médicamentée, pure, ratraichissante. Non grals- | 
sewse, non tachante Soulage promptement las 
Cémangeaison vive. Ne soufres plus. Demandes à 
votre pharmacien La PRESCRIPTION D, D. D, | 


statues des saints, comme on y 
fait brüler des lampions? 
R.—L'usage du brüle-parfum et 
de l'encens pour honorer les saints 
dans leurs statues était très cou- 
rant déjà au Vème siècle. Il se 
prolongea certainement jusqu'au 
VIllème siècle, puis a fini par 
disparaître. Il est donc licite. Se- 
rait-il opportun de le faire revi- 


Aux Canadiens F rançais 


Si vous avez l'intention de venir vous établir dans la Co- 


lombie-Britannique, venez 


voir 


vos compatriotes chez 


J. K. Cooper, où l‘on parle votre langue, et où l'on vous 
aidera à vous placer parmi 


les Canadiens Nous avons 


quatre Canadiens français dans notre organisation. 


GEORGES LeROUX 


£.-0. LeFLEUR L. LeROUX 


R.-Y. LeFLEUR 


J. K. Cooper Real Estate & Insurance 


442, rue Columbia, 


New Wostminste, C.-B. 
rsales 


Succu 


904, rue Brunette, 


Maillardville, C.-B. 


3003, rue Kingsway, Burneby, C.-B. 


dre la main et les adversaires se 


Sans l'annonce du premier contrôle des coeurs par Nord, Ouest 
| aurait normalement attaqué à cette couleur et Sud aurait facilement 


| Est-Ouest décorèrent Nord d'une médaille pour bons services 


n méritée, 


Les enchères ont été les suivantes: 
| DONNEUR EST 


vulnérable 
OUEST NGRD 
Passe 1 pique 
3 carreaux 3 piques 
Passe 4 piques 
Passe Passe 


Vous occupez la position Est, quel sera votre plan d'attaque pour 


Noël DUCHESNE. 


vre dans une église ou chapelle? 
Mieux vaudrait prendre l'avis de 
l'évêque, 


Q.—Doit-on declarer en con- 
fession le nombre de personnes 
devant lesquelles ou avec les- 
quelles on a tenu des conversa- 
tions indécentes ou diffamatoi- 
res? 

R.—En général, il suffit d'indi- 
quer que la faute a été commise 
devant ou avec plusieurs person- 
nes, environ tant. Si cependant 
on a parlé ou agi avec l'intention 
de nuire à chacun en particulier 
(chose plutôt rare), il faut indi- 
quer autant que faire se peut le 
nombre exact de cofnplices ou 
de témoins. s 

R.—Quelle est la plus gran- 
de église au monde? 

R.—Saint-Pierre de Rome. Cet- 
te basilique, de 50,000 pieds car- 
rés forme une croix latine dont 
le transept Mesure 450 pieds, et 
la nef 600 pieds de longueur. 


Q.—Est-ce vrai que le corps 
de saint Léonard de Port-Mau- 
rice est conservé intact? 

R.—Oui. Il repose sous l'autel 
majeur de l'église de saint Bona- 
venture au mont Palatin, à Ro- 
me. Une châsse en vitre le protè- 
ge contre les éléments externes 
et l’expose aux regards émerveil- 
lés des fidèles. À , 


Q.—A quand remonte la Gar- 
de Suisse du Vatican? 

R.—Elle fut instituée par le 
pape Jules II en 1506. En la pla- 
çant à la garde du palais pontifi- 
cal, le Pontife lui donna le titre 
glorieux de.‘“Défenseurs de la Li- 
berté de l'Eglise”. 


Q—Que sont les santons de 
Palestine? 

R.--Ils sont une sorte d’ermites 
| mendiants que le peuple pales- 
tinien vénère comme des saints. 


Q.—Possède-t-on des reliques 
des Rois Mages? 


difficile de contrôler la justesse, 
place les restes de ces augustes 
personnages dans la cathédrale de 
| Cologne en Allemagne. 


| Le 
| " Q—Les barbiers ont-ils un 
saint patron? 
R—QOui, saint Louis roi de 
| France, dont la fête tombe le 25 
| août. La corporation des coiffeurs 
se mit sous son patronage dès sa 
| canonisation. Le souvenir de sa 
bienfaisance envers les corps de 
métier, qu'il avait gratifiés de rè- 
glements, était encore frais; 27 


ans seulement s'étaient écoulés | 


| depuis sa mort. 
L'ACADEMIE FRANCAISE 
HONORE DEUX CANADIENS 


PARIS L'Académie Fran- 
çaise vient de décerner ses prix 
de langue française créés par elle 

|le 2 avril 1914 “pour reconnaître 
| les services rendus au dehors à la 
| langue française”. 

Les lauréats sont M. Joseph Car- 
| rière, professeur de langue fran- 
|çaise à l’Université de Toronto, 
|et M. Adrien Pouliot, de l'Univer- 
isité Laval, à Québec, 


pe 


R.—Une tradition dont il est | 


(Mikolajezyk reçu 
par le Pape 


ROME -— A propos de l'audien 

e privée que le Saint-Père a ac-? 
cordée à M. Stanislas Mikolajczyk. 
ancien président du gouvernement 


polonais, président de l'union in- 
ternationale des paysans et pré- |! 
| sident du parti paysan polonais, 
on apprend que le Souverain Pon- | 
| tife a témoigné de sa particulière | 


|et qu'il s'est intéressé en outre 
| aux informations concernant l’u- 
| mion internationale des paysans. 
| D'autre part M. Mikolajezyk, 
| dont le voyage à Rome retient l'at- 
qe des milieux diplomatiques, 
a eu un entretien avec Mgr Mon- 
|tini, substitut de la secrétairerie 
| d'Etat. Il sera reçu par Mgr r- | 
dini, secrétaire de la congrégation | 
des affaires ecclésiastiques ex- | 
traordinaires. 


Directeur | 


| 


Le K, P. A. Kaschmitter, MM. 
correspondant de Tokyo pour le 
service de nouvelles N.C.W.C., est 
aussi le directeur des nouvelles 
Tosei, l'agence catholique officiel- 
le qui vient d'être fondée au Ja- 
pon, et qui fonctionnera sur le 
plan de la N.C.W.C. Le premier 
ministre Ashida, le général Mac- 
Arthur et les chefs de la presse au 
Japon ont hautement approuvé 
le projet, 


On étudiera le 
projet de rappeler 
Léopold 


BRUXELLES — Par leur al- 
liance, catholiques et communis- 
tes ont obtenu que le Sénat de 
Belgique se décide enfin à étu- 
dier un bill qui demande de met- 
tre fin à la régence actuelle et de 
rappeler le roi Léopold III sur 
son trône. Les socialistes qui font 
partie de la coalition gouverne- 
mentale avec les catholiques ont 
voté contre la motion pour l'étude 
du bill, tandis que les libéraux 
s’abstenaient. Le porte-parole des 
communistes a expliqué que, 
même si son parti est opposé à la 
mesure de ce rappel du roi, il 
tient du moins à ce que celle-ci 
ait pu être étudiée librement 
avant d'être repoussée. 


Plein succès du plan 
d'aide aux vétérans 


OTTAWA — Le programme de 
rétablissement des anciens com- 
battants du Canada au montant 
de $1,500,000,000 a été réalisé au 
delà des espérances, annonce avec 
satisfaction M. Watler-S. Woods, 
sous-riinistre des affaires des an- 
ciens combattants. 

Au cours des trois années écou- 
lées, 34,000 hommes ont été éta- 
blis sur des fermes au coût de 
$174,000,000, y compris 19,000 a- 
griculteurs accomplis disposant 
de 3,300,000 acres. Les crédits de 
réadaptation se sont chiffrés par 
$200,000,000, et les allocations par 
$467,000,000. 78,000 vétérans ont 
suivi des cours de réadaptation; 
53,000 ont fréquenté des univer- 
sités; 60,000 ont établi un com- 
merce, grâce à des prêts. Des mil- 
liers ont bénéficié de traitements 
dans des hôpitaux. 


Militarisation de la 
jeunesse russe 


MOSCOU — Le journal officiel 
communiste Ezvestia a annonté 
l'expansion par toute la Russie 
de clubs militaires, navals et d'a- 
viation en vue d'entraîner de jeu- 
nes Soviets n'ayant pas atteint 
l'âge militaire. 

Le journal demande aux gou- 
vernements locaux, aux unions 
ouvrières, aux groupements spor- 
tifs, aux usines et aux collèges 
d'accorder le plus grand appui 
possible à ces clubs. 

“Une des plus importantes tâ- 
ches, souligne le journal, est d’ai- 
der à l'instruction préliminaire 
de la jeunesse et d'inculquer aux 
membres des clubs militaires ju- 
véniles non seulement les princi- 
|pes de l’art militaire mais aussi 
les rudiments techniques”. 


Mesdames! MS 


Pour avoir cetu Y= € 
5 
Beaute 


ravissante appa 
rence ieune, fai 
tes-vous donner 
une ondulation 
xd 

Golden T_ 
Permanentes, ondulatuns à l'huile 
à la «rème à partir de 53.50 
Ondulations froides à wartir 
de #495 


| 


| 
1! 


permanente sans 
plus tarder av 


Salon de 


Cheveux gris teints et déculorés 
Massages facials et shampoos 
Pas de rendez-vous nécessaire 

Nous parlions français 
MLLE MARCELLE FICHE 
Beth Laverne — Ruby Anderson 
Coiffeuses 


chez. 

GOLDEN DRUGS 
Angie St Marys et Hargrave 
| Téléphane 5 M2 
| En face 


de bn catnbûrag Sre-Marie 


Pour vos vaca 


PAGE NEUF 


nces à la 


CÔTE DU PACIFIQUE 


Le terrain de jeu toujours vert du Conode. 


Voyagez en jouissant du confort de voitures à air- 


chimatisé ! 


Le Continental Limité, deux fois par jour 


— organisé pour des excursions amicales et agréables 
— possède tout pour augmenter votre plaisir au cours 


du voyage 


Des repas excellents — wagons- 


lits confortables et spa- 


cieux—et voitures de jour toutes neuves, d'une propreté 
impeccable, avec des sièges qui se renversent, et de 


magnifiques fenètres 


Voyagez par la route à basse altitude à travers les 


Rocheuses canadiennes — vous 
de Jasper, le plus grand pare 


verrez le Parc National 
national du continent, 


le mont gigantesque Robson, le roi des Roeheuses — 
et au retour passez par Prince Rupert et pur la voie 
d'eau intérieure d'une longueur de 500 milles, 


P.S. Pour service trans- 
otlantique, les chefs de gore 
du Canadien National peu- 
vent vous renseigner et or- 
goniser votre voyage sur 
n'importe quelle ligne. 


NATIONAL 
RAILWAYS 


Application. “Votre application 
pour le sucre devra être mallée”. 
(mailed). 

Dire: Votre formule de deman- 
de pour le sucre devra être pos- 
tée, mise, jetée à la poste. 

1. Application pour une “job” 
pour du secours, pour une ‘“pa- 
tente” (application). 

—Demande d'emploi, 
cours, de brevet. 

2. Faire une application pour 
quelque chose. (to make an ap- 
plication for). 

_—Formuler une demande pour 
obtenir quelque chose. 

3. Application a été faite à la 
cour pour une enquête (applica- 
tion has been made to the court 
for an enquiry). 

_—Le tribunal a été saisi d'une 
demande de discussion. 

4. Des échantillons sont envoyés 
sur application. (samples are sent 
on application). 

—On envoie des échantillons 
sur demande. 

5. Une forme d'application. (ap- 
plication form). 

—Formule, bulletin de deman- 
de, de souscription. L. 

6. Payable sur application. 
(payable on application). 

——Payable en souscrivant, paya- 
ble à la souscription. 

7. Faire application pour son 


de se- 


‘diplôme. 


—Se présenter au diplôme. 

8. Une application pour une as- 
surance; un applicant. 

—Une proposition d'assurance; 
un proposant, un candidat. 

9. Faire une application person- 
nelle. (personal application). 

Se présenter en personne. 

10. Avez-vous fait les applica- 
tions voulues? 

—Avez-vous fait les démarches 
voulues? 

11. Une application à la cour. 
(an application to the court). 

—Une requête au tribunal. 


Affecter, “Le nouveau budget 
affecte toutes les bourses.’ (to 
affect) 

Dire: “Le nouveau budget at- 
teint, a de l'effet sur, a trait à, 
porte atteinte à, porte sur toutes 
les bourses.” 

Sens vraiment français du ver- 
be affecter: a) faire un usage fré- 
quent de (affecter certains mots); 
b) faire ostentation de (affecter 
des dehors vertueux); c) prendre 
une forme (affecter une forme 
pyramidale); d) destine: à un 
usage (affecter des fonds à une 
dépense); e) ressentir une im- 
pression pénible (l'égoïste ne s'af- 
fecte de rien et tout l'affecte). 

Retracer, “On pourrait y re- 
tracer toutes les religions”. (to 
retrace) 

Dire: “On pourrait y découvrir, 
y déceler, remonter à l’origine de 
toutes les religions”. 

“Retracer” signifie: tracer de 
nouveau (retracer un plan); ra- 
conter, exposer (retracer un évé- 


Autour des mots 


{Spécial à ‘La Liberté ei le Patriote”) 


nement, une bataille, un conflit, 
{un combat, une scène parlemen- 
| taire). 

Très. “La reine a très goûté la 
traversée”, 

Dire: “La reine a fort goûté la 
traversée”. 

L'adverbe très se met devant 
les adjectifs, les participes pris 
adjectivement, les adverbes et les 
locutions adverbiales pour for- 
mer le superlatif absolu, C'est 
donc une faute de dire: Il est très 
à désirer. — Mon notaire s'est 
très occupé de cette affaire. — 
Is m'ont très assuré que la ven- 
dange de cette année m'aurait 
empirée (Mme de Sévigné), — 
La bataille est en effet très per- 
due, mon cher ami, elle n’a pas 
même été douteuse (Lamartine). 

On dira correctement: Il est 
bien, il est fort à désirer, Mon no- 
taire s'est beaucoup occupé de 
mon affaire. 

Très ne peut modifier un ver- 
be, ni un participe passé employé 
avec un auxiliaire; mais très peut 
modifier les participes faisant 
fonction d'adjectifs. C'est une per- 
sonne très esumée, très connue. 
Le malade est très affaibli. Il est 
très informé des questions du 
temps (Pascal). 

C'est une faute de dire: J'ai très 
faim; j'ai eu très peur; j'avais très 
mal à la tête, De bons auteurs ont 
commis cette faute* 

J'ai très faim: Pourquoi le gar- 
çon ne se presse-t-il pas de nous 
servir (E. Pascal, Le Cygne noir). 
J'ai très soif (G. Bernardin). Je 
me suis disposé. à l’accepter com- 
me ange gardien, alors que tout à 
l'heure il me faisait très peur 
(F.-C, L. Revue hebdomadaire). 
I1 faut faire très attention (Con- 
derencia n. 22, 1924). Le beau mi- 
litaire avait très envie d'épouser 
Mrs T. .. (E. de Clermont-Ton- 
nerre). Cosette pensait qu'il était 
nuit, très nuit (Hugo). 


grand faim (Ragon). Le plus pe- 
Hugo). J'avais grand mal à la 


Très ne peut donc pas modifier 
faim, mais j'ai bien faim, j'ai 
tit disait: J'ai bien faim (Victor 
tête. J'ai eu bien peur. 
RETOUR— 


un nom. Ne dites pas: J'ai très 
Paul LEFRANC, 


aux 
t-il souffrir de 


LYDIA E. PINKHAM'S 


gonross 
EGETAL 


Souvent la panique s'empare 
d'une femme; elle s'effraie et 
devient nerveuse —alors que les 
changements qui se uisent 
dans son organisme sont par- 
faitement naturels. Or, ce qu'il 
y a de ureux, c'est que ces 
sombres pressentiments et ces 
craintes peuvent causer une .dé- 
pression nerveuse . . . inutilement! 


Beaucoup de sommeil, le grand 
air, une nourriture saine et la 
Nourriture Dr. Chase pour les 
Nerfs aideront à augmenter votre 
vitalité et à tonifier votre orga- 
nisme—de sorte que votre ner- 
vosité disparaîtra. Oui, quand 
vous êtes en forme, physique- 
ment et mentalement—et que 


Nourriture Dr.Chase 


pour les NERFS 
&Redonne ENTRAIN ef ÉNERGIE + 


Qu'est-ce que 


quelque temps”? 


jai depuis 


vos “nerfs” ne vous font pas 
attribuer une importance exa- 
gérée au moindre changement — 
vous pouvez être calme et joyeuse 


même aux époques les plus dif- 
ficiles. 

4 'acitatio - 
nerveuse, de prendre de la Nour- 
riture Dr. Chase pour les Nerfs. 


Dr Chases 


MERVE FOOD 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


| Voici une photo qu'un garçonnet ou une fillette peut prendre avec une 


La Guide PHO TOGR APHIQU 


camera très simple . . . et cela tout en s'amusant. 


Pour un Enfant de 12 Ans 


quiéter du foyer. Tout sujet éloigné 
de 6 pieds ou plus de l'objectif est 
au foyer. Tout ce qu'il y a à faire 
pour prendre une telle photo, c'est 
de placer votre sujet dans le viseur 
et de déclencher l'obturateur, C'est 
| aussi simple que cela. Et grâce aux 
lampes à éclair à même, on peut se 
servir de l'appareil, le jour et la 
nuit, 


| En employant un tel appareil, on 
peut en apprendre beaucoup sur les 
principes : placer et enlever la pel- 
| licule, rouler le film entre chaque 
| photo, bien tenir son appareil quand 
|on photographie, s'assurer que le 

sujet est dans le viseur, etc. Et 
| quand on devient plus intéressé, en 
| peut recourir aux auxiliaires pour 
faire des premiers plans, aux filtres 
pour les paysages. 


Et de fait, les meilleurs paysages 
que j'ai vus ont été photographiés 
| nar un homme qui habite une petite 
| ville d'Ontario et qui ne possède 

qu'un appareil carré. Et il y a un 
axiome qui dit: si vous n'êtes pas 
capable de faire de bonnes photos 
avec un appareil carré—dans ses 
limites naturellement-—vous ne 
| pourrez en faire avec un autre 
genre d'appareil, C'est donc la meil- 
leure façon de commencer. 

1 


\F 


Jacques Lumière 


PAGE DIX 
EN SASKATCHEWAN | ficilement: * Et plus! 
nent : V d}), faites plus attention, | 
. . je rs prie: “Je fus égratigné”,| 
Nos écrivains en herbe à fs varbouté passe en | 
_ e fus tracé avec un 
‘Les souvenirs d'un vieux pupitre Àcrayon”, ça ne va plus. A VIII (1) 
: : M ! s lisons . « javais mal d'un 
racontes par lui-même mal si cru”. Oh! là! là! que ça fait | 
” . ù TNT à de s. mal! Dites: un mal cruel, aigu, 
sur 7e gg ge. O0 LENR CANNES © CUS CS lo méis pas ‘cru’, s'il vous- | 
b) C'est | riva enfin. b) Je vis la maltresse lait. Enfin, rappelons-nous qu'il 
parmi |me pointer du doigt à une gran-| 4 :jdicule de vouloir insérer | 
as, aussi|de et grasse jeune fille c) Elle! 4, une seule composition tous! 
sque mol-|Savancs vers moi avec ces Es | Lss que l'on connait. 11 s'en | 
des années | décidées et se laissa choir. d) En| trouverait forcément qui ne se- 
et puis-|la voyant venir mon fron tait| hs "Ris ie , 
” ue : " {possède un riche vocabulaire, 
avec In9- Les J'OVRS FANS L AVOr Peur: ©! qu'on profite de cet avantage pour 
. mes sou-| Cette fois a mr les S€-| Choisir avec plus de soin le mot 
ver n vieux coeur tout «-!cerasèrent et la pauvre fille s'as- | Lnique qui traduira intégrale-| 
douri par l'âge, a enfin cédé sit presque par terre. 1) si mes | nent sa pensée S'il en faut deux, | 
II 2) C'était en 1922 Je fus| jambes ne mavalent pas Fait sil 4 Q choisisse deux. Mais| 
transporté age de N mal, j'aurais rigolé de bon coeur [qu'on n'en mette pas plus que | 
avec be p d'autres pupitres | mais j'avais mal, et d’un mal siläe raison. Rien ne dépiait daven- | 
pour se han et de table! cru que je ne pouvais même Pas | tage au lecteur que ‘ces compo- 
au a” e _ |sitions bouffies et ampoulées, 
b) IX a) Un grand garçon est Ve-| rt plus creuses de sens 
! au LEE et M 4} que les adjectifs sont plus sono-| 
P L prsshoé à eg | res, où il est évident que l'élève | 
y sh à ge: 4 Vert : g Vo a voulu faire parade de mots | 
mais pardonné cette derhière ot-| Parlons maintenant d'autre| 
pue, LE {là vingt ans que | Chose. Certaines expressions, cer- | 
(s Ai lens thut disé 1e s priè- |taines phrases sont défectueuses. 
mon premie eupant. b) C'é da nous ‘nus offen- | Lisez HI (c): “A la fois” est de 
tait un jeune & n de dix sit} T° So eg à es trop dans cette phrase; c'est une 
ans environ ei qui TT Enerdigeca gyroch age + méme "À expression qui sert ordinairement 
du grade 7 vailleu CET nie alors |à rapprocher deux mots dont le 
charné, élève assidu et dévoué, |)° 1 41 OP np shape , 77% | sens aurait quelque chose de con- 
au regard profond et limpide à :a arrete A Philoso= | &-adictoire Ce n'est pas le cas|+-N DE nos lecteurs nous écrit 
f | t g e à È ”” Jiei, IV (f), sur la fin, est ambigu cour hous demander Hélry: avis 
Lai d'être ur prêtre de Dieu là mes chers petits en-| disons: ‘mes cheveux auraient! je appareils carrés, Il a l'inten- 
d) Il se prés t ayec zèle inef-|}, LRU AS nesse, dé-|°té tout biancs malgré mon jeu-| {ion d'en donner un à sa fillette pour 
fable à | en noble (a -æ serviable elle fut: |ne âge”, ou “bien que je n eusse | son anniversaire de naissance. “Je 
che et je laimais a un amour pa- ee nr ' ne pd pes que deux ans”. La phrase VI (a) | me demande”, écrit-il, “si c'est un 
ternel Gertrude GALLAIS, | contient deux idées. Séparons-les, | appareil carré qu'il lui faut”. “Elle 
IV 4) Apré e fille de j grace XII | ainsi: “L'année après . écrasé. | aura 12 ans et elle n’a presque 
ne Lun Don nsta Saint-Brieux (Sask.) |C'était un gros garçon. . VIII | jamais fait de photographie”. 
chez-moi. b) Ce n'était | pa Rem |(b): on ne pointe pas quelque! Je prends pour acquis que mon 
reil ) Je su de ides Avant de passer au détail de |chose du doigt; on pointe son doigt | correspondant emploie le terme 
épreuve d) Je fus égratigné, | cette composition, parlons des|Vers quelque chose ou on montre | “appareil carré” pour désigner un 
barbouillé avec de l'encre et tra- | qualités que nous lui trouvons | quelque chose du doigt. Enfin X | appareil simple, à foyer fixe—non 
cé un peu partout avec un cra- | dans son ensemble Il est intéres-| n'a pas de bon sens, à cause de mg das régn qui : x dagesd 
von. €) Ses initiales sont encore | sant de voir comment l'élève est | “dévouée et serviable qu'elle fut”, | d une. ge Ph pee + ype re- 
là, L.V., mais po moi ses ini- | parvenue, en quelques phrases, | de la fin. L'élève voulait sans edge A er Cas je 
tiales resteront touiours EL. si-: à donner à chacun des personna- | doute dire: “tout dévouée. . . qu el- | ne connais pas de meilleur moyen 
gnifiant “Enfant insupportable ges qui apparaissent dans le re- | le fut” Or ‘tout... que sert à| d'apprendre la photographie que de 
f) Après cette année là, si j'avais | cit, sa personnalité propre, sa phy-| marquer l'opposition ou la GUHE-| , nimencer en employant l'appareil 
eu des cheveux, ils auraient cer-| sionomie «caractéristique Il est | rence entre deux idées, soit que | le plus simple. - 
tainement été tout blancs, malgré | question, dans la série de ceux! la seconde apporte une restriction | Voyez-vous la photographie est 
mes deux ar qui se sont servis de pupitre, de|à la première, soit qu'elle lui fas- | ai dust. Or, un enfant qui 
V a) La nouvelle année m'ap- | SiX écoliers cependant, il n en | se objection. De toute façon, | commence à prendre des photos 
porta un nouvel habitant b) Jean est pas deux qui se Te Die re + bb + PE 8 y crc s'amuse beaucoup plus si c'est 
était un enfant gâté, indiscipliné, | Chacun sait se distinguer de l'au- | entre les deux idées. Et ici il n'y facile. Il n'y a pas de doute, l'ap- 
tétu, paresseux comme une cou- | tre soit par un trait physique, soit | en a aucun pareil à foyer fixe est celui qu'il 
leuvre et qui faisait le malheur | Par une manie, soit encore par Un mot maintenant, au ue faut employer. Ses ressources sont 
de sa maîtresse, c) Que j'en avais , Une qualité moräle, C'est un tour de quelques erreurs grammatica- | limitées, naturellement : ainsi, il ne 
Les Dons de force: il y avait danger que | les. En deux endroits (VIH (b),| peut fixer l'action rapide. Mais cela 
— notre élève coule ses caractères'IX (b)), nous trouvons l'indica- n'empêche pas l'appareil à foyer 
VI a) L'année après je fus pres-| 4,54 des moules trop semblables. | tif après quoique. Sachons qu'on | fixe de donner de très bons résult- 
que écrasé par Un Æros garÇON, |], tour a réussi. Puis, voici quel- |met au subjontif le verbe qui vient | ats, dans ses limites. 
frisé comme un nègre et bossu ques autres idées (IV e, f; VI e,| après ‘quoique’. VII (a): quand Souvenez-vous que, avec un ap- 
comme un chameau. b) Malgré|\f ;: IX b) que nous trouvons |on veut dire “seulement”, il faut| pareil de ce genre, on n’a pas à s'in- 
ses apparences farouches, il avait|} nes parce qu'elles aident à|joindre la particule ne ou que: . 
un coeur d'or et je l'aimais ten-| tenir l'intérêt “., .on ne me donna qu'un tout 


drement. c) I1 était bon pour moi, 
me gardant toujours propre avec 
une surface luisante. d) Brusque 
dans ces manières, il manquait 
de me faire culbuter toutes les 
fois qu'il s'asseyait, et de fait, un | 
jour il se laissa choir si lourde- 
ment qu'une de mes pattes lächa 
prise et succomba sous l’‘“‘Immen- 


se” poids. e) Ce fut le commen-| 
cement de ma fin. f) Il m'a ar-| 
rangé aussi bien qu'il pouvait 


mais je suis resté, néanmoins, in- 


firme, boiteux et à moitié mala- 
de. &) Je restais faible, prêt à 
tomber au moindre petit choc | 

VII a) Heureusement l'année 


sulvante on me donna qu'un tout | 
petit fardeau. b) Gérard, mince | 
et fluet, était toujours à l'oeuvre 
et ne causa aucun dégât regret- 
table, quoiqu'il me laissa, comme 
un petit souvenir, ses initiales, 
GT 


VIII a) La dernière année de 


Les affaires de 
tout le monde 


par | 


/ 


Beaucoup d'hommes dépen- 
sent trop d'énergie nerveuse 
à leur travail. La qualité et la 
quantité de leur travail en 
souffre et ils sont exténués à 
la fin de la journée, | 


Le meilleur remède, dans 
un tel cas, est d'éviter un ex- 
cès de précipitation et d'ef- 
fort. Une souplesse efhcace 
devrait être l'objectif de toute 
tèche, 


Si 
manuel ne soyez pas brusque. 
N'employez que l'énergie re- 
quise. Si travail n'est 
pas manuel, essayez de garder 
votre seng-froid, 


vous faites un travail 


votre 


Les tensions émotives en- 
grendrent la nervosité, Tà- 
chez d'éviter les arguments, 
les soucis inutiles et le res- 
sentiment, 


Rappelez-vous qu'une : nce 
d'esprit vaut une livre d'ef- 
fort. Détendez-vous donc! 
Cherchez à améliorer votre 
adresse et vos méthodes. Vous 
abattrez plus de besogne et 
vous ferez un meilleur tra- 
vail 


Nul homme ne peut être com- 
plèvement à l'aise quand il se 
tracasse au sujet de l'avenir 
financier de sa famille. C'est 
pour cela que des millions 
de Canadiens possèdent de 
l'assurance-vie. C'est le mov. 
en le plus sûr de pourvoir 
aux besoins de La famille dans 
toutes les circonstances 


en |inlassable (notxr le ‘ 


truction 
| tenant aux autres qualités de la 
composition. Le lecteur aura cer- 


[un 


| colorent, 


La construction est à peu près 


sans défaut. L'élève a bâti sa com- | 


l'introduction (1) se présente tres 
bien; puis nous voyons les para- 


graphes se succéder en bon ordre | 


_— c'est l'ordre chronologique des 
événements chacun disant ce 
qu'il a à dire et laissant au sui- 
vant le soin de raconter ce qui 
doit suivre. Il n'y a que IX dont 
on ne voit pas très bien comment 


| il constitue à lui seul un bon pa- 
| ragraphe. 11 semblerait plutôt de- 


voir appartenir à VIII Enfin la 


| conclusion est décidément faible: 


nous savons qu'une bonne conclu- 
sion doit faire en sorte que le lec- 
teur, pleinement satisfait, ne sou- 
haite plus rien apprendre. 
doit résumer toute la 
tion, en réunir les idées centrales. 
On peut encore réserver pour la 


conclusion quelques réflexions 


Elle | 
composi- | 


portant sur le motif principal de| 


la pièce, une idée nouvelle, ap- 


| propriée au sujet qui clôt la com- 
| position d'une façon originale et 


Or, dans le cas pré- 


interessante 


sent pouvons-nous dire que 2 
constitue une bonne conclusion? 
Non, évidemment. Et les dernie- 


res phrases üe IX n'en sont pas 
ine non plus: elles semblent plu- 
t vouloir simpleme terminer 


nt 


te à peu près rien que nous puis- 

sions appeler une conclusion. 
Cette faiblesse dens la cons- 

relevée, revenons main- 


tainement remarqué l'étendue du 
vocabulaire, la richesse de l'ex- 
pression. Nous ne nous y arrétons 
pas. Disons simplement que c'est 
talent fort précieux que ce- 
de savoir employer les figu- 


lres de style (nous avons ici, par 


exemple, des comparaisons: pa- 


resseux comme une couleuvre, 
etc. des métaphores: un coeur 
| d'or): elles donnent du mouve- 


ment à une composition, elles la 
lui communiquent tou- 
vie sans laquelle la com- 
n'av pas de 
t pâle et mont 
iété dans la cons 
le 


sommes h 


ne 
position semble 
, no 
La vs 
des phri.<e 
résultat et n 

mstater 
rd'hui € 
hr 


fle 


par£ 


tone 


s aura nm 


mme l'élèr 
capable de va 
ase sans qu'en cela 1 


sse nulle part 


eflort 


Mais il se trouve, dans le texte 
lessus, des fautes que nous ne 
pol omettre de signa- 
ler à teurs, parce qu'elles 


de 


conseils 


L u l'occasion 
leur apport * quelques 
qui, à e SÛns, sont tres impor- 


notr 


tanfs pour celui qui veut se par- 
re dans l'art de bien écrire 
Par exemple, ès le début (I a) 
nn soupçonne Cnez 


son voca- 


{ t 


fait 
le 

at 
qu €i 
a ce vers 


ment souri 
iirer 


1 la mus 
” Bien 
fs sont 

a at 
mal employés ou enco- 
simplement inutiles. V 

vez le paragraphe III, ( et (d 
»n dira bien avec un zèle 


un ) mais dif- 


petit fardeau”. Et pourquoi ce 
désordre dans le temps des ver- 


position autour d'un plan très net: |bes de VI (e) à (g)? 


Voilà donc la dernière compo- 
sition annotée. Elle couronne di- 
gnement une fort belle série de 
travaux, lesquels ont certes fait 
honneur aux écoles françaises de 
la Saskatchewan. Et nous tenons 
encore une fois à féliciter les lau- 
réats et les lauréates de 1947, qui 
ont écrit ces magnifiques com- 
positions. Nous voudrions ne les 
avoir pas découragés par nos cri- 
tiques. S'il est bon de louer les 


| qualités et les talents dont font 


preuve nos meilleurs élèves (et 
les qualités et les talents abon- 
dent, croyez m'en; il suffira de 
jeter un coup d'oeil sur les com- 
positions publiées dans le passé 
pour s'en assurer), nous croyons 
qu'il est également important de 
relever aussi leurs faiblesses. Ce 
n'est qu'en les leur faisant con- 
naître que nous pouvons les aider 
à s'en corriger. Enfin nous espé- 


|rons que tous nos jeunes lecteurs, 


aussi bien que les quelques élè- 
ves dont les travaux ont paru 
dans cette colonne, auront su pro- 
fiter de nos commentaires et de 
nos critiques. Puissions-nous les 
avoir aidés dans leurs efforts pour 


| atteindre à une connaissance plus 


t nt 
l'incident particulier raconté dans | 
VIII et IX. est dire qu'il ne res-| 


arfaite de la langue française. 
ssions-nous aussi avoir, par le 
moyen des modèles que nous leur 


avons offerts au cours de l’année, | 


assisté nos iastitutrices dans la 
tâche difficile qu'est 
ment de la composition. Tel a été 
notre unique but. 

Avant de prendre congé d'eux, 
nous voudrions une dernière fois 
encourager nos jeunes amis à con- 
sacrer à la lecture autant de leurs 
loisirs qu'ils le pourront. En plus 
d'être un passe-temps très agréa- 
ble, la lecture leur permettra de 
familiariser avec les diverses 
formes d'expression française. El- 
le enrichira leur vocabulaire. Elle 
les mettra à même d'exprimer 
leurs propres pensées avec plus 
de souplesse et de clarté. Enfin, 
moment de commencer une 
position, qu'ils se donnent la 
peine de dresser un plan autour 
du sujet choisi, plan plus ou moins 
détaillé, mais,bien net, bien clair, 
où il n'y a pas de place pour les 
écarts et les ambiguïités. C'est la 
seule façon dont ils pourront s'as- 


se 


au 


cor 


surer de la solidité du fond. Le 
plan fait, le brouillon s'impose. 
Et ce n'est qu'après avoir avec 


soin corrigé ce dernier, que l'on 
peut le mettre en propre, donner 
à la pièce sa forme définitive. Fai- 
tes de cette manière la composi- 
tion ne peut être que bonne. Evi- 
demment, l'art de bien écrire en 
est un difficile qui ne s'apprend 
pas en un jour. Ce n’est que par 
un travail soutenu, par une obser- 
vance attentive des conseils et 
des directives de leurs institutri- 
ces que nos petits amis parvien- 
dront à le maîtriser 

En terminant, nous voulons re- 
mercier nos lecteurs de l'intérêt 
ou'ils ont montré à l'endroit de 
nos publications et de leur fidé- 
lié à les suivre. Nous voudrions 


qu'ils nt eu, à les lire, autant 
ie plaisir que nous en avons eu à 


préparer pour eux 
Eugène ADOLPHE 


N.B. Comme par le passé, nous 
invitons les intéressés à nous 
donner leur opinion sur l'uti- 
lité des leçons dent la série se 
clôt aujourd'hui. Ces lecons 
sont-elles de nature à aider? 
en quoi pourraient-elles être 
améliorées? doivent-elles être 
continuées? etc, ete. 


Le Secrétariat de l'A.C.F.C. obstacle à la compréhension réci- | 
Vonda, (Sask.) | proque et à l'union, chaque me-| 


l'enseigne- | 


243—Dans quelle mesure la 
| Purgatoire? f 


vérité (Sess. XXII, can. 3). 


_ Toute la Messe 


par questions et réponses 
par Aldérie BEAULAC, p.s.5. 


messe profite-t-elle aux âmes du 


Quand le prêtre célèbre, il procure du repos aux défunts. Le 
Concile de Trente a condamné formellement ceux qui nieraient cette 


Mais dans quelle mesure ce repos leur est-il accordé? Nous ne le 
savons pas. Evidemment, si Notre-Seigneur le voulait, une seule 
messe suffirait à vider tout le Purgatoire, mais la pratique de l'Eglise, 


depuis les temps apostoliques, nous fait réitérer le plus souvent 
possible le saint sacrifice pour nos défunts et nous averti par le fait 
même que la divine Victime ne distribue pas généralement d'un seul 
coup aux âmes les mérites de son immolation, mais les leur mesure 
plus ou moins abondamment selon les vues de sa sagesse. Le saint 
curé d'’Ars disait d'un converti: “il est sauvé, mais il est bien bas... 


priez beaucoup pour lui!” 


244—Vaut-il mieux faire célébrer des messes pour nous-de notre 


vivant? 


Il est certainement plus avantageux et plus prudent de faire 


célébrer des messes pour nous de 


Ici-bas 
Nous collaborons à l'offrande 
du saint sacrifice en assistant à la 
| messe et en‘offrant un honoraire. 


Cette collaboration est source 
de mérites. 
Nous satisfaisons de plein droit 
pour la peine due à nos péchés. 


, 


En versant des honoraires de 
messes, nous nous privons actuel- 
[lement et nous accomplissons un 
|acte de renoncement souvent très 
|méritoire. 

Nous sommes sûrs que les mes- 
ses que nous faisons dire sont 
| célébrées. 


notre vivant, 


Au Purgatoire 

| Notre collaboration à l'offrande 
du saint sacrifice sera limitée au 
concours lointain fourni par ie 
|versement d'un honoraire avant 
|notre mort. 
| Nous ne pouvons plus mériter. 
| La messe remettra les fruits de 
la Passion à Dieu qui nous les dis- 
tribuera en tenant compte des 
nécessités de l'expiation. 

Nous priverons nos héritiers 
d'un argent dont nous avions gar- 


'sont les héritiers qui feront la 
| mortification. 

| Quand nos héritiers exécute- 
|ront-ils nos dernières volontés? 


(A saivre) 


L'épiscopat français et la 


liberté de l'instruction 


. PARIS — Un communiqué a 
été publié par le secrétaire de’ l'é- 
piscopat, à l'issue de la réunion 
de la commission permanente de 
| l'assemblée des cardinaux et des 
archevêques de France, au sujet 
de la liberté pour les pères de fa- 
mille de faire instruire leurs en- 
fants dans une école de leur choix. 
| Après avoir déclaré que les ef- 
forts dans ce sens sont suivis avec 
sympathie et émotion par les pré- 
tres de France, le communiqué 
déclare que les membres de la 
commission déplorent qu'il ne se 
soit pas trouvée au parlement de 
majorité suffisante pour recon- 
naître aux mineurs des houillères 
du Midi le droit élémentaire d'u- 
tiliser les locaux 
lesquels leurs enfants avaient re- 
çu jusqu'ici une éducation chré- 
tienne. Il manifeste ensuite l'es 
poir que le décret du 10 juin 1948 
recevra des pouvoirs publics une 
apvlication loyale et généreuse. 
| Le communiqué insiste en ces 
termes: “La commission espère 
vivement que le décret du 19 juin 


1948, dans lequel elle veut voir | 


un hommage rendu aux droits sa- 
crés de la famille, 
pouvoirs publies une application 
loyale et généreuse n'ayant en 
vue que le bien de toute la jeu- 


nesse francaise au-dessus de tout | 


esprit partisan 
Il est certain que loin d’être un 


scolaires dans | 


recevra des | 


| sure prise par l'état pour assurer 
| toutes les familles sans exception 
| d'une égale liberté dans l'exercice 
| de leur mission éducatrice ne sau- 
| rait que favoriser la concorde en- 
|tre Français, condition indispen- 
|sable du relèvement de notre 
| pays”. 

| Et le communiqué conclut: “Les 
|membres de la commission archi- 
| épiscopale ne peuvent qu'encou- 
{ rager les catholiques à persévérer 
dans une action conforme aux 
principes chrétiens, pour obtenir 
ique la question scolai% reçoive 
enfin une pleine solution de jus- 


tice et celle-ci exige que l'école |sion- catholique et 


E d'épargne à l'automne | 


| 


| 


qui à joui d'une si grande popu- 


| de la victoire. Le mode d'épargne 


qu'à concurrence du maximum 
| autorisé, et de les payer au moyen 
de déductions sur la paye, pen-| 


| 


| 


| 


| 


chrétienne soit accessible à tous”. | 


l 


| a lère et de la 2ème séries ainsi} 


: 
Le 


OTTAWA Ban 


Canada annonce 


au 


nistre des finances, que des pré- 
paratifs sont en cours pour l'émis- 
sion d'une 3ème série d'obliga-| 


tions d'épargne du Canada, 
tomne prochain. Les termes de la 


nouvelle émission, seront fixés dé- | 
finitivement., probablement en 
septembre. Toutefois, on prévoit 


que la nouvelle série conservera | 
les caractéristiques qui éte 
trouvées si populaires dans les 
deux premières séries 

Depuis l'émission des obliga- 
tions d'épargne du Canada en 
1946, le nombre de souscriptions 
à la lère et à la 2ème séries a dé- 
passé 2,100,000 et le montant 
$818,000,000. La décision d'émet-| 
tre une troisième série est basée | 
principalement sur la demande 
générale 

Comme par le passé, on pourra 
souscrire aux nouveaux titres au 
comptant ou au moyen de diver- 
ses méthodes d'achat à tempéra- 
ment, y compris le mode d'épar- 
gne par retenues sur le salaire, 


ont 


lärité, au cours des émissions de 
que des 9 émissions d'obligations | 


par retenues le salaire per- 
met d'acheter des obligations jus- | 


sur 


dant douze mois. 


Evêque missionnaire 


Sa Sainteté le pape Pie XII 
vient de nommer le R. P David 
F. Hickey, S.J., natif de St-Louis, 
Mo., évêque de Belize, dans l'Hon- 
duras Britannique. Un gradué de 
l'Université de St-Louis, le nou- 
vel élu fut ordonnée en 1917. I1 
exerça son ministère à Belize à 
partir de 1927 et depuis la mort 
de Mgr William Rice, remplis- 
sait la charge de vicaire aposto- 
lique du diocèse, 


Approbation de 
l'archevêque d'Edmonton 
à la radio française 


Archevêché d'Edmonton, | 
10044, 113e rue, 
Edmonton, Alta. 


Au clergé et peuple canadien, 
Archidiocèse d'Edmonton, 
Edmonton, Alta. 


Mes bien chers frères, 


Je suis sûr que j'exprime les 
sentiments de tous quand je dis 
que, vu les groupes qui s'oppô- 
saient par toutes les manières pos- 
sibles à l'octroi d'un poste de 
radio français, nous sommes tres 
heureux, et presque surpris, de 
l'avoir finalement obtenu. Nous 
sommes fort reconnaissants pour 
cet acte de justice en faveur de 
notre minorité, et nous le regar- 
dons comme gage que les droits 
des minorités seront toujours res- 
pectés. 

Personne ne peut dire que le 
gouvernement nous a manqué, Il 
y avait des délais qui nous cau- 
saient beaucoup de chagrin, mais 
les activités de ceux qui s'oppo- 
saient à nous les expliquent. 


L | Désormais, l'achèvement de nos 
| dé jusqu'au bout la jouissance, Ce | 
|pend de nous-mêmes, et cela va 


ambitions et de nos prières dé- 


demander des sacrifices financiers 
beaucoup plus considérables que 
ceux qui auraient été nécessaires 
en 1945. 

Pourtant, vous ne donnerez pas 
une occasion aux autres de dire 
que l'octroi a été accordé par les 
autorités fédérales, mais jamais 
exécuts à cause de la parcimonie 
et de l'indifférence de la popula- 
tion intéressée, Noblesse oblige. 

Mes souhaits les plus sincères 
pour le succès de la campagne qui 
sera lancée immédiatement pour 
ramasser les fonds requis pour 
construire un poste de radio dont 
vos ne an seront toujours fiers 
et reconnaissants. 

Priant Dieu de vous bénir tous, 
je demeure, votre tout dévoué 
en Notre-Seigneur. 


fJ. H. MacDonald 
Archevêque d'Edmonton. 


Dans la ville de Tropuzzi, près 
de la forteresse communiste de 
Tarante, des centaines de commu- 


nistes ont abjuré publiquement 
le communisme durant une mis- 
ont déchiré 


leurs cartes de membre 


Winnipeg, Mon., 


23 juillet 1948 
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1.30—Chansonnettes 
2.00—Greg McGritchie 
2.30—Symphony 
3.30—Chansonnettes 
4.00—Musique 
430—Mélodies sur des 
rythmes variés 
5.00—Frogramme 
musical 


111.30—Le réveil rural 
11.59--Signal-horaire 
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me musical 
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me musical 

Fin des émissions 


9.30 
les malades 


légère |11.00 


JEUDI 29 JUILLET 


1100—Jeunesse dorée 
111.15—Rue Principale 
111.30—Le réveil rural 
| 11.59-—Signal-horaire 
12.00—Quelles nouvelles 
12.15—Radio-journa] 
| 12.25—Intermède 


l'Intrépide 


amme 
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1.30—Chansonnettes 
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3.15—Pour les malades 
3.30—Récital du jeudi 
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musica] 
400—Divertissement 
4.30—Chansonnettes 
5.00—Yvan l'Intrépide 
5.15—Radio-journal 


Croix-Rouge Ne 
12.30—Chansonnettes PPPAAVEIEEE | 5.25—Sport 
1.00—Vincent Lopez 530—Jeux olympiques 


| 545—En dinant 
| 6.00—Programnme 
6.15— Métropole 
6.30—La petite revue 
de Québec 
100—Musique tzigane 
7,30—Les Marson 
8.00—Radio-théâtre 
9.00—Radio-journa) 


5.15—Radio-journal 12.30—Vers le Soleil 9.15—Les affaires de 
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sportive de détente 9.30—Les Masques 
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6.45—Quatre, elles 1.30—Chansonnettes 10.00— Adagio 

sont quatre, 2.00—Chefs-d'oeuvre 10.30—Dance Orchestra 


Un prêtre canadien est 


nommé évêque en Chine 


VATICAN — La Sacrée Con- 
grégation de la Propagation de 
la Foi a émis un décret nommant 
M. le chanoine Kenneth-Rodrigo 
Turner, de Montréal, évêque de 
Lishui, en Chine. 


Le nouvel évêque appartient à | 


la Société des Missions étrangè- 
res de Scarboro-Bluffs. Il 
le premier évêque à diriger le 
diocèse de Lishui, qui est nou- 
vellement créé. Voici d’autres 
nominations annoncées au Vati- 
can: 


Teres, de Guipuscoa, en Espagne, | 


devient évêque résident de Vija- 
yapuram, dans l'Inde. 

Monseigneur Louis Janssens, 
de Malines, en Belgique, quitte 
son poste au siège épiscopal de 
Jéhol, en Chine, pour devenir ti- 
tulaire d'Acarasso. 

Le R. P. Lambert van Kessel, 
de la Co.1pagnie des Missionnai- 
res de Marie, est nommé préfet 
apostolique de la nouvelle pré- 
fecture de Sintang, au Bornéo 
hollandais. 


sera | 


Le R. P. Rodrigo da PRET 


.. LeR.P. Vincent Billington, du 
diocèse de Salford, en Angleter- 
| re, devient évêque titulaire d'A- 
| vissa et vicaire apostolique du 
nouveau vicariat de Kampala, en 
| Uganda, 
| LeR.P.Joseph-Felice Acevan- 
| do, de l'’archidiocèse de Quito, en 
Equateur, est élevé au poste de 
directeur national des Oeuvres 
| pontificales de la Propagation de 
la Foi et de St-Pierre-Apôtre 
pour la république équatorienne. 


| Douglas Hyde, le chef des nou- 
velles du principal journal com- 
muniste d'Angleterre, le Daily 
| Worker, vient de quitter son poste 
et le parti communiste pour en- 
trer dans l'Eglise catholique. Ses 
deux enfants sont déjà baptisés 
| l'Eglise, 


— Un deuxième catholique 
| vient d'entrer dans le cabinet bri- 
|tannique: John Wheatly, qui 


| vient d'être nommé lord-avocat, 
|y rejoint lord Pakenham, minis- 

tre chargé des affaires d'Allema- 
| gne et d'Autriche. 
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NUMERO XXI 

Wurten souriait 

* … Souris, fu raison, tu es dans ton 

rôle. Tu n'as pal changé de manières. Je 

* sais aussi que, t'abritant derrière les lois, 

ta continues tes exploits d'écumeur de 

* l'épargne. Tu dois sourire aussi de l'imbé- 

rillité de ces gens qui pensent pouvoir 

"Le trainer devant les tribunaux quand tu 

, ‘ea détrosssés! 

Wurten chercha à reprendre possession 

, de lu -même: 

Ë — Je voudrais savoir qui me parle ici. 

. Tu te fais annoncer sous le nom de Cor- 
{  rèze, un nom que (y as sans doute volé. 

A ce Corrèze, je n'ai rien à dire, Et si, 
À" quelquefois, il voulait insister, je pourrais 

demander à la justice de s'occuper un peu 
1" de lui, Usurpateur d'état civil, pas mal 
cela! 

— Permets-moi de te dire que tu n'en 
as nulle envie de me renvoyer devant les 
juges, et si je viens ici, c'est parce que 
je te sais prudent pour ta propre personne. 
{' D'abord une précision: on m'a cédé un 

nom, je ne l'ai pas volé, Si donc tu voulais 

avoir la langue trop longue et ressusciter 
mon nom, il y aurait pour moi une trop 
» belle occasion de dire en public ce que 
furent les débuts d'un es plus gros ban- 
, quiers de Pars. Dormier n'a pas brûlé ses 
livres. On ne t'a pas poursuivi, l'action 
1 publique est éteint Mais étant donnée ta 
? réputation de gangster, ceci ajouterait à 
cela. Non, Wurten, crois-moi, je n'ai pas 
peur que tu révèles mon nom, Il faut 
accepter ma double personnalité: Jean 
j' Corrèze qui cache l'homme réhabilité et 
? Alexis Duchamp, l'homme qui vient de- 
' * mander des comptes à Wurten, . , 
| — Je ne comprends pas très bien, puis- 
j* que complaisamment tu me fais cadeau 
de l'argent que tu m'as donné, 

…— Tiens, tu ne nies plus? 

— D'homme à homme je puis dire: oui. 
Devant la justice: non. 

…— Encog une fois, garde cet argent 
maudit, 

Il y eut quelques secondes de silence, 
Puis lentement 

…— 11 est d'autres comptes, Wurten, que 
je désirerais que tu me donnes, 

— Mais je ne vois rien d'autre. 

— Il y a des crimes, Wurten, qui se 
consomment tous les jours à Paris où 
À s'étale l'abus de confiance, l'abus de pou- 

. voirs monstrueux. Tous les jours, de pau- 
1 vres âmes traquées subissent les plus 
. honteux chantages. Et la justice ne peut 
| intervenir, Elle condamnera bien un pau- 
vre malheureux qui, ne sachant pas tou- 
1 jours ce qu'il fait, sans vouloir positive- 
ment voler, aura détourné l'argent qui 
À Jui est confié. Mais quand il s'agit de punir 
ceux qui cherchent à dégrader les plus 
belles créatures, elle n'intervient jamais. 
Ce crime la dépasse sans doute. Et ces 
loups, Wurten, peuvent en toute sécurité 
poser leur sinistre sourira sur les victimes 
qu'ils convoiterñt, La conâcience peut les 
flétrir, mais ils s'en moquent, tu ne trouves 
pas? 

Wurten essaya de conserver son calme, 
mais son Visage décomposé témoignait 
qu'il redoutait pour une fois la justice d'un 
homme dont la conscience révoltée jaillis- 
sait de son regard courroucé,. 

Et Alexis: 

— Allons, Wurten, tu n'as rien à dire? 

! — Je ne comprends pas! 
{ — Je pourrais peut-être, en prononçant 
un nom, te faire souvenir? 

Le banquier n'eut pas le temps de se 
garer; des lanières sifflèrent et vinrent 
{ cingler son visage, alors qu'un nom par- 
{ venait à ses oreilles: 

! — Jacqueline! 
Le sang avait jailli du front, de la joue, 
[ du nez du banquier, Il s'affala dans son 
fauteuil et appuya sur un bouton d'appel. 

La porte s'ouvrit, L'huissier parut et, 
voyant Wurten couvert de sang, alerta 
quelques employés. 

Alexis était resté debout, son terrible 
fouet à la main. Son visage s'était détendu, 
sa colère tombée. La justice avait passé! 

Déjà le banquier s'était ressaisi et, 
montrant Alexis: 

— Laissez-le aller, 

Personne ne bougeait. 

— Laissez-le aller, . , c'est un fou... 

Mais déjà un agent entrait. Il constata 
l'agression et ne voulut pas obtempérer à 
l'ordre du banquier, 

— Monsieur, vous ne voulez pas porter 
plainte, soit! Mais le commissaire de police 
jugera lui-même s'il ne doit pas dresser 
une contravention pour coups et blessures, 

— Cet hômme est fou. 

— Nous verrons bien. 

Et se tournant vers de berger: 

— Suivez-moi! 

LI 


Au commissariat, Alexis a présenté ses 
papiers. ., 

Le commissaire le questionne, mais il 
n'obtient aucune réponse à ses demandes. 
De guerre lasse, il l'inculpe et rédige son 
rapport. Et puis, voici qu'il hésite à lâcher 
le berger. Pourquoi ce mutisme? Dans les 
papiers, il trouve une adresse: berger au 
Boulvier, Cette fois, on va savoir. Il télé- 
phone, C'est Mme Heurteau qui répond. 
Qu'apprend-elle? Que leur berger est pour 
l'instant arrêté pour coups et blessures 
et qu'on ne peut le relâcher que si le 


Feuilleton de “Lo Liberté et le Patriote” 


e Berger 


ROMAN DE 


Pierre MAURICE 


commissaire a des renseignements sa- |comme témoin de moralité, le berger l'é- 


tisfaisants sur lui. 
Jacqueline est stupéfaite. Elle se dé- 
mène au téléphone: ce qui arrive est in- 


cartait d'un geste: 
— À quoi bon! Pour qu'il obtienne des 
circonstances atténuantes, il lui faudrait 


compréhensible. Leur berger est un homme | indiquer les motifs du châtiment exem- 


d'une douceur extraordinaire, I] a fallu 


plaire qu'il avait infligé au banquier! Il 


quelque chose d'inimaginable pour qu'il |était opportun de ne pas lancer dans 


se livre à un tel écart, 

Le commissaire insiste: 

— Coup prémédité, très certainement! 
Il a fustigé un des gros banquiers de Paris 
au moyen d'un fouet renforcé par des la- 
melles de plomb. La victime réstera cer- 
tainement marquée pour le reste de ses 
jours. 

Et voici que, soudain, Jacqueline trem- 
ble, .. Le banquier, , . mon Dieu! Quel 
est-il donc? Elle n'ose le demander, telle: 
ment elle a peur. Malgré elle, la quest on 
vient à ses lèvres: 

— Monsieur le commissaire, quel est 
ce banquier? 

Et le nom qu'elle redoute d'entendre 
parvient à ses oreilles: Wurten! 

Gilbert rentrait. Il surprit l'émotion de 
sa femme. 

— Que se passe-t-il? 

Mais Jacqueline s'était ressaisie et, fai- 
sant signe à son mari: 

— Monseur le commissaire, vous pou- 
vez libérer M. Corrèze, Je vous le deman- 
de même. S'il est poursuivi pour l'acte 


l'affaire le nom de Mme Heurteau. 

L'explication donnée par le berger était 
apparemment satisfaisante. On pouvait 
admettre, en effet, que cet homme simple, 
droit, qui paraissait avoir beaucoup de 
respectueuse affection pour Jacqueline, 
n'avait pu entendre maman Antonin lui 
raconter les persécutions dont elie avait 
été l'objet sans en ressentir une froide 
colère. T1 trouvait là le moyen indirect de 
prouver sa reconnaissance à Gilbert et à 
Jacqueline! Et cependant, à mesure que 
les jours passaient, un doute s'infiltrait 
dans l'âme de Gilbert. Quel était donc cet 
homme? 

L 

Maman Antonin avait applaudi bruyam- 
ment quand elle avait appris que son in- 
discrétion avait amerié le châtiment que 
Gilbert lui-même avait jadis rêvé d'exer- 
cer: 

—— Tu ne pourras pas dire, Jacqueline, 
que ton berger ne t'aime pas? Moi, je vous 
le dis, c'est la crème des hommes. Tu en- 
tends, Gilbert, la crème des hommes, Si tu 


qu'il a commis vous le trouverez téujours:| l'avais vu quand je lui ai raconté comment 


ici. 


Et c'est uinsi que, vers 7 heures le soir, 
Corrèze, le berger, fit sa rentrée à la 
ferme. Il aurait bien voulu aller directe- 
ment à 1a bergerie. Certes, il était satisfait 
d'avoir marqué Wurten, mais voici que 
l'affaire faisait trop de bruit et surtout 
arrivait aux oreilles de Jacqueline et de 
Gilbert. Après tout, pourquoi ne se tire- 
rait-t-il pas de cette impasse? Jean Cor- 
rèze avait le droit d’être en compte avec 
Wurten et de régler ce compte, Wurten, 
c'est sûr, ne dévoilerait jamais son nom! 
Malgré tout, il était mal à l'aise! 

Dans la cour, Gilbert lui barra la route, 
et Jacqueiine vint le rejoindre. 

— Berger, que se passe-t-il donc? Nous 
sommes anxieux, ma femme et moi! Pen- 
dant mon absence, elle a reçu un coup de 
téléphone du commissariat de police du 
quartier de la Bourse. Vous auriez, paraît. 
il malmené le banquier Wurten? 

— Oui. 

— Savez-vous que nous connaissons, ma 
femme et moi, ce triste personnage? 

— Oui. 

— Qui vous l'a dit? 

— Mme Antonin. 

Gilbert eut un geste de surprise. 11 
resta quelques secondes silencieux, puis: 

— Est-ce un acte de justice personnel 
que vous avez exercé? 

Le berger hésita quelques secondes, puis 
regardant bien le fermier dans les yeux: 

— J'ai su l'offense que ce sinistre per- 
sonnage a faite à Mme Heurteau. J'ai 
pensé qu'en la circonstance je pouvais 
être un justicier, .. 

— Mais vous êtes-vous rendu compte 
à quoi vous vous exposiez? 

— J'avais pensé que ce Wurten ne se 
plaindrait pas. . 

— Pourquoi? 

Le berger hésita à nouveau, puis, d'un 
air singulier: 

— Quand les hommes sans foi ni loi 
tiennent je haut du pavé, ils n'aiment pas 
qu'on fasse beaucoup de bruit autour de 
leur nom et qu'on réveille leur passé. 
J'avais vu juste, l'homme que j'ai fustigé 
n'aurait pas osé se plaindre, 

— Si bien que si la police n'était pas 
intervenue, nous n’aurions rien su de votre 
acte de justice? 

— Vous n’auriez rien su. 

— Mais ne savez-vous pas que votre 
geste est contraire à la charité que vous 
enseigne l'Eglise? 

— Non. La charité doit s'exercer envers 
ceux qui se repentent. Mais ceux que le 
mal a définitivement conquis doivent être 
marqués du sceau de la justice, Après 
tout, n'ai-je pas repris votre pensée, Mon- 
sieur Heurteau, vous qui vouliez abattre 
ce Wurien d'un coup de fusil? 

— Qui vous l'a dit? 

— Mme Antoñin. 

— C'est vrai, 

Et lui tendant la main: 

— Merci! 

Il est une chose certaine, c'est que 
l'éventualité d'être condamné en correc- 
tionnelle isissait le berger bien indiffé- 
rent. Il avait prévenu Gilbert que son coup 
de fouet ne serait paé trop cher payé. 
Quand le fermier insistait pour être cité 


Jacqueline avait été persécutée, il était 
effrayant à voir. Je crois bien que si ce 
Wurten — tiens, c'est lui qui m'a rappelé 
le vrai nom que j'écorchais — avait été 
là, il aurait étranglé. Couic! Je ne lui 
aurais pas fait dire une Messe, entre 
parenthèses! 

Gilbert avait tressailli: 

— Tu dis que le berger t'a donné le 
vrai nom du banquier? 

— C'est-à-dire. ,, je disais Vautain, 
Verten, lui,'il a dit Wurten, certainement 
sans le faire exprès! Comment veux-tu 
qu'au milieu de ses moutons, il ait trouvé 
ce nom? C’est bien Wurten son nom? 

Pauvre nounou! Elle ne voyait pas que 
sa confidence venait de jeter un trouble 
profond dans le coeur de Gilbert, 

Ce dernier regarda Jacqueline: 

— ‘Qu'en penses-tu? 

C'est d'un ton singulier qui frappa son 
mari que Jacqueline répondit: 

— Cet homme a dû connaître Wurten 
jadis. C'est peut-être une de ses victimes! 

— Est-ce tout? 

— Que veux-tu que je dise de plus? 

— J'ai l'impress'on que tu ne me donnes 
pas le fond de ta pensée. 

Jacqueline ne répondit pas. 


Tribunal correctionnel de la Seine, 
deuxième chambre... 

Le berger Jean Corrèze, libre prévenu, 
vient d'entrer. L'huissier de service lui 
indique l'endroit où il doit se placer: banc 
des prévenus, 

I1 s’assied et frissonne. Il se souvient. . . 

C'est dans ce même Palais de Justice, 
dans une salle semblable à celle-ci, que 
son nom fut définitivement marqué du 
sceau de l'infamie. 

Et le voilà sous un nom d'emprunt qui 
va répondre d'un acte dont ik est fier 
cette fois. Il a fustigé un homme, un ban- 
dit, dont la culpabilité est prodigieuse- 
ment plus grave que la sienne, car sans 
même rappeler comment fut éditée sa 
prospérité pourrie, il a voulu s'attaquer 
directement, cyniquement et diabolique- 
ment aux âmes, en profitant de son pou- 
voir. 

Car est-il plus grand crime que viser 
à la destruction de ce qui fait l’essentielle 
beauté de la créature? Lui le pauvre ber- 
ger, il va être condamné, Mais cette con- 
damnation qu'il escompte lui est douce 
à espérer, Sa conscience, réhabilitée de- 
vant Dieu, domine cette salle où, peu à 
peu, le public prend place. Il ose le regar- 
der, le fouiller, ce public. Il n’en voit que 
les premiers rangs. Si son regard pouvait 
aller au delà, peut-être apercevrait-il 
deux êtres qu’il aime: Gilbert et Jacque- 
line. Ils sont venus là, en anonymes. Pou- 
vaient-ils faire autrement? A l'entrée de 
la selle d'audience, Gilbert, étonné, s'est 
heurté à ce banquier qu'il n'avait vu 
qu'une fois: M. Dormier, 

Et tous deux: à 

— Est-ce que nous venons pour la même 
affaire? 

C'est Dormier qui répond: 

— Affaire Wurter-Corrèze? 

— Moi ausef 

— À quel titre? 

— Corrèze est mon berger. 

Dormier parut stupéfait. Gilbert s'en 
aperçut: 
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— Vous sembler étonné? 

— À vrai dire, oui, mais je ne puis vous 
donner la raison de mon étonnement, 

— Vous le connaissez également? 

— Je connais Corrèze et Wurten. 


expédie trois affaires au pied levé. 

L'huissier appelle: 

— Affaire Corrèze. 

Les cous se tendent. Au sein du public, 
il n'y, a pas que Dormier, il y a.de ses 
collègues, il y a des victimes de Wurten. 

Le berger, calme, vient de se lever. 

— Vous vous appelez Jean Corrèze? 

— Oui, Monsieur le président. 

— Vous êtes poursuivi, à la requête du 
ministère public, pour coups et blessures 
sur la personne de M. Wurten, banquier. 
Vous êtes né à, ,, 

Le berger ne bougea pas. 

— Vous avez entendu la question. Où 
êtes-vous né? 


— Voyons! Quelle est la date de votre 
naissance? 

— Seriez-vous frappé subitement d'am- 
nésie? 

— Je ne sais pas, Monsieur le président 

— Votre défaut de mémoire est bien 
étrange! 

A ce moment, un court colloque s'en- 
gagea entre un des juges et le président. 
Le juge lui montrait, sur une des pièces 
annexées au dossier de l'instruction, une 
particularité qui devait le frapper, car 
une véritable surprise se manifesta sur 
son visage. .. 

Il regarda bien attentivement le pré- 
venu et hocha la tête. Puis: 

— Quel âge avez-vous donc? 

Le berger n'eut pas le temps de réflé- 
chir: 

— Cinquante-cinq ans, Monsieur le pré- 
sident! 

— Voyons, nous sommes en 1940, Si on 
se base sur la date de naissance portée sur 


le document que j'ai entre les mains et 


qui a été relevée sur les papiers que vous 
avez présentés au commissaire, vous au- 
riez soixante-quinze ans, ., Voulez-vous 
réfléchir! : 

Il y eut un long silence, 


Dans l'espace réservé au public, Gilbert 


et Jacqueline se regardaient. Ce mystère 
qui planait sur leur berger allait-il donc 
se déchirer? Au demeurant, jamais Gilbert 
ne s'était inquiété de la date de naissance 
de son berger; il avait pris simplement 
son nom sur ses pièces d'identité, et c'était 
tout. 

A côté d'eux, Dormier avait peine à 
contenir l'émotion qui s'était emparée de 
lui. 

Gilbert se tourna vers lui: 

— Qu'en pensez-vous? 

— Je pense que nous allons assister 
à une révélation inattendue, 

Le président reprenait: 

— Je vous prie de bien réfléchir à la 
réponse que vous allez faire au tribunal. 
Etes-vous Jean Corrèze? 

Le berger hésita, puis avoua: 

— Non, Monsieur le président, je ne 
suis pas Jean Corrèze, 

— Alors que signifie cette comédie? 

— Monsieur le président, je réclame 
votre indulgence, 

— Il est dificile d'accorder de l’indul- 
gence à quelqu'un qui a sans doute volé 
un état civil. 

— Monsieur le président, je n'ai pas volé 
un état civil, on me l'a donné... 

Le président se radoucit. 

— Voyons, expliquez-vous. Vous aviez 
une raison d'accepter un nouvel état civilq 

— Oui, Monsieur le président. 

— Alors, voulez-vous vous expliquer 
devant le tribunal, bien que cela ne con- 
cerne pas l'affaire qui vous conduit ici? 

Le berger hésita. Il tourna machinale- 
ment son regard vers le public et, ras- 
suré de n'ÿ voir personne de connu, il 
débute lentement presque à voix basse: 

— Monsieur le président, et vous, Mes- 
sieurs les juges, pardonnez-moi l'émotion 
qui m'étreint. Il y a une vingtaine d’an- 
nées, j'ai été condamné, dans ce même 
Palais de justice, à cinq ans de prison, 
pour détournements commis à la banque 
Dormier. .. 

Jacqueline , là-bas crut défaillir. Elle 
s'agrippa au bras de son mari dont l'é- 
motion était indescriptible, 

Et leur père continuait: 

(A suivre) 
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© “La lecture de tous les bons livres est comme une conversation 
ovec les plus honnêtes gens, une conversation étudiée, en loquelle 
ils ne nous découvrent que les meilleures de leurs pensées" 


L 


LAN 


L'Académie française vient 
d'annoncer qu'elle a décerné, | 4 
te année, son grand prix de! / 
rature à Gabriel Marcel. L'wca- 
sion est excellente pour attirer 
l'attention de nos lecteurs sur 
l'oeuvre de ce grand penseur et 
écrivain français catholique qui 
est encore à peu près totalement 
inconna au Canada. Il faut a- 
vouer que le peu d'attention que 
nous avons apporté à cet écrivain 
ici ést assez étonnant car Gabriel 
Marcel est un de ces Français de 
notre temps dont la pensée et la 
sensibilité sont accordées à quel- 
ques-unes de nos traditions les 
plus solides et les plus durables. 
Cette indifférence doit probable- 
ment être expliquée par l'austéri- 
té très grande, la profondeur peu 
commune de cette oeuvre aussi 
abondahte qu'élevée. La comple- 
xité de cette pensée, la variété 
de ses moyens d'expression et 
l'étendue des problèmes qu'elle 
soulève dépassent infiniment les 
cadres d'un article de journal. 
Toutefois, il importe de rompre 
le silence qui entoure ici cette 
oeuvre et de souligner brièvement 
quelques-unes de ses lignes de 
force. 

Gabriel Marcel est le fils d’un 
ministre plénipotentiaire de Fran- 
ce qui, c'est l'avantage et l'ennui 
de la carrière, représenta son 
pays dans divers pays européens 
de sorte que son fils fut initié 
très tôt à la culture et à la civi- 
lsation de plusieurs pays, ce qui 
ne fut pas sans contribuer à dé- 
velopper en lui une conscience 
véritablement européenne. Né en 
1889 à Paris, il fit ses études prin- 
cipalement au lycée Carnot et 
à la Sorbonne, où .il fut reçu à 
l'agrégation de philosophie de 
1910: Malade, il dut faire un long 
séjour en Suisse avant de pouvoir 
accepter un cours au lycée de 
Vendôme. Tout jeune encore, il 
commença son Journal métapñy- 
sique, une des oeuvres philoso- 
phiques les plus hautes de notre 
temps, où nous voyons le pen- 
seur à l'oeuvre, où nous décou- 
vrons une pensée en formation 
et où le ‘je’ joue un rôle de pre- 
mier plan tant il est évident que 
Gabriel Marcel se refuse à con- 
sidérer les grands problèmes de 
la pensée autrement qu’en. rela- 
tion directe avec sa destinée per- 
sonnelle, Pendant la guerre, inca- 
pable de servir au front à cause 
de son état de santé, il travail- 
la pour la Croix-Rouge, ne vou- 
lant pas rester en dehors d'un 
conflit où ses compatriotes étaient 
engagés et où certaines valeurs 
entraient en lutte. 


Aux Editions Beauchemin 
Autour des trois Amériques 


Quatorze mois d'aventures et 
d'observation dans vingt et un 
pays d'Amérique. Accompagné de 
trois camarades, l'Auteur est p&r- 
ti sur la route, aux aventures; 
Jacques Hébert nous fait revivre 
au jour le jour, les épisodes d’un 
voyage qui, vraisemblablement, 
est le plus extraordinaire jamais 
accompli sur le continent amérj- 
cain. 

L'Auteur nous donne, en plus 
d'une leçon de courage, la preuve 
d'un sens de l'observation et de 
l'humeur qui en font un livre à 
la fois instructif et divertissant. 

On le lira d'un seul trait, em- 
porté par l'enthousiasme de ces 
intrépides voyageurs qui ne crai- 
gnent pas les tropiques ou les hau- 
tes altitudes, les Andes ou la jun- 
gle. Avec eux, on aura l'impres- 
sion de rouler dans leur bagnole, 
sur la route panaméricaine et de 
vivre dans les passionnantes ré- 
publiques de l'Amérique latine. 

Jacques Hébert est avant tout 
humoriste: si son récit de voyage 
enrichit d'aperçus historiques, 

observations sur les moeurs et 
les coutumes, de notes sur la géo- 
graphie, la politique et l'économie 
des pays traversés, il fourmille 
d'anecdotes amusantes, de récits 
palpitants et de fines descriptions 
poétiques. Grand format, le vo- 
lume, de 264 pages, est orné de 
bandeaux, culs-de-lampes, cartes 
et couverture en couleurs du spi- 
rituel artiste Jacques Gagnier, et 
de 64 photographies hors-texte. 

Prix par la poste: $2.65. 


Les lectures populaires 
‘Nos jeunes liront‘ 


On entend souvent les prêtres 


et les parents ge plaindre du man- | 


que de listes de livres pour les 
enfants et les jeunes gens. C'est 
vrai en partie. 

Pour remédier à cette déficien- 
ce, l'ECOLE DES PARENTS DU 


excellente petite brochure qui in- 
dique 1000 titres de livres aussi | 
bien canadiens que français. Mille | 


Descortes | 


par Blaise ORLIER 
(Spécial à la Liberté et le Patriote) 


Continuant à donner à des re- 
vues philosophiques des essais 
remarquables, il commence son 
oeuvre théâtrale avec le Seuil in- 
visible, le Quatuor en fa dièse et 
rx , où se trahissent ses 
inquiétudes spirituelles. A cette 
époque, il a perdu la foi, mais tou- 
te sa méditation est inspirée par 
la recherche d'une doctrine qui 
expliciterait le mystère de la vie 
humaine et légitimerait l'espéran- 
ce du salut personnel et collectif. 
Professeur successivement aux 
lycées Condorcet et de Sens, il se 
retire en 1923 de l'enseignement 
pour consacrer tout son temps à 
son oeuvre. Fixé à Paris, il entre 
comme lecteur dans des maisons 
d'éditions et tient la chronique 
dramatique à l'Europe nouvelle, 

I1 s'intéresse encore vivement 
à la musique et il a donné, en 
plus de ses ouvrages philosophi- 
ques et de ses drames, des essais 
sur Vincent d'Indy, Gabriel Fau- 
ré, Claude Debussy et Paul Du- 
kas qui révèlent une connaissan- 
ce et un goût musicaux peu com- 
muns. Pratiquant aussi la criti- 
que littéraire, il a publié dans la 
Nouvelle Revue Française, la Re- 
vue des Jeunes, la Vie intellec- 
tuelle et ailleurs des articles pé- 
nétrants sur quantité d'écrivains 
et d'ouvrages. La curiosité de 
Gabriel Marcel, comme celle de 
son ami Charles du Bos, s'étend 
à toutes les littératures. Il est de- 
puis plusieurs anrées le direc- 
teur de la célèbre collection ‘Feux 
croisés’ de la maison Plon qui 
assure en France la publication 
des oeuvres étrangères les plus 
représentatives. Il a signé d'in- 
nombrables articles sur des livres 
d'écrivains de toute langue. Cri- 
tique dramatique aux Nouvelles 
littéraires depuis plusieurs an- 
nées, il est peut-être le premier 
critique dramatique de notre 
temps; en tout cas, sa chronique 
hebdomadaire est une des meil- 
leures introductions qui soient à 
la connaissance du théâtre con- 
temporain et personne n'a mieux 
écrit du théâtre de Claudel, A- 
nouilh, Salacrou, Sartre, Obey ou 
T. S. Eliot; et il a su renouveler 
l'intelligence de nombreux as- 
pects de l'oeuvre d'un Shakespea- 
re ou d’un Racine, d'un Musset ou 
d'un Ibsen, d'un O'Neill ou d'un 
Tchékov. Ses critiques tant litté- 
raires et dramatiques que musi- 
cales sont d’un courage aussi 
grand que sa pénétration et il ne 
craint pas de prédire l'avenir d'un 
grand artiste ou de liquider une 
réputation surfaite, Dans l'ordre 
philosophique, son courage n'est 
pas moins grand. 


Viennent de paraître 


Aux Editions Variétés 


Mes prières de chaque jour 


Les Editions Variétés viennent 
de lancer au Canada un album 
de prières illustrées qui doit être 
une des plus parfaites réalisations 
techniques et éducatives du gen- 
re. 

Les plus beaux sentiments de 
piété ont inspiré ce livre, Il exha- 
le toute la sincérité religieuse de 
la véritable prière. Chaque orai- 
son, traduite avec des termes en- 
fantins mais sans mièvrerie, est 
écrite dans une typographie soi- 
gnée et présentée dans un cadre 
décoratif de bon goût; les illus- 
trations sont tout à fait charman- 
tes. Les visages sont purs et jo- 
lis, les couleurs sont fraîches et 
douces, les motifs sont, de l'inspi- 
ration la plus délicate. Toutes les 
prières usuelles sont contenues 
dans ce livre. 

La perfection de cet album de 
prix modique, que tous les en- 
fants posséderaient avec bonheur, 
apporte un souffle du génie artis- 
tique français. 

C'est un petit chef-d'oeuvre 
qu'il faut mettre à la portée de 
tous les enfants. | 

Un album de petit format. Prix 
par la poste: $0.85. 


AVIS 


Nos lecteurs pourront se procurer les 
volumes mentionnés sur cette page en 
adressant leur commande et leur re- 
mise au Service de Librairie de La 
Liberté et le Patriote, 619. avenue 
McDermot. Winnipes# bilan 


1596-1650). 


Le grand prix de Littérature 


En 1929, après de longues an- 
nées de méditation, il revenait à 
la foi catholique, qu'il n'a pas dé- 


laissée depuis, approfondissant au 
contraire, de plus en plus, les mys- 
tères chrétiens et consolidant sans 
cesse les fondements de son adhé- 
sion à la foi de Rome, Le Dieu de 
Platon se voyait substituer Celui 
d'Abraham, d'Isaac et de Jacob 
et le philosophe pouvait publier 
quelques-unes des plus belles pa- 
ges religieuses de notre temps: 
Réflexions sur la foi, La piété se- 
lon Peter Wust, Esquisse d'une 
métaphysique et d'une phénomé- 
nologie de l'espérance, Valeur et 
immortalité, sans compter Îles 
nombreuses pages du Journal 
métaphysique qui atteignent à 
la plus ‘haute spiritualité. Désor- 
mais, la pensée de Gabriel Mar- 
cel s'inscrit dans la recherche du 
salut, la voie de la sainteté et la 

uête de Dieu. Il suffit pour s'en 
Convaincre de lire Du refus à l'in- 
vocation et Homo viator, recueils 
d'essais où le philosophe cherche 
à montrer les insuffisances de 
l'athéisme de Sartre et du mys- 
ticisme de Bataille et, conscient 
de la situation périlleuse des va- 
leurs éthiques, remet en valeur 
des notions aussi ébranlées que 
la famille, la paternité, la foi 
l'espérance et la charité cecuméi 
nique. 


L'oeuvre théâtrale de Gabrie? 
Marcel est aussi une des plus im- 
posantes de notre temps. Depuis 
un quart de siècle, il a donné plu- 
sieurs drames et comédies dont 
les plus hauts, la Chapelle ar- 
dente, le Monde cassé et la Soif 
touchent au chef-d'oeuvre. Dans 
ses drames comme dans ses es- 
sais, il témoigne des valeurs spi- 
rituelles, des droits de la person- 
ne, et il nous montre des problè- 
mes en situation, évitant de tome 
ber dans le didactisme qui me- 
mace tout philosophe ou r fes- 
seur s'exprimant par le truche- 
ment d'une oeuvre littéraire... Les 
grands problèmes de la destinée 
humaine -— notamment la liberté 
individuelle, l'amour conjugal, 
l'ordre social, le sens de la mort 
— sont ici vécus par ses person- 
nages et la solution en est moins 
exprimée que suggérée par le 
spectacle de ces vies évoquées sur 
la scène à un moment central de 
leur évolution. C'est pourquoi ces 
drames, déjà si riches, ont en nous 
des prolongements qui en assu- 
rent la fécondité et la survie, 


L'auteur d'Homo viator a su 
trouver la foi sans tomber dans 
l'angélisme, Ayant beaucoup fré- 
quenté les réalistes et les phéno- 
ménologues, il ne quitte pas la 
réalité d'un pas, sans sacrifier 
quoi que ce soit au naturalisme, 
Sa pensée est incarnée, engagée. 
11 cherche toujours à tenir compte 
des contingences inéluctables et 
à comprendre les forces non-chré- 
tiennes qui travaillent dans le 
monde, Il insiste toujours sur 
le caractère d'universalité du ca- 
tholicisme et, dès 1924, il écri- 
vait: “L'urgente tâche que l'état 
actuel de la civilisation nous im- 
pose: travailler avec une ardente 
bonne volonté à la reconstruction 
d'une culture européenne”. De- 
puis qu'il a retrouvé la foi, il a 
toujours refusé de dissocier le 
problème de la vérité de celui du 
salut et c'est pourquoi sa philo- 
sophie touche à tous moments à 
la théologie, Dans un monde ten- 
té par le nihilisme et le désespoir, 
son oeuvre est un antidote mer- 
veilleux et il est réconfortant de 
penser que l'Académie française 
vient d'en reconnaître l'importan- 
ce et la valeur en lui décernant 
son grand prix de littérature. 


Hommes, Femmes maigres 
engraissez de 5, 10, 15 lbs 
Recouvrez entrain, énergie, vigueur 


Quelle transformation! Les os ne paraissent plus, 
les chairs s'affermissent, le visage s'arrondit: plus 
de cou émauié, disparu cet air de squelette ambu- 
lant. Jeunes filles, hommes et femines milliers 
qui ne pouvaient engraisser sut Ders ut 
de leur belle apparence. Ils attribuent ce résultat 
à Ostrex qui fait engraisser et renforel 
nt 


graisser. Censez quand vous surez rattrapé les 
15 ou 20 Ibs nécessaires pour atteindre ls 
Coûte peu. Nouveau tormat d'essai seulement 50e, 
Essuyes les fameux comprimés-toniques 

Dour recuuvrer vigueur et poids. Toutes phartmacies. 


me 


Si la Gestapo avait su. . . 


Pour Dieu et la Patrie. 


L'abbé Roger Derry. 


hache à 


Oeuvres d'actualité 


par J. Pélissier. 
Odyssée d'un prêtre ouvrier en Allemagne, parmi les déportés. 


par 1. Pélissier 
Prêtres et Religieux victimes de la barbarie nazie dans les camps 
de concentration, 


per Mgr Chevrot, ; 
La vie d'apôtre et de martyr d'un vicaire porisien décapité à la 


titres! Et pas présentés en vrac! | 


Cologne. 


Non! Bien divisés, bien expliqués, | 


fs vient de publier cette 


bien classés! Depuis les albums 
| d'images pour les tout petits jus- | 
qu'aux livres de l'adolescence, en 
passant par le royaume des fées. 
les romans d'aventure, les livres 
scouts, les biographies romancées, 
les livres instructifs ou de vulga- 
| risation, les livres religieux et les 
chansonniers. 
Une brochure de 40 pages dis- | 
tribuée par Lectures Populaires. 


Prix par la poste $0.25, 


Dieu Premier Servi —- Georges Goyau. 
par Mme Heuxey-Goyou 
La vie du grand écrivain cotholique racontée par sa compagne. 


Les 4 ;olumes: $3.75 franco 
Adressez vos commandes au 


Service de Librairie de La Liberté et le Patriote 


| qui les transmettra sans délai à la 
MAISON DE LA BONNE PRESSE, PARIS, 
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DEFPOSITAIRE et ORGANISATEUR 
DES VENTES 
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mécesaire, € “ 22000 fr  K 
5 es d'expérience, éertver à Cie 
des Produits fomab fine. 802 eut fla- 
chel. Yiontréal, F Q 450-160 


PEMME OÙ FILLE AGEE DEMANDE 


” . 


Va . “= S'adresser à 
Bohe “® Ada, Sask «s-147 
A VENDRE Poéle We n 
A'adrenner à 779 rue d'Eschambaui 
ft-Boniface, Man IE LS 
A VENDRE u 
er. Ferr #1 
cuit .: A * +. + CAT 
grand . Perire à Molte 488, La 
Liberté et Le Patriote, 619, avenue Me- 
Dermet, Winniper. Man “147 
A VENDRE — Bungalow de 4 
bres ave : e e « 
citerne ‘ 7” se S'adresser 
à M. R, Aubin, St-Claude, Man 
450-14P 
ON DEMANDE — Feute 0 2 
charnbres à er à Gravelt rl. pré 
tu Jardin de l'Ent + Du le 
ter cé la e Ecrire à Boite 
58, Dollard, Sask 451-14P 
A VENDRE : 2 
: n état S'adresser à 177 …e ru 
moulin, St-FBoniface, Man, ou télé- 
phoner À 202 945 435-130 
COMMIS D'EXPERIENCE 
” ' “ épicerie et ferronnerie 
Ecrire, en spécifiant expérience 
et à M. O-W, Chrétien, Lisieux 
Sask 157-156 
A VENDRE — Bo erie, abatt 
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à Boîte 440, La Liberté et le Patriote 
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POUR ACHAT ET VENTE 
priétés de ville, campagne, 
ou commerces, s'adresser à 


de pro- 
fermes 


C., BUFFET 
ie, Edifice Melntyre 


Téléphones: 97 125 ou 204 567 
AUTOMOBILE — Si vous voulez faire 
réparer votre automoblie, si re | 
avez besoin de pièces de rechanye, si 
vous voulez de l'essence ou de l'huile, 
adressez-vous à Labossière et Fils 


353, avenue Provencher, St-Boniface, 
Tr 


Tél 203 970 
A VENDRE — 20 tracteurs, neufs et 
usagés 12 moissonneuses-batteuse 


(combines) À propusion automatiqu 
neuves et usagées. Aussi moulins à 
battre 22" et 28". S'adresser à M. X. 


Paillé, 257, rue Hamel, St-Boniface, 
Man, 374-14C. 
MESSIEURS! — Voulez-vous doubler 


ven- 


votre 


votre salaire? À vous messieurs, 
deurs, voyageurs, etc. réservez 
territoire. Nouvelle invention. Tt 
ce que nous vous demandons c'est 
quelques heures par jour, que vous 
travailliez ou non. Un article que 
tous vos compagnons de travail ot 
amis achèteront pour un prix min 


me, Nous voulons vous aider à ajo 
ter des dollars à votre sälaire, La 
marchandise vous sera envoyée sur 


payable après la vente, Au 
cun argent à débourser, Si vous êtes 
intéressé écrivez-moi immédiate- 
ment, à Hoite 415, La Liberté et le 
Patriote, 619, avenue McDermot, Win- 
nipeg, Man, 415-140, 


demande 


PEINTURAGE ET DECORATIONS 


EMILE RAYMOND 
Téléphone 205 021 


vous désirez 
automobile ou vendre la vôtre 
*ez-vous à A.Couture et O, Mousseau, 
Hub Service Station, angle Taché et 
Provencher, St-Boniface, Man 8 
avons dans le mom in QCn 
1947, et un ca 

pr Livraisor 
quantité d'autr 


AUTO — Si 


Si vous avez les cheveux gris, renc 


les de teinte naturelle au 
Never Grey Ce n'est pas = 
ture \à un !t que » 
Ecrivez pour obt n dépliant gra- | 
tuit. A.-J. Bruyère, Boite 329, Trans- 
cona, Man. TF 

du Dr Dubu 

ntiques qui 


1 


€ soulager les 

reuses et irrégulière 

prompt efficace 

fameuses Pilules pour 

Dubuec, aujourd'hui. L - 
ples et faciles Envoyées prompte- | 
ment franco, $5.00, Golden Drugs, St. 


Marv's et Hargrave, Winnipeg. 


Si VOUS SOUFFREZ D'ARTHRITE OU 


DE RHEUMATISME, et si vous ne 
pouvez obtenir de soulagement, écri- 
vez-moi. A.-J, Bruyère, Boilleo 529, 
Transcona, Man 


BONNE MENAGERE OÙ VEUVE 

ovec garcon en âge de fréquenter 

l'école, demandée pour presbytère 

de village. 

S'adresser à: Monsieur le Curé 
Boite 104, Blaine Lake, Sask. 


+40- Les 


co 


ont 


ement pour 
Aussi supr 
et épine © 


div 
sonne 


P 


rsale 
dresser à Mme Germaine Courteau, 
96, rue Sherbrook, Winnipeg. Té- 
léphone 35 226. 


ur nerme 


1 | 
| grave, Winnipeg. 


acheter une | 
adres- | 


TELETYPISTES (METRONOLOGIE) — 
2 Lé » 


” 2 * 
” : . cz 
. e pere € 
” € 
: 
: 
. . a 
us tard 
. : 
A VENDRE 
: « 
lo … de renseignements 
22 : 1, La Liberté et | 
Patriote. 019, avenue MeDermet. Win- 
aipet. Man 84-15P. | 
A LOUER — 2 chyt avant facitités | 
s e la àie LHK} et 2| 
2 . 1 æ 


S'adrenser à M. E. KR. Marmite 


424, | 
avenne Notre-Dame, Winnipez. Man. ! 
“#2-TF | 
4 | 
' adressez-vous À | 
Quick renger Bervice 
254. boulevard Dollard ! 
SL- fins 11 4e € Man ! 
leiephome 261 282 | 
"25-TF. | 
| 
ON DEMANDE - | donnier p r| 
fe'de 200 de Bon | 
TA | ue dans | 
entre du villas és bon logis | 
Pour pli de renseignement s2- 
dresser à M. O. Guay, St-Lstare.} 
Mar w7-14P 
ON DEMANDA Ovér de ma | 
. à £, expérimentées ou 
te couture, Travail 
+ de 40 heures r 
dlaire de l'union. | 
S'adresser À Gunn Garment Ltd. 
&L avenue MeDermot, Winnipeg, | 
Man ‘29-72 
A VENDRE - t L a- 
re 
( 
te LA faits par 
cxve Allard Motors & mple- | 
ments, vis-à-vis les Abattoirs de St- | 
Boniface, Man 406-T.F. | : 
{ J'ECHANGERAIS px merce | 
; À | 
ä erment age ou ural | 
FERME EN CULTURE, bâtie, demi | 
° € €, che- 
i tistr françai 
‘ vet Ecrire À Boîte 487, La} 
Liberté «t le Patriote, 61% avenmi 
MeDermot, Winnipeg, Man, 487-14P.! 
-| A VENDRE — Un mobilier de salle à 
| ner, caux, presque reuf. Un 
poêle à bois « hart en excel- 
enre “cabinet”, | 


S'adresser À 444, rue Jean- 


} 6 » 
ne d'Arc, St-Boniface, Man 492-14C. | 
MAISON A VENDRE — Los de 6 ap- 
ments, Ave nagasin à part dans; 
viilage prés d2 l'église et de l'éco- | 
©. S'adresser à M. H.-E. Préfontaine, 
St-Francois- Xavier, Man, Téléphone: 
Headingly 18 Ring 22. 
A VENDRE — A 1 
t-Eustache M de 6 Il 
bre x 24. Aussi un poêle “Be | 
€ urfait € S'adresrer À M. H 
Cosyns, St-Eustache, ou téléphoner à 
| Elle 19-5 493-16C 


ON DEMANDE 

chirur et demtiste bi- 
ardville, Colombie 

tion: 800 famil- 

nnes-françaises. S'adres- 

AH, Cheramy, 1018. rue 

Maillardville, C.B. 


11en 


ser à M. 
Brunette, 


boutons, des | 
issée, des signes 
remède épatant, 


L-VOUS , des 


Youth". Ayez une | 

et uni qui donne le| 

I la jeunesse. $2,00 le pot | 
Golden Drugs, St, Mary's et Har- 


| A VENDRE — A St-Boniface — Bun- 
galow en “C Siding'” de 6 cham- 
bres 3 ce res à coucher — 
pla hers de chêne tout à fait mo- 
derne posse n immédiate, S'a- 
dresser à W. M. McKinnon, 615, édi- | 
fice Melntyre, Winnipeg. Téléphones: 

| 95 622 - 93 696. 496-14P. 
A VENDRE — Lot central, 45 pieds 
| $200, ou meilleure offre. Ecrire à 
Boîte 501, La Liberté et le Patriote, 
619 avenue McDermot, Winnipeg, 
Man. 50i-15C. 


|A VENDRE — Une 
| L 1 ave ‘ | 

\ état, F à 
218, boulevard Dollard 
Man 


€ le U | 
S'adresser à | 
| 
Î 


} s10 00 
St-Boniface 


497-14C. 


A VENDRE — Tou 1 ection 20, 
Towr Ï Ra +, à l'e 


Meille erre 
propre de emer 
Pr l i 240 
da t de St-Malo, seu 
I F bp age, en vente à un 
E al Pour plus de ren- 
cignement s'adresser à M, Hector 
Hébert, au Bureau dà Poste de St-| 
Pierre, ou au bureau de McArthur | 
& Evans, 801, édifice Somerset, Win- 
nipeg, Man. 364-TF-C. | 
s 1 ir ma- 
ileu rthritiques, rhu- | 
, de lum- | 
or: jambes, | 
épaule Prenez les! 
1 HP2, et vous ob-| 
L 3 in agement durable. 100 | 
| comprimés, $2.50. Golden Drugs, St.| 


Mary's et Hargrave, 


Winnipeg. | 
| | 


POUR RESIDENCE 
PLACE D'AFFA 
MAGASIN, GAR: 
FERMES. ETC 


s 


A VENDRE 
Ve » de u foundatior 
ent LT a, faits sur mesu 
re ntort et pour 


S'adresser à 
Mme Anna REIMER 
téléphone 92- 
Steinbach, Manitoba 


# 


Diplômes du Collège 
d'Embaumement de Cincinnati 


Salon mortuaire 


NY Desjardins -- McGee 


et 


mn 


138, blvd Dollerd 
Tél. 


Service d' 


t-Bonitace 


201 467 


ambulance jour et nuit 


BIENVENUE 


des Anciens élèves au Collège de Saint-Boniface 


| St-Boniface — Service 


< s” 


A Sacré-Coeur 


Service 
du KR. P. A. Normandin, O.M.I. 


di dernier, le 
ré-Coeur 
* du R. 
an 
P 


19 juillet, a- 
de Win- 

Alcide 
€ 


rorte- 


P 
len 


# 


Success: 


ur 
| lance, O.M.I.,, à la direction de la 


f çai le Winnipeg 


il en a continué le développement 


et l'a fait prospérer, 


Son talent, son dévouement, 
son esprit surnaturel, sa bonté 
lui ont attiré tous les coeurs. Les 


paroissiens des premières décen- 
nies ont gardé du deuxième curé 


ON DEMANDE IMMEDIATEMENT — 
Couturières expertes dans les travaux 

à l'aiguille pour la confection d'orne- 
ments d'église, Emploi permanent et 
bien rémunéré. Téléphoner à 24 698 
421-16C. 


A VENDRE 

de messager 
Ford 1946 de 
cercle de 
Prix 
août 


190, 


comprenant 1 
13 tonne et licence, 
15 milles. Bon chiffr 
spécial si vendu avant le ler 
1948. S'adresser à Art. Tougas, 
avenue Provencher, St-Boniface 

502-14C. 


camion 
pour 
d'affaires 


A VENDRE — Salle 28’ x 45". S'adresser 
à M. G, Gratton, St-Laurent, Man. 


ON DEMANDE INSTAMMENT — Des | 
bébés et | 


de pension pour 
dans St-Boniface et 


maisons 
jeunes enfants 
entours 
Plusieurs de ces bébés doivent être 
placés immédiatement dans de bon- 
nes maisons 

La pension, vêtements et soins médi- 
caux seront à nos frais 

Ne pourriez-vous pas prendre un de 
ces petits chez vous? 

Téléphonez au numéro 204 838 et la 
“Children's Aid Society of Eastern 
Manitoba” vous répondra. 


A VENDRE 


15 W.31-7-6 W.1st. bonne maison, 


étable, grainerie, etc. 5 milles de St- 


Claude et Haywood. Nouveau ‘’Dug- 

out”. Centre français. S'adresser à 

M, R. Leduc, St:Claude, Man. 
436-14P. 


BON GARAGE A LOUER — Bon cen- 
tre, belle opportunité pour personne 
compétente. Ecrire à Boîte 499, La 
Liberté et le Patriote, 619, avenue 
McDermot, Winnipeg, Man.  499-15P. 


{ A VENDRE — Générateur pour moulin 


350 pieds de 
commutateur 
nt (plug) 
seur pour 
repasser êle 
géné batter 
généra > batterie, 6 
réfrigérateur à kérosene, 8 pieds cu- 

en parfait état 1 Electrolux 
rvel”', 1 poële de cuisine ‘’Enter- 
émaillé crême, à 6 ronds; 1 
bilier de salle à manger, table ron- 
4 chaises avec sièges en cuir, buf- 
en chêne solide. S'adresser à 


avec batteries, 
câble, complet 

(switch) et prise 
laveuse Beatty 
autom 


à vent 


avec 
de co 
1 refrc 
a 
de 


de 


{et 


William-G., Carrière, Marquette, Man. 
495-15P. 

ON DEMANDE — Une opératrice de ! 
machine à coudre expérimentée, et 
des personnes pour faire des dou- 
blures de manteaux de dames. Tra- 
vail permanent, bon salaire. bonnes | 
conditions de travail. S'adresser à 
Fashion Cloak Co. Ltd. 293, rue 
Market, Winnipeg, Man. 445-14C. 


ON DEMANDE — Vendeur de langue 
française, ayant une auto, pour un 
commerce de tabac en gros bien 


établi. S'aéresser à Margulius & Co., | 
Winnipeg, 
418-T.F. | 


avenue Portage est, 


157, 
Man. 
A VENDRE 

ood — Rue Dubuc — Maison mo- 

derne de 6 chambres. Possession im- 

médiate. Prix, $4,900.00. Comptant re- 
quis, $2,500 00 

St-Boniface — Maison de 6 chambres 
semi moderne, Lot 343 pieds, bon ga- 
rage neuf 14 x 20, Prix, $2,600.00. 
Comptant requis, $600.00 

Rue Dumoulin — St-Boniface — Bun- 
£galow moderne de 4 chambres. Chauf- 


fage automatique, Construit en 1944.} 


Prix, $6,800.00 
St-Boniface — Maison moderne de: 6 
chambres. Prix réduit à $5,800.00 
Comptant requis, $2,500.00 # 
Rue St-Jean-HBaptiste — Bung w mo- 
derne de 6 chambres. Lot 33 pieds 
Garage. Prix, $6,000.00 
Pour autres résidences, commerces, 
termes, etc. 
S'adresser à Art. Tougas, 
1#0, avenue Frovencher 


Yet. Res. 206 952 502-14C. 


Alex. Margulius & Co. 
Marchands en gros 
de tabac 
Confiseurs, etc., 


Maison fondée en 1919 
Vente spéciale de tabac 
en feuilles 


95c la livre 
avenue Portage Est, 
Winnipeg, Man 


157, 


GUERTIN Frères 


MARCHANDS DE PEINTURES 


— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 


266, rue Sherbrook 
Winnipeg Tél: 72 550 


M,, 


LA 


Livraison sur toit 


dé la paroisse le plus fidèle et le 
plus religieux des souvenirs. 


Le service fut chanté par le! 


R. P. P. Scheffer, O.M.L., Provin- 
cial, ass'sté des RR. PP. L Desau- 
ls, OM. curé actuel, et W. 
Piédalue, OM, (originaire de 
la paroisse) comme diacre et sous- 
diacre. 
Mgr M. Kessler, P.D., V.G., as- 
sistait au choeur avec M. l’abbé 
G. Gervais, curé de St-Eustache, 
Man., et un grand nombre de Pè- 
res Oblats du Juniorat de St-Bo- 
niface et des maisons environnan- 
tes. Des anciennes religieuses de 
notre école paroissiale vinrent 
aussi donner à l'ancien curé qu'el- 
les ont tant apprécié une derniè- 
re marque de leur estime et de 
leur sympathie, Il faisait bon voir 
aussi présents à son service les 
paroissiens plus âgés qui l'avaient 
bien connu et aimé. 
Le R. P. Normandin, OM. 
décédé le mardi 13 juillet à L'Hô- 
\ tel-Dieu de Montréal, fut enterré 
au Noviciat des Oblats, à Riche- 
lieu, P.Q., à la demande de ses 
parents qui demeürent dans la 
province de Québec. 
| Le souvenir de cet ancien curé 
demeurera toujours bien vivace 
dans le coeur de ses anciens pa- 
roissiens du Sacré-Coeur. « 


4-1 


Un vénérable octogénaire 


La paroisse du Sacré-Coeur est 
heureuse de saluer dans la per- 
sonne de M. Apolinaire Gauthier 
| un vénérable vétéran qui a assis- 
| té à sa fondation. 
| M. Gauthier a 80 ans aujour- 
d'hui même, le 23 juilet. Etabli à 
| Winnipeg depuis longtemps, il a 
| connu toutes les péripéties de la 
fondation de la paroisse du Sacré- 


| Coeur, en 1905. Il fut l’un des pre- | 


| miers membres de la Commission 
| scolaire de la paroisse. 
| Malgré son grand âge ét sa 
| presque totale cécité il a gardé 
toute la vigueur de son esprit et 
| est heureux de causer avec en- 
| thousiasme de l'histoire de la pa- 
| roisse 
Né à Rigaud, PQ. en 1868, il 
se maria le 4 mars 1889, à North 
Bay, Ont, Mme Gauthier était 
originaire d'Ottawa. Arrivés au 
Manitoba en 1891 les deux époux 
s'établirent une demeure perma- 
nente à Winnipeg et y élevèrent 
leur famille de 15 enfants. Chré- 
tie de race, ils furent toujours 


actifs'et dévoués aux oeuvres d'e- | 


glise. 


La paroisse du Sacré-Coeur.est | 


heureuse de compter sa première 
religieuse dans la familie de M. 
Apolinaire Gauthier: le Rév. Sr 
Marie de Lourdes, des Mission- 
naires Oblates. Le premier prêtre 
| de la paroisse, le R. P. Léandre 


A. Gauthier et fils de son frère 
doyen, M. Edmond Gauthier. 

M. et Mme Apolinaire Gauthier 
se préparent à célébrer leurs ‘no- 
ces de diamant de mariage, .le 4 
| mars 1949. 

Des patriotes comme le furent 
toujours ces vétérans du Sacré- 
Coeur ont réalisé la fondation 
| d’une paroisse française dans la 

métropole manitobaine et en ont 
assuré la survie par leur attache- 
|ment à la foi de nos pères et la 
fidélité à nos belles traditions. 
Admiraieurs du grand évêque 
que fut Mgr A. Langevin, O.MI, 
le premier fondateur de la pa- 
roisse, ils ont gardé son pur pa- 
|triotisme et son courage, Depuis 
de si nombreuses annéés ils sont 
restés fidèles à l'esprit de celui 
à qui ils ont voué un vrai culté. 

Les paroissiens du Sacré-Coëur 
sont heureux d'offrir leurs meil- 
leurs voeux de bonne fête à,ce 
| vénérable octogénaire. 
| EL RGP æ FE 

PETITE NOTE 

M. le docteur E.-T. Etsell par- 
tira prochainement pour un voya- 
ge d'une dizaine de jours à To- 
ronto, Ottawa et Montréal. 12 doit 
revenir vers le 6 août. 


C'est une maximie inventée par 
l'envie, et trop souvent adoptée 
par les philosophes, qu'il ne-faut 
point louer les hommes avantdeur 
mort. Je dis, au contraire, que 
‘est pendant leur vie qu'il faut 
les louer, lorsqu'ils ont mérité. de 
l'être. C'est pendant que Ja ja- 
lousie et la calomnie, añimées 
contre leur vertu ou leurs talents, 
s'efforcent de les dégrader, qu'il 
faut oser leur rendre témoignage. 
Ce sont les critiques iniustes qu'il 


lc 


faut craindre de hasarder, et non | 


es louanges sincères 


| VAUVENARGUES. 


au grand ralliement 


dimanche prochain, le 25 juillet 


Toutes les paroisses canadiennes-fran 


y sont invitées. Venez en foule. Vous ne le regretterez pas, 


rmicec À 
yv41262 Qh 


Manitoba 


200, 


avenue Provencher. 


Gauthier, O.M.I, est neveu de M. 


LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Un hélicoptère anglais âttérrit sur le toit des “Galeries Lafayette”, magasin à rayons de Paris, 
laprès avoir survolé La Manche. L'exploit fut accompli dans le but de démontrer la possibilité de li- 


| vraisons rapides par voie des airs 


L4 LI 
Décès 
Mme Pierre Lavallée 

Le journal donnait, il y a quel- 
|ques semaines, un compte rendu 
[de la maladie et de la mort de 
|Mme Pierre Lavallée, à l'hôpital 
ide la Miséricorde, de Winnipeg 
| C'est en effet le ler juin qu'elle 
| rendait son âme à Dieu, à l'âge de 
167 ans, après avoir reçu les sacre- 
|ments de l'Eglise, et toutes les 
consolations de notre religion. 

Mme Pierre Lavallée était née 
à St-Pierre-Jolys, Man. Toute 
jeune, elle épousa M. Pierre La- 
vallée, de St-Joseph, où ils y de- 
meurèrent jusqu'en 1947 
qu'ils décidèrent de venir passer 
leurs dernières années près de 
leurs filles à Winnipeg. 

Toute sa vie a été consacrée 
pour aider les autres, les consoler, 


lades. 

Le 3 juin au soir, on trans- 
{porta la dépouille à St-Joseph, 
Man., chez son fils, Alphor.se. Là 
| une foule nombreuse l'attendait 
|pour passer une dernière nuit 
auprès d'une Dame de Ste-Anne 
si dévouée. 

Les funérailles ont eu lieu à 10 
h. en l’église de St-Joseph. 

Mme Pierre Lavallée laisse 


[re le deuil son époux, M. Pier- | 


re Lavallée; 2 fils, Jean, de St- 


Boniface, et Alphonse, de Letel- | 
lier; 3 filles, Emma, de Winnipeg, | 


ainsi que Mme Joseph Bourgeois, 
et Mme Michel Bouchard; 2 
soeurs, Mme E. Léonard, de St- 


Boniface, et Aurore, de Detroit, | 


Mich., et 5 frères, M. Joseph La- 
moureux, de St-Pierre-Jolys, Al- 
fred, de Transcona, Félix, de Win- 
Inipeg, Hector. de St-Boniface, et 
| Damase, de l'Ontario. 

M. le curé Bouvet chanta le 
| service. 

La maison P. Coutu avait char- 
ge des funérailles. 

Remerciements 

La famille Lavallée désire re- 
mercier bien sincèrement toutes 
les personnes qui lui ont offert 
des marques de sympathie, soit 
par visites, offrandes de messes 
et de fleurs, soit par assistance 
aux funérailles de Mme Pierre 
Lavallée. 


| Union Nationale 


Française 


Fête du 14 juillet 

La colonie française de St-Bo- 
niface et Winnipeg a célébré sa 
fête nationale le mercredi 14 juil- 
let à l'hôtel Marlborough. 

Une belle assistance, chaque an- 
née de plus en plus nombreuse, 
prit part au banquet et à la soi- 
rée, organisés par M. A. des Gau- 
tries, Consul de France, M. P. Fon- 
taine, président des Vétérans 
français, et M. J. Escaravage, vi- 
ce-président de l’Union Nationale 
Française. A l'issue du dîner, M. 
le Consul, à la parole facile et 
éloquente, salua tous les convives, 
tout particulièrement les invités 
d'honneur — les présidents des 
diverses sociétés françaises et les 
quatre membres- de la Légion 
d'Honneur présents au banquet — 
et avec une attention délicate il 
salua aussi la doyenne de la co- 
lonie française, Mme EF. Collon, 
âgée de 95 ans. 

Puis il annonça une nouvelle 
qui surprit l'auditoire: la décision 
prise par le gouvernement fran- 
çais de fermer le Consulat par 
mesure d'économie. M. le Consul, 
JenFiant en son nom et en celui 
| de Mme des Gautries, nous dit 
| eur regret de quitter le Manito- 
| ba, où pendant près de 3 ans ils 
ont vécu, estimés de leurs com- 
| patriotes qui, dit-il, par leur co- 
bars ont rendu leur tâche 
Î 


facile et leur séjour agréab!e. 
| M. Fontaine demanda aussitôt 
|qu'une pétition soit ouverte et 
| adressée au Ministère des Affai- 
res’ Etrangères en France, de- 
mandant le maintien du Consu- 
lat. Des listes vont circuler parmi 
les différentes sociétés et organi- 
!sations du Manitoba. Toute per- 
sonne désireuse d'aider ce mou- 
vement . peut se procurer des 
formules à 165, ave Provencher, 
St-Boniface: chaque requérant 
n'aura qu'à apposer sur cette 
| feuille, son nom, son adresse et 
son occupation, 

Vers minuit tout le monde, heu- 
reux et satisfaits ce 
| aux suns de la Marseillaise en se 
proïmettant de revenir l'année 
teens 


Mme À. CAMAJOU, 
Secrétaire, 


| de l'Union Nationale Française. 


HEZ HUOT 


Magasin ouvert de 9 h. a.m. à 6h. p.m, 
Le mercredi, toute la journée. Le samedi, jusqu'à 7 h. p.m. 


alors | 


secourir les pauvres et les ma- 


sépara | 


pour dames 


$35.00 


pour dames 


pour dames 


pour dames 


| 
| 
| 
| 
| 


LONDRES — Les quartiers gé- 
néraux du parti communiste de 
Varsovie viennent d'annoncer que 


le parti, officiellement appelé 
parti des travailleurs Polonais 
(P.P.R.) compte actuellement 


950,000 membres et qu'à la suite 
| d'une fusion avec les socialistes, 
le nombre des membres s'élèvera 
à 1,700,000. Cette augmentation 
subite du nombre des membres au 
{sein du parti communiste créera 
de grandes difficultés et on rap- 
porte de Varsovie que les rumeurs 
courent à propos d'une “purge” 
prochaine du parti communiste, 
Les cercles non communistes de 


Que ie rideau 


de fer disparaisse! 


OTTAWA — J1 faudra tout d’a- 
bord qu'un nouveau groupe 
d'hommes prenne le pouvoir en 
Russie pour que les ‘’malenten- 
du” au sujet de ce pays dispa- 
raissent dans le monde, a déclaré 
M. M. J. Coldwell, chef national 
du parti C.C.F. Il parlait alors au 
congrès du district no 3 du Gyro 
International, qui l'avait invité. 

M. Coldwell a dit qu'il faudrait 
que le “ridezu de fer disparaisse” 
et que les gens ‘de notre côté de 
ce rideau” puissent librement en- 
trer èn Russie pour qu'une enten- 
te avec ce pays devienne possible, 

11 a dit aussi que le peuple so- 
viétique “entretient des soupçons 
innés aux dépens du monde exté- 
rieur,” mais qu'il y a bien ces rai- 
sons pour que ces soupçons “ne 
soient pas tous du même côté.” 
Naturellement, la Russie com- 
prendrait mieux les puissances 
démocratiques si celles-ci étaient 
toutes pour une politique d’apai- 
sement. 
| “Les Russes forment un peuple 
avec lequel il est très difficile de 
s'entendre”, a continué M, Cold- 
well. Il est d'ailleurs très difficile 


peuple qui s'est tracé une ligne 
politique rigide et inflexible. 

“Mais je ne crois pas qu'il faille 
désespérer, et je crois que c’est là 
l'opinion d'hommes haut placés 
dans tous les pays du monde”, a- 
t-il dit. 
|” 11 faut naturellement que cha- 
que nation trouve son propre 
[moyen d'arriver à une entente, 
mais “il nous faut faire attention 
de ne pas tendre à vouloir impo- 
ser par mégarde nos vues sur la 
vie à d’autres nations”, 

Un conflit, a conclu M. Cold- 
well, conduirait à la perte des 
vainqueurs comme des vaincus, 
|car les bombes atomiques et la 
guerre bactériologique mettraient 


probablement fin à la civilisation. |” 
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Mallettes en cuir brut canadien 
D'intérêt spécial à nos amis américeins 
et autres visiteurs 


Mallettes à main très jolies et durables, faites de cuir brut canadien, re- 
marquables pour leurs marques naturelles et 
Choix parmi un vaste assortiment. 


Mallette ‘’de train’’ 


Les communistes polonais 


au nombre de 1,700,000 


Pologne font remarquer que Ja 
majorité de ceux qui se sont 
ralliés au parti communiste de- 
puis quelques années l'ont fait 
pour s'assurer une carrière et la 
sécurité économique; le pourcen- 
tage serait très bas de ceux qui 
sont communistes convaincus et 
l’on s'attend à ce que ces derniers 
ne soient pas nombreux, même 
après la fusion. La politique pru- 
dente des maîtres de Varsovie à 
l'égard de l'église catholique est 
attribuée au fait que les leaders 
communistes savent que le peuple 
n'est pas avec eux et que le nom- 
bre officiel de membres ne prouve 
pes que le parti est réellement 
ort. 


Contrôle exercé par l'armée rouge 


Si l'on cômpare la situation po- 
lonaise et la situation tchécoslova- 
que on remarque qu'en Pologne 
le contrôle russe est maintenu non 
pas par le parti communiste mais 
par l'armée rouge, Le maréchal 
Rokosovsky et son personnel ont 
leurs quartiers-généraux en terre 
polonaise, en Basse-Silésie, appa- 
remment dans le but de protéger 
les lignes de communication entre 
l'Union Soviétique et la zone d’oc- 
cupation russe d'Allemagne, Cha- 
que semaine, on constate qu'un 
grand nombre de troupes russes 
traversent la frontière polonaise, 
A l'exception des autorités russes, 
nul ne sait combien de soldats 
russes se trouvent présentement 
en territoire polonais. 


Officiers russes 


Il est connu qu'un grand nom:- ! 


bre d'officiers de l'armée polo- 
naise et officiels de la police po- 
lonaise sont citoyens soviétiques, 
dont quelques-uns de descendan- 
ce polonaise. D'autre part, des in- 
formations en provenance de Po- 
logne indiquent que la Russie a 
laissé au gouvernement polonais 
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vartiees, 


une certaine apparence d'indé- 
pendance, lui permettant d'aug- 
menter son prestige par des me- 
sures Lg que læ récente Confé- 
rence des ministres des Affaires 
étrangères de huit pays orientaux 
d'Europe, tenue à Wilanew, près 
de Varsovie, Les acclamations en 
faveur du ministre des Affaires 
étrangères Zygmunt Modzelewski 
quand il annonça au parlement 
polonais la tenue de cette confé- 
rence indiquent que plusieurs Po- 
lonais se demandaient dans quelle 
mesure les autres membres du 
bloc oriental supporteraient la 
Pologne à l'occasion de cette con- 
férence. 


BRUENING DOIT 
SA VIE A UN JESUITE 


On vient de révéler que la vie 
de l'ancien chancelier catholique 
Bruening, aujourd'hui professeur 
à Harvard, a été sauvée, lors de 
la ‘‘purge” nazie de 1934, par le 
R. P. Hermann Muckermann, S.J. 
l'un des principaux biologistes 
contemporains. 

— Deux mille cinq vents pré- 
tres chassés de la Prusse orientale, 
de la Silésie et du pays des Sudè- 
tes ont dernandé aux autorités al- 
liées de faire les démarches né- 
cessaires poûr permettre aux onze 
millions d'Allemands chassés de 
ces provinces de retourner y vivre 
de nouveau. 
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